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EMENTS PES CRISES EN ASIE CENTRALE 

I • AFGHANISTAN 


POINT 


" ■ 

L'imam Khomeiny demande l’exécution Le gouvernement de M. Karmal 


Le « nouvel 
ennemi » 

La France est d prenne le « nou- 
vel ennemi » de l’Iran après 
l'échec de la tentative d’assassinat 
de HL Chapour Bakhtiar. L’édi- 
torial de l’organe officiel du Parti 
de la Bépnhliqne islamique ne 
laisse aucun doute sur la brutale 
dégradation des relations entre 
Paris et Téhéran : prenant fait 
et cause pour les auteurs de 
l'attentat, 'le quotidien accuse 
ouvertement la France d’être, en 
abritant le dernier premier mi- 
nistre du chah, complice du com- 
plot visant à renverser le régime 
islamique. 

L’imam Khomeiny lui-même 
avait levé les ambiguités qui au- 
raient pn exister quant à I*origme 
de l'attentat en déclarant: «Les 
personnes impliquées dans le com- 
plot sont corrompues selon le 
Coran et la loi Islamique. Elles 
doivent tontes être condamnées â 
mort sans exception, et personne 
n’a le droit de pardonner à l'une 
d'elles. » Or H. R3thtÎBr est consi- 
déré comme l'inspirateur des 
conjurés, et les pasdarans («gar- 
diens de 1 Islam ») qui ont reven- 
diqué l'attentat dès vendredi n’ont 
pas hésité à proclamer : « Nous 
poursuivrons ce mercenaire Jus- 
qu'à ce que noos FexécuÜons. * 

Il était difficile d'infliger pins 
cinglant démenti à ML S&degb 
Ghotbcadeh, qui s'évertuait à 
affirmer contre toute évidence 
que l’Iran n’avait rien à voir avec 
le commando de tueurs, que celui- 
ci ait été à la solde des pasda- 
rans ou qu’il ait agi par convic- 
tion. Le ministre iranien, qui 
parle habituellement beaucoup, 
aurait gagné à se taire lorsqu'il 
s'est déclaré partisan des « débats 
démocratiques pour la défense des 
idées» et a reproché à la France, 
terre d’asile, d’être devenue le 
refuge des comploteurs. Sans 
doute a-t-il oublié que l’imam 
Khomeiny, accueilli à Paris le 
6 octobre 1978, était nn « complo- 
teur » pour le gouvernement du 
chah, et que c’est le régime isla- 
mique qui a ordonné depuis une 
chasse à L'homme contre l’ancien 
souverain et d'antres opposants. 

On est loin de ce 1" février 
1979 où le retour de l'imam 
Khomeiny soulevait d’immenses 
espoirs à Téhéran, t andis que des 
millions d’iraniens scandaient 
dans les rues les louanges de la 
France, qui demeurerait «éter- 
nellement» dans leur mémoire. 
Aujourd'hui, du haut de la télé- 
vision et de la radio de l'Etat, 
les pasdarans menacent de s’at- 
taquer aux intérêts de la France 
au rtoehe- Orient — fi est vrai 
qu’elle n’en a plus guère en Iran 
— si elle «ne Jb're pas leurs 
frères du commando arrêté et 
n’expJlse pas Bakhtiar ». 

Si elles se sont améliorées sur 
le plan économique depuis le 
début de Famée, après avoir été 
réduite presque à néant, les rela- 
tions entre Paris et Téhéran se 
sont insidieusement détériorées 
sur le plan politique. Comment 
aurait-il pu en être autrement 
alors que l’anarchie s’étend de 
jour en jour en Iran au point 
d’être dénoncée par Flmam Kho- 
meiny lui-même ? La situation 
actuelle présente, certes, des ana- 
logies avec la Terreur sons la 
Révolu Lion française. Mais, un an 
et demi après le changement de 
régime, il est impossiole d’absou- 
dre ïa violence, les excès et rin- 
cumpétence de nombre d’ayatol- 
lah 5. 

Sons dente, ni les pasdarans 
ni le Fart! de la République isla- 
mique ne sont officiellement le 
gouvernement, bien qu’ils fassent 
la loi à Téhéran. Cela étant, la 
France ne saurait céder au chan- 
tage ni aux menaces, sons peine 
d’encourager les attentats poli- 
tiques, qm ont tendance À se 
multiplier sur son territoire 
depuis quelques années- 

Pris en flagrant délit, les hom- 
mes qui ont tenté d'assassiner 
M. Bakhtiar en tuant deux inno- 
cents - et dont les pasdarans 
réclament l'expulsion— ne peu- 
vent qu’être traduits devant une 
justice respectueuse. «Ue, des 
droits de l’homme. 


de «tous les conspirateurs* 

■ a 

les intégristes auraient financé 
la tentative d’assassinat sur M. Bakhtiar 


est réorganisé 


. Le président Karmal a renforcé ses pouvoirs h la faveur d’une 
réorganisation du gouvernement, H a notamment créé quatre 
> présidences générales > destinées à rendre ■ plus efficace » le 
travail administratif, a annoncé Radio- KabooL L’une des prési- 
dences regroupera le secrétariat du premier ministre et une 
partie des directions du ministère de l'intérieur. Ce portefeuille 
est détenu par M. Mohammed Golabjob considéré comme une 


commis vendredi 18 ju met a Part» contre M. Chapour Bakhtiar, ont 
été inculpés d* « assassinat et de tentative d'assassinat» et écroui». 
Selon le procureur du tribunal de Nanterre , aucun de ces hommes 
ne jouit de l’immunité diplomatique, et aucune demande d'extradition 
n'a été formulée. Aucune information officiale, à Paris, n’a confirmé 
que les terroristes aient api sur ordre de Téhéran. Cependant, selon 
des informations recueillies auprès de VOJLJP. à Beyrouth, le Parti 
de la République islamique aurait reconnu avoir organisé et financé 
Vopèmtion. 

A Téhéran, Ttmam Khomeiny a réclamé l’exécution de « tous les 
conspirateurs» impliqués dans le dernier complot Cinq d’entre eux 
— des officiers — oni été passés par les armes dimanche avant Toute. 


quelle appartenaient tes présidents Taraki et Amin. Cette prési- 
dence donnera les « orientations générales » à tous les ministères 
st supervisera les administrations provinciales et municipales. 
Les autres présidences seront chargées des activités religieuses, 
du travail et de la sécurité sociale. 

A l’occasion de cette restructuration des services gouverne- 
mentaux, une semaine après que le président Karmal eut menacé 
les responsables « qui ne font rien pour le salut de la nation », 
lé chef de l’Etat centralise la majorité des pouvoirs entre sbs 
mains tandis que le Paracham (le drapeau), sa tendance du 


D’autre part, au cours de sa première réunion le Parlement a porté P-D-P-A. — assure apparemment sa prééminence sur sa rivale. 
à sa présidence, à une majorité écrasante, F ayatollah Hachemt 

Rafsanjani, Vun des dirigeants du Parti de la République islamique. AI/LI * I • * ,, • 

Les informations contradkrtoi- samedi 19 Juillet, après que ” ^3DOUl/ comme si ae rien n était.. 

res de la fin de la semaine ont fait l’OiJP. ait démenti, depuis 

place à un épais mystère dans Beyrouth, la participation du 

l’enquête sur l’attentat manqué. Fatah à l’attaque du boulevard rv, « 1 ™ en&rîrrl 

commis vendredi Ifl juillet, à B ineau, à Neuilly-sur-Seine ue norre envo/e spécial 

Neuilly, 1 contre M. Chapour (Hauts-de-Seine) et qu’un Jour- 

Bakhtiar, au cours duquel un gar- naJiste de 1VLFJ?. ait pu rencon- Kaboul. — A en croire la rumeur opposants au régime de M Babr 
dJende !a paix et une femme ont trer ML Abou Mazen à Damas. qui depuis phisieura jours dê]& cou- Karmal et à la présence «oviéi in 


été tués et un second gardien de 
la paix grièvement blessé (le 
Monde daté 20-21 juillet). 

Mystère, d’abord. & propos de 
l’Identité exacte du chef du com- 
mando de cinq hommes, dont le 
passeport est établi au nom d’Anls 
Naçcache (vingt-neuf ans), et qm 
a été présente dans un premier 
temps comme étant HL Abou 
Ma zen. membre du comité cent;: ■* 
du Fatah, l'une des branches de 
la résistance palestinienne, puis 
comme un simple agent de cette 
organisation, homonyme du pré- 
cédent. Cet nomme, qui ressemble 
au représentant du Fatah â 
Damne, serait d'origine chrétienne 
libanaise et aurait servi à Téhé- 
ran comme officier d’un service 
spécial palestinien. Cette version 
devait devenir prépondérante, 


Ph. Bg. 

( Lire la suite page t.) 


AU JOUR LE JOUR 

Accepter que les troupes 
soviétiques scient h Kaboul 
a fait dire à beaucoup que 
nous étions dans une situation 
comparable à celle de Munich 
eu 1938. Et depuis que les 
Jeux olympiques ont été inau- 
gurés à Moscou arec un spec- 
tacle grandiose, on nous dit 
que nous en sommes revenus 
aux Jeux de Berlin de 1936. 

Autrement dit, tout se 
passe comme si le temps 


De notre envoyé spécial 

Kaboul. — A en croire la rumeur opposants au régime de M. Babrak 
qui depuis phisieura jours déjà cou- Karmal et à la présence soviétique 
rait avec de p'us en plus d’irwls- auraient eu la ferme intention de 
tance dans la capitale afghane, les manifester de manière spectaculaire 

leur refus de se soumettre, et ce 

" """ v au moment même où VU.R.S.S. cêlé- 

KAADPIIC ADDICBE brait solennellement le samedi 

m/Ufbnt /tlmlrlir 19 juillet à MOSCOU l’ouverture des 

Jeux olympiques. 


MARCHE ARRIÈRE 

brusquement s'était mis à 
marcher à reculons. Et ce ne 

sont pas les discoure nous . . 

expliquant quft faut mettre n ^ ona '® 

fin à un certain goût de la “ ^ 01 

consommation et du gaspi m ^ , ?! I tatl0n b ,T yante , da " 8 une 

pour an revenir à une ends- "£ '? Z 

sance sobre qui infirmeront ,a pour * * d6S ' " ah 

cette impression que , décidé- • ,ourts f» unification 

v ient w le rétro est de plus en nont eu sn point que 

plus & la mode„ ce soit. On avait parlé d’un • gros 

coup » auquel pas un Kabli — honnis 
MICHEL CASTE. bien entendu les « traîtres à la solde 

de f ennemi » — n'aurait voulu ne 
— pas contribuer. 

■ « ■ . ■ Mais on a pu toutefois constater 

AT à*k que ia rumeur avait été prise au 

VI ICI JUO UUu sérieux du côté des forces de l'ordre. 

__ " Dès le matin du vendredi 18 Juillet, 

le quadrillage de jour quoddienne- 
l ment mis en place d'un bout à l’autre 

uGUfS de la ville avait été considérablement 

renforcé, 

SS Ch “l" e POÏnt-clé sans exception 

âVOir rompu «IVCC T&JW^n Sflnfi rvirTûfAiirQ m L--L i _ 

consulter le Sénat. Procès qui yV!^ 3 en , a b f n - L l a . n ' 

n'avait rfen de frivole en droit v }èrB Kabouf, bàijrniants admmfstra- 


Contne toute attente, ni attentat. 


Tourisme 
en mutation 


Le retour du soleil, annoncé 
comme certain par les météo- 
rologistes pour le 22 Juillet, 
n’effacera pas F impression de 
morosité qui se dégage d’un 
tour de France des vacances : 
que ce soit en raison de ia 
pluie ou de la crise écono- 
mique, ou des deux à la foie, 
les élus des régions concer- 
nées et les professionnels du 
tourisme concluent à la 
médiocrité de la première 
partie O” julp-15 juillet ) de 
la saison dèiê 1980. 

SI Tan pousse r analyse 
su-efe/â de ces deux causes, 
on s’aperçoit que les Français, 
mouillés et Inquiets, ont dif- 
féré, cette année, la date de 
leur départ en vacances, 
d’autant plus volo^ers que 
les congés scolaires dêbu- 
taient tardivement. 

Maie le mois d’août devrait 
renouer partout avec ta tra- 
dition d'affluence, comme au 
bon vieux (emps des an- 
nées 70. Pour la première 
fois, ce décalage profitera au 
mois de septembre, que des 
responsables de stations, des 
dirigeants d’organismes de 
tourisme social et des frôte- 
liers s'accordent à prédire 
exceptionnel du point de vue 
de ia fréquentation. 

Certes, les Français en 
vacances comptent, depuis 
deux ans. franc par franc. Le 
pouvoir d’achat général 
n'ayant pas sensibiement ré- 
gressé, four laissB à penser 
que des transferts de consom- 


±srssr!!rjss îLft-l ■«*»***«» * 


Les Etats-Unis entre le droit et la justice 


Une nation de plaideurs 


ratS’2°KÎiode Mani M ÏL gÏ De notre envoyé spécial 

sg ssw.waatt A1 ^ IN a£MENnr 

SW entre particuliers. C'est aussi 

«Tmo ’ an m °y en te gouvernement 

80 0TO dollars de dommages et L’année dernière l’exécutif fédé- 


ges entre particuliers. C'est aussi Américain. La Constitution pres- 
un moyen de gouvernement, crlt que tes traités Internet tonaux 


ÎS? ll iîr Pa ^dSS ^ 36 vit débouté de deux plaîn- tien du Sénat Leur dénoncia- 
ex-tneiUeur ami, M. Sydney ^ célèbres, l’une contre la calice tion umlaterale ne reclame-t-eUe 

&vec ,%?P de Philaddphle pour « bavures » pas la même procédure ? L’affaire 
epoose des s conversations fêle- i» nnorHon rm.-re monta rasa n 'à la Cour saoreme. 


américain. La Constitution près- Installations diplomatiques, dé- 
crit que les traités internationaux bouchés des grandes artères, etc. — 
doivent être ratifiés par les deux était occupé par un blindé de l’ar- 
tiers du Sénat. Leur dénoncia- mée afghane, automitrailleuse ou 
tion unilatérale ne récteme-t-elle ch ar, le plus souvent flanqué d’un 

slde-car da ia police urbaine. Pour- 


le divorce pour convoler avec son saneur-Dompieis de Chicago fi*ée au 1» Janvier 1980, préféra engins pour échapper aux rigueurs 
interlocuteur préféré, mais cette accusé d’accueillir ses rangs arguer de son incompétence. d’un soleil cuisant n'ont pas l'air de 

S?T ! ^ a eu n St Cl ^rllSt g^.Tgqg ^JS.P gg.g 

donc réparation. HaSS?" êda le^teiito^ot JJI nmidmoxiBium 


Le recours Judiciaire ne sert contre le sénateur Goldwater et «tel deurâ’ Avec "quatre oënt"cln- 

pas seulement a trancher les litl- vingt- six membres du congrès quante mille avocats pour une 

— population d’environ deux cent 

vingt et un millions d'habitants. 
■ B ^ ^ m ils comptent un avocat pour 

Jn voyage en Océanie & •& ’s 

%J O trois fois plus que la Grande- 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD iTrIÏ. ‘pSStanf’Æ dÏÏ 

k querelles d’Allemands », et 
liooifJ'hai vingt et une fois plus que te 

■ Japon. Evidemment, ces cohortes 

de robes noires ne se consacrent 

HHITI : le saurage et fimportatenr Ef 5 veuve ^de l'orphdiru 56 *** 

n>.„ Q 1 (Lire la suite page 6J 


d'un soleil cuisant n’ont pas l'air de 
très farouches guerriers. 

J. hM. DURAND-SOUFFLAND. 
(IAre la suite page S.) 


encore imperceptible. Si ies 
hôteliers, les restaurateurs et 
ies agents immobiliers, qui 
gèrent leurs affaires de façon 
traditionnelle, se plaignent, 
en revanche, les profession- 
nels qui ont misé sur le « tout 
compris », la location à la 
semaine ou le loisir sportif, 
affichent des résultats floris- 
sants. Les cartes sont donc 
en cours de redistribution. 

Il est alors prématuré de 
qualifier de « catastrophique » 
une saison dont le bilan ne 
pourra être tiré qu’à F au- 
tomne. D'autant que fa 
France dispose d’atouts non 
négligeables face é fa concur- 
rence. 

Selon une expression chère 
à M. Jean-Pierre Soîsson, 
ministre de la jeunesse, des 
sports et des loisirs, elle est 
« le premier soleil », le plus 
proche pour la majorité de 
nos concitoyens, mais aussi 
pour les peuples nordiques. 
Elfe satisfait, enfin, le pro- 
fond désir des Français de 
retrouver leurs racines en 
cette période d’insécurité et 
de (rouble. 

(Lire pages 26 et 27 un dos- 
sier étabQ avec les Informa- 
tions de nos correspondants.) 


Un voyage en Océanie 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
Aujourd'hui 

TAHITI : le saurage et l'importateur 

(Page 9.) 



LIVRES SEUIL POUR TOUS LES TEMPS 

' TjS: N 


LA BELGIQUE VUE PAR PIERRE DE BOISDEFFRE 


Umête i teô déntenô 
de t’a&&wide 


Pierre de Boisdeffre vient de refuse à croire due les tensions 
publier un livre doni ]e conseille la entre les deux pôles de la nation 


lecture. Lui qui nous a donné de peuvent la 
remarquables portraits de Malraux, conclusion : 


foudroyer. Voici sa 
« Lorsqu'on entend 


MICHELE MANCEAUX 

Grand reportage 




. "Avec ce grand reportage au plus profond de soi, 
Michèle Manceaux devient à la fois l'auteur d'elle-méme 

et d'un très beau livre". 

Bertrand Poirot Deîpeçh / Le Monde 


224 pages 


Kafka, Barrés ou de Gaulle, trace certains discours et Qu'on fit cer- 

malntenant celui d’un pays, le Bel- ra/ns pressé, on s'attend a voir 

gique, que la géographie a fait notre Flamands et Wallons en découdre, 
voisin, l'histoire notre cousin, mais Bien ne se passe : ce sont gue- 
sur lequel bon nombre de nos compa- relies de ménage . Le couple se 
triotes s’acharnent à porter des juge- chamaille, maie 11 est inséparable. 
menis qui ne seraient pas plus faux A uns nuance prés : Il fait chambre 

s’il s'agissait, comme 11 le dit, du i part. C'est la régionalisation. » 

Népal ou du Kamtchatka. L'au- Cet optimisme est courageux, face 
lBur aime son sujet et je ne m'en à tant, de gens qui déclarent ne plus 
étonne pas. moi qui connais assez déceler dans le pays ni volonté ni 
bien l'un et l’autre et les ai vus amitié nationale. Est-il fondé 7 
ensemble. U l'aime et le dit. ce qui Gardons-nous d’abord d’appliquer 
peut paraître un mérite à l'heure nos mesures à l'habit des autres, 
où snobs et cabotins multiplient Notre héritage unitaire ne nous 
sur le compte des Belges et de la qualifie pas pour juger à coup sûr 
Belgique dss mauvaises plaisante- d'une désunion. 


ries qui se prétendent de bons mots. 
Tout au long du livre, l’auteur se 


FRANCIS HURE. 

f Lire la suite page 2.) 
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BELGIQUE 



La Belgique, 
ce ne sont pas seulement 
les « histoires belges », 
encore 

que Jacques Nobécourt, 
avec émotion, 
et José Fontaine, 
sur le ton badin, 
montrent le côté 
quelque peu raciste 
du phénomène. 

Le « problème belge », 
à défaut 

de la solution radicale 
préconisée 
par Serge Vilain, 
demande, comme l’indique 
Francis Huré, 
beaucoup d’esprit 
de conciliation si l’on 
veut éviter l’affrontement. 


Arrêter les démons de l’absurde 


f Suite de la première page.) 

Tandis qu'au fil des ans, chez 
nous, une cellule royale, l'Ile-de- 
France, et son noyau mSIe, Paris, 
possédés d'un appétit vorace, 
accomplissaient coûte que c:ûta un 
programme génétique qui devait 
mener A ia constitution de l'Hexa- 
gone une Belgique faite d'évêchés, 
de comtés, de bourgs, s'étalait sur 
cette grève froide comme une 
colonie de fruits de mer. balayée par 
le flux et le reflux d'envahisseurs 
espagnols, autrichiens, français, 
hollandais, embryons tour à tour 
dispersés ou rassemblés suivant le 
jeu des vastes courants européens 
qui, au siècle dernier, décidaient 
d'en faire un Etat parce qu'ainsi 
['exigeait ['équilibre continental. 
Cette disparité d'origine est la 
source d'innombrables malentendus 
lorsque les deux gouvernements 
s’expriment sur la construction 
européenne ou la défense atlanti- 
que. Mais aussi lorsqu'il s'agit 
d'évaluer ce qui se passe chez 
l'autre. 

On m’objectera que certains 
Belges eux -mêmes avouent qu’ils 
ne peuvent plus souffrir de vivre 
ensemble. Il est vrai que depuis 
quelque temps les âmes s'aigrissent, 
les partis se brisent le long du 
tracé linguistique. Mais, si la crise 
politique occupe le devant de la 
scène, c'est, dans la coulisse, la 
crise économique qui tient le livret 
Parce que la Flandre maritime subit 


Par-delà *la race ef le soh 


par JACQUES NOBÉCOURT 


D E deux Ettropes Pune. Ou 
bien celle dont 11 n'était 
pas interdit de rêver il y a 
vin g t- cinq ans - la communauté 
A. six, supranationale, dans la- 
quelle les régions, ethniques ou 
politiques, auraient trouvé un 
ô paTW>rrii=gam^nt logique grâce SU 
‘ dépérissement dé la' nation. Ou 
bien celle qu'ont imposée les 
faite : l’Europe des nations & 
neuf partenaires, dont P accord 
réside surtout «fan* le refus de 
forger communauté véritable. 

De toutes ces nations, la Belgi- 
que est la plus substantiellement 
«européenne» depuis ses origi- 
nes : la volonté d’indépendance 
de ses deux communautés s’est 
conjuguée aux Intérêts des puis- 
sances continentales pour édifier 
une patrie, un système politique. 
Inspirés par la volonté et l’Intelli- 
gence beaucoup plus qu'accou- 
chés par la guerre. Dans l'Eu- 
rope des nations, aujourd’hui, la 
Belgique compte en tant que 
telle, en tant qu'imité. 

Gela doit être dit pour souli- 
gner la contradiction insoluble où 
se placent les héritiers de la tra- 
; dition capétienne et Jacobine 
(elle est une et continue), qui se 
battent aujourd’hui pour la 
nation française, centralisée et 
uniforme, avec autant de fougue 
que pour démanteler — au moins 
en rêve — les franges des nations 
voisines. 

L’unité de la France impose, 
dans leur esprit, l'étouffement des 
réalités culturelles, linguistiques, 
ethniques, que sont la Bretagne, 
l’Alsace, le Pays basque. l'Occi- 
tanie, la Corse, qui ne demandent 
rien d’autre que le respect de leur 
vérité. Mais, inversement, c'est an 
nom de la «francité» que les 
Capéto -Jacobins, dont Napoléon 
pourrait être le saint protecteur, 
réclament pour la Wallonie, le : 
jura suisse, le val d’Aoste, les 
droits qu’ils refusent & la Breta- 
gne. De la solidarité linguistique 
an vœu d'autonomie, puis à l'en- 
couragement & l’indépendance, 11 
n’y a pas de ru ptu r e . St cette 
logique aboutit, pour les plus 
extrémistes, & tenir pour naturel 
le rattachement an pré carré dre 
rois de France. 

Cette attitude s'appelle impé- 
rialisme lorsqu'on la constate 
ailleurs, telle s’appelle aussi ra- 

Le racisme commence avec les 
« histoires belges ». B y a quelque 
chose de triste dans te rire 
qu'elles éveillent. H continue avec 
l'adoption par principe des thè- 
ses que les francophones voisins 
opposent aux Flama n ds, a ux B er- 
nois, aux Italiens. Exagérons- 
nous ? Sur quoi s’est donc fondée 
-l’expansion du Reich, sinon, sur 
la communauté de langue avec 
l'Autriche, tes Sudètes, l’Alsace ? 

Aucun gouvernement français 
ne serait en mesure de procéder 
de la sorte, bien entendu. Mais 
c’est d’une logique qu’il s'agit de 
se défier, celle qui voudrait 
refaire une Europe des langues, 
dre blocs — germanité contre 
la&nité, — fondée sur le Btut 


und Boden, sur le Sang et le SoU 
abominable stratégie que toute 
l'histoire de ce continent cher- 
chait & dépasser. La formation 
des nations y est parvenue. Elle 
apparaît fyimmp un fruit 

ferrinmt de civilisation. 

H n'est que trop vrai, malheu- 
reusement, que la communauté 
flamande de Belgique semble 
souvent s’inspirer du Elut und 
Boden, par réaction contre les 
souvenirs de décennies d'hégémo- 
nie fr anco phone: Faut -Il encou- 
rager les Wallons à les affronter 
sur ce terrain en rêvant de s’ap- 
puyer sur un recours français ? 

Une seule politique est réaliste, 
rfanc l'Europe des nations qu’on a 
voulue : le respect de la Bel- 
gique comme état unitaire, dont 
Bruxelles, entité propre, est sym- 
boliquement et réellement la 
capitale. Ces deux principes sont 
déjà dépassés, pourtant : les 
hommes d'Etat belges Ire plus 
responsables font en sorte que la 
régionalisation, si elle prend acte 
de la rupture de l'unité, eu évite 
les pires conséquences. Et 
Bruxelles se vide de sa substance. 

Dans la mesure où l’entreprise 
pourrait déboucher sur l’affronte- 
ment, l’appel, compréhensible, & 
la solidarité francophone pourrait 
déborder du linguistique au poil 
tique. Allant à contre-courant 
d’un sentiment instinctif des 
Français, Tnftme des moins capé- 
tiens, on doit se rappeler que 
l'éclatement de la Belgique amor- 
cerait un processus où chaque 
ethnie européenne trouverait le 
fondement d’une légitimité poli- 
tique. Ceux qui ont voulu l'Eu- 
rope des nations se déjugent tota- 
lement lorsqu'ils assimilent nation 
française et francité. Us devraient 
. être les premiers à Insister sur la 
belgltude dre Wallons. 


moins péniblement que la Walionie 
enclavée une épreuve qu'elle aborde 
avec plus de discipline, la diffé- 
rence des situations et des compor- 
tements socio-économiques se trans- 
pose sur te plan politique où tout 
enfle, s'exacerbe, s'accuse, faisant 
apparaître deux nations antinomiques 
là où t'on croyait voir deux rameaux 
d'une même famille. Mais que cesse 
ia cause, l'effet s'en trouverait af- 
fecté. Que les affaires reprennent, 
Qpt le climat communautaire en serait 
modifié. 

Car La ■ famille belge » qu'ont 
chantée les premiers hymnes de 
l'indépendance existe réellement, et 
de Boisdeffre 2 raison d’en témoi- 
gner. Ces frères don! l'adversité veut 
faire des adversaires pratiquent un 
cuite commun, celui du « bien-être » 
et du -bien-vivre », lesquels, préci- 
sément depuis l’automne 1973, sont 
en péril. Cest déjà beaucoup que 
souhaiter être heureux de la même 
manière. Et ce culte Identique ne 
célèbre pas uniquement le confort 
matériel et moraL II prtne aussi 
bien les valeurs culturelles, la cha- 
leur humaine. Notre nouveau guide 
de la Belgique rappelle à bon escient 
ce quB celle-ci a donné au monde 
en matière de peinture, d'architec- 
ture, de musique, de poésie, de 
sciences exactes ou appliquées, et 
ce qu'elle e ajouté en hospitalité, 
en gaieté, en gentillesse. Par les 
temps qui courent, où les passions, 
les rejets, les engouements se dé- 
chirent l'univers, comme on vou- 
drait protéger cet îlot 1 On se dis- 
pute beaucoup en Belgique, et à 
tout propos, mais pas sur l'art de 
vivre. Le sonnet de Plantin n'a 
vieilli ni à Liège ni à Anvers. 

Autre trait d’union : d'où qu'il 
vienne, le Belge déteste se replier 
sur lui seul. Dans sa compagnie, 
il Intègre de bon cœur l'étranger. 
Ce qui rincitB A avoir le goût de 
l'entreprise et du voyage. Prospecter 
les marchés, négocier des contrats, 
est une vocation autant qu'un b né- 
cessité. Dans un pays si étroit, si 
limité en ressources naturelles, il 
faut commercer beaucoup pour s’en- 
richir assez. Le libre-échange Im- 
prègne depuis des siècles, et sous 


toutes ses formes, toutes les men- 
talités. Là où notre universalisme 
prend un ton protecteur (Paris, ca- 
pitale du monde...}, le cosmopoli- 
tisme belge est plus modestement 
une donnée pratique, mais essen- 
tielle. Au même titre. Flamands et 
Wallons encaissent de plein fouet 
le choc des tourmentes extérieures. 

Troisième caractéristique des 
deux partenaires, mais que l'on 
hésite à s'exprimer tant elfe paraît 
contredite par ire affrontements 
contemporains : f aptitude à bien 
administrer le patrimoine va de pair 
avec le sens de la négociation et 
du compromis. Les questions de 
principe qui collent à nos propos 
ne surgissent là-bas qu'en début 
de discussion ; on les néglige en 
cours de route, on (es a oubliées à 
la fin. Cela n'empéche ni l'àpreté 
des conflits ni la rouerie des ma- 
nœuvres, mais donne A la dialec- 
tique belge une imprégnation com- 
merciale. Comme aï, entre diverses 
prétentions, elle calculait le juste 
prix. C'est ce qui prive le débat 
entre le Nord et le Sud non de 
dureté, mais de cette ardeur théo- 
logique qui nous est coutumière. De 
même l'autorité, que nous aimons 
voir solitaire, nue, brandissant son 
beau glaive, apparaît là-bas timide, 
sortant prudemment du corps social 
et déjà convaincue qui! faudra 
composer. 

Il n'empéche qu'à la longue, sur 
une nature paisible, fs mauvais 
temps fait des dégâts. La rupture 
entre communautés qu'affirment des 
leaders farouches pourrait devenir 
un fait en voie de s'accomplir si 
leur propagande, armée de ses cer- 
titudes militantes, réussissait à 
mobiliser les opinions. Les discours 
vont loin dans t'invective et l'ani- 
madversion. En Flandre, les chef» 
des mouvements nationaux exigent 
une revanche sur un passé qui vit 
leurs pères dominés par les franco- 
phones ; les représentants de ceux- 
ci refusent de cédBr à cette revan- 
che. Comment et sur quoi transi- 
ger ? Pour reprendre l'image de 
Boisdeffre, des procédures sont mi- 
ses en train, qui introduisent le 
divorce. 


Ni (Irlande, ni le Liban 


Dieu soit loué, n ne s'agit que 
de procédures i Les avocats se 
battent, mais A coup de dossiers 
La Belgique n'est pas l'Irlande ni 
le Liban, tant s'en faut Les résul- 
tats, tout de même, sont attristants : 
institutions précaires, Inutiles et coû- 
teuses, foisonnement des doubles em- 
plois, nominations qui doivent bien 
plus A l'appartenance qu’à la com- 
pétence, mécanismes si artificielle- 
ment équilibrés et si complexes que 
personne ne sait les faire marcher. 
Comme Ils doivent souffrir, ces Bel- 
ges épris de gestion, d'épargne, de 
profit 1 Maints bons esprits se dé- 
couragent ou parient d'émigrer. En 
attendant, ce sont surtout les capi- 
taux qui partent. D'ailleurs, si le 
pays devait se dissocier vraiment 
où se réfugieraient les deux frac- 
tions ? Imagine-t-on ia France et la 
Hollande en consolant chacune une 
dans son sein ? Et si, prétendant à 
l'Indépendance ces fractions, dos A 
dos, cherchaient A subsister avec 
leurs ressources amputées, leurs 
liens brisés et leurs rejetons exi- 
geants, de quelle nation A devise 
forte ha deviendraient-elles pas, 
inéluctablement les parentes pau- 
vres ? 

Las pouvoirs constitutionnels du 
roi sont limités, mais sa responsa- 
bilité morale ne l'est pas lorsqu'il 


s'agit de sauvegarder l'entité dont II 
est le garant Déjà, en deux circons- 
tances récentes, H a rappelé aux 
citoyens les exigences de la raison. 
Cêtalt dans l’exercice normal de ses 
fonctions. SI l'avenir s'assombrissait, 
devrait-il parier plus haut créer 
l'événement avec les risques quB 
cela comporte, ou encourir te repro- 
che non moindre de s'être tu quand 
on pouvait encore l'entendre ? Le 
souverain est homme de droiture et 
de grande conscience. C'est celle-ci, 
d'abord, qui l’inspirerait eï le 
dilemme venait A se poser. On ne^ 
peut en exclure l'éventualité. 

Voici ce qui me venait A l'esprit 
en lisant le livre de Boisdeffre. Je 
.ne trahirai pas sa pensée en disant 
que l'union, qui fait ai Heure la force, 
-fait en Belgique, la querelle. Ironie 
des. devises nationales Inscrites sur 
les frontons I Mais H n'est pas uto- 
pique d’ajouter que, d'une certaine 
manière, la querelle peut faire aussi 
funion. Tous les amis de la Belgique, 
et Ils sont innombrables, souhaitent 
que, dans ces moments difficiles, (a 
sagesse ancestrale ne lur fasse pas 
défaut Faute de quoi nous, ses frè- 
res et voisins, si fiera des garde- 
fous de notre sens commun, de- 
vrions bien convenir que dans notre 
morceau d’Europe non plus, rien 
n'arrête, quand iis se déchaînent, les 
démons de l'absurde. 

FRANCIS HURt 

ancien ambassadeur de France 
d Bruxelles. 

(*) Nous partons pour la Belgique, 
Presses universitaires de 
288 pages. Environ 51 F. 


La frite et la francité 

par jèsÉ FONTAINE <*) 


O N sait que te terme de 
francité désigne depuis 
quelques années te spéci- 
ficité de tout ce qui est français. 
La paternité du mot doit sans 
doute être attribuée au président 
Senghor. Mais, quelques années 
auparavant, francité apparaissait 
dans une étude de Roland 
Barihes : » Match nous a appris 
que, après r armistice indo chi- 
nais, le général de Castries. pour 
son premier repas, demanda des 
pommes de terre frites (—)■ Cap- 
pei du généra/ n'étaff certes pas 
un vulgaire réflexe matérialiste 
mais un épisode rituel tT appro- 
priation de l'ethnie français». 
Le généra/ connaissait bien notre 
symbolique nationale; U savait 
que la frit a est la signe aBmen- 
taira de la « francité » (1). » 

Comment expliquer Mors l’em- 
ploi de la frite comme argument 
principal des blaguee beiges? 
Diverses hypothèses ont été 
avancées sur La vogue de cas 
histoires. Quelques - unes sont 
françaises, d'autres sont plutôt 
belges. Nous allons les passer 
rapidement en revue. 

Certains pensent que les his- 
toires belges demeurent te seul 
débouché possible du racisme 
et des préjugés. Des Belges 
voient dans le phénomène te 
eymptOme de la diminution de 
l'influence française dans 1e 
monde : n'ayant plus rien A se 
mettre sots la dent, les Fran- 
çais se rabattraient sur de plus 
petits. On volt mal, poursuivent 
les champions de cette thèse, 
les histoires belges se répandre 
à l'époque des soldats de PAn U 
ou sous de Gaulle. Un quotidien 
sfdennaia expliquait récemment 
que, A son avis, ces blagues vi- 
saient un quasi-semblable (le 
«Belge») dépourvu de person- 
nalité, comme le cousin de pro- 
vince face au Parisien. 

Cette absence de personnalité 
. a d'ailleurs été revendiquée ré- 
cemment comme un trait dis- 
tinctif de la Belgique par un 
groupe d’écrivains. Les mêmes 
ont forgé le terme de belgltudo 
(ia relation avec la négritude est 
évidente, une négritude qui a te 
même père que la francité). D'au- 
tres encore, qui rappellent te 
fameux mot répété en Wallonie 
depuis septante ans : «/I n’y a 
pas de Belges », font remarquer 
que les blagues belges ont te 
même structure que les récits 

{*) Journaliste belge. 


anti-flamands (très antérieure) de 
P- humour» wallon. Or, injuste 
(ou Juste) retour des choses, les 
histoires beiges ne sont vraiment 
bien diffusées qu’en paya wallon. 
Cela donne A ces «Beiges» te 
sentiment d'être les seub visée 
tout en étant Identifiés comme». 
Flamands. 

De fait, tout Wallon voyageant 
en France s'entend dire un jour : 
« Comme vous vous exprimez 
bien dans notre langue /» Cer- 
tes, de nombreux Wallons, qui 
ont te sens de te repartie, ont 
souvent répondu : * Figurez-vous 
que fai la même impression an 
vous écoutant perler notre lan- 
gue l» Mais l'ambiguité demeura, 
une ambiguïté très croelle A ces 
Wallons déjà assimilés per ia 
majorité flamande au quasi -en- 
nemi héréditaire français. 

fl resterait une dernière hypo- 
thèse A examiner pour te prin- 
cipe seulement : cette frite des 
blagues beiges ne joue rai t-etie 
pas le même téta que dons te 
repas de capitulation du géné- 
rai de Castries ? Les Français ne 
chercheraient^ le pas. par ce 
biais, A aider tes Wallons A 
« s'approprier • r* ethnie Iran- 
çaJse-7 Le Uonde n’écrtvait-U 
pas en 1945 : - Les WaBona sont 
des su per -Fr anç ais I (2) » 

Cette dernière hypothèse, aussi 
invérifiable que tes précédantes, 
est te moins plausible de toutes, 
quoique te plus optimiste d'un 
point de vue wallon. Les Fran- 
çais Jouent A cache-cache avec 
tes Wallons depuis des généra- 
tions. Même une «impie frite peut 
servir à dissimuler la vérité, A 
épaissir encore l'énigme que te 
Wallonie constitue pour les 
Français. L'eut eur français le 
plus hi. le plus traduit dans 
runfvera — le Wallon Georges 
Sbnenon — incarne géniatement 
cet» forme d'énigme ta ptus 
répandue dans la Littérature pu 
vingtième siècle qu’est le roman 
policier. Quel Maigret pourrait 
bien faire comprendre A te pa- 
trie de Gotuohe que, dans T « «#- 
Mr> Francs», ta WeHante est 
eu moins compilée, coauteur, 
voire même Inspiratrice de oe 
vieux « crime • : être Français ? 


(Z) B. Barthes, Mythologie. éd. 
du Seuil (coIL «Points»), Paris, 
1970. Jfc. 79. 

12} Le Monde du 10 nul 1945 : 
« Ce petit peuple de super- 
Frcmçàs dont la température est 
plus proche de celle de Paria 
on de Marseille que de celle de 
Lyon ou de L£ Ue_ » 


Quon n'en parle plus! 


par SERGE VILAIN (*) 


J 'AT en la malchance mate 
l'honneur de naître A Tour- 
nai, c’est-à-dire à 10 kilomè- 
tres de la «frontière» française. 
La chance, cependant, de vivre en 
un lien oh l'on parle en français. 
Le vrai. 

Lille et Dunkerque devenues 
françaises, je n'ai Jamais très bien 
compris que Tournai, la Picarde, 
ne suppliât pas la nation trico- 
lore de la zeprenâre. Le wiaihem- 
voulut que Bonaparte perdit ses 
billes à Waterloo. H est tout de 
même fâcheux qu’à cause de la 
bêttee du hasard et de la défail- 
lance de Gxoochy, noua, Tour- 
rmtejgnR, soyons inféodés à l'Etat 
belge. 


MOYEN-ORIENT 

(U) 

XX e SIECLE 

7o années d’histoire mouvementée au Moyen- 
Orient, Enfin un livre clair et objectif pour 
expliquer, dès leur origine^ les facteurs qui 
menacent aujourd’hui l’équilibre économique 
et stratégique du monde. 
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le destin et mes propres bêti- 
ses m’ont fixé à Bruxelles. J’ai 
donc tout le loisir, moi qui ne me 
sens pas «Belge» du tout, de 
regarder en spectateur sidéré la 
quereSe des Flamands et des Wal- 
lons, et la traîtrise de ces derniers 
envers leur propre culture. 

Le «problème» belge est sim- 
ple : ü n’existe pas l Certains 
Wallons et, s urtout , les Flamin- 
gants l’ont imaginé afin de sau- 
vegarder, non. pas la «Belgique», 
mais leurs pauvres Intérêts à 
courte vue ! Alors que l’honnêteté 
la plus élémentaire eût dû leur 
co mma nder de se séparer, en tout 
bien tout honneur! Parce que, 
depuis cent cinquante ans seule- 
ment — l’âge d’un petit patriar- 
che, — oe pays s’est Inscrit sur 
la carte de l'Europe par la 
volonté du congrès de Vienne, et 
singulièrement de l’ Angleterre. 
Parce que oe pays n’est pas une 
nation, mate une négation r quH 
y a, cTune part, des Flamands, 
comme fl exsite des Danois, et, 
d’autre part, des Wallons, qui 
sont comme les Bretons ou les 
Normands : des pw w riwiri«iv de 
la France. Quant aux Bruxellois, 
lis sont comme les parisiens et 
les Londoniens : des gens « mon- 
tas* ou «descendus» de leur 
province et qui y ont fait souche. 

AIms, qu’on en finisse, qu’on 
rende la Picardie à la Picardie, 
c'est-à-dire à la Fra n c e , la Flan- 
dre à la Flandre, les « germano- 
phones» cTEupen à l’Allemagne. 

A c hacun sa langue et sa cul- 
ture I 

Requiem, Belgique? Mftm* 
pas 1 Requiem, Wallonie t Et 
qu’on n'en parle plus, comme 
disait Céline! 


(*) Totxraalfliea, PteanL mante* 
âe Wallonie libre? 
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Liban 


Irak 


M. Takieddine Soib est nommé premier ministre 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Après avoir 
accepté mercredi 16 juillet la 
démission du gouvernement de 
M. Selim Hoss, le président de la 
République, AL Sarkis, a nommé 
dimanche M. Takieddine Solh 
premier ministre. Compte tenu de 
la crise dans laquelle se trouve 
plonge ie Liban, cette démarche 
est considérée comme étant extrê- 
mement rapide. Le gouvernement 
lui -meme pourrait être formé 
dans les quarante-huit heures. 

1811 réalité. nouveau cabinet 
aurait déjà été virtuellement prêt 
pour l'essentiel avant l’accepta- 
tion de la démission du précédent. 
B reposerait sur une formule 
associant le imurimiiTn possible 
de tendances politiques pour 
autant être réellement d’« en- 
tente nationale ». En effet, les 
deux ailes extrêmes du camp 
chrétien, IL Soleman Fr&ngié, 
d'une part, et M. Bechir Qetna- 
yel. de l’autre, seraient renvoyées 
dos a dos. Toutefois, les phalan- 
ges ne seraient pas exclues du 
cabinet, un distinguo étant opéré 
entre les deux ânes du parti qui 
serait représenté par deux mink- 
tres, MM. Amine Gemayel, frère 
de U. Bechir, et le vice président 
du parti, M. Elle Karsuné. 

Coiffé d'un premier ministre 
sun n ite, le cabinet serait bâti sur 
une alliance phalangiste - P JJ JL. - 
Mouvement national (progrès' 
sisfce) chiite qui se traduirait en 
noms par les personnalités sui- 
vantes : MAL Amine Gemayel, 
Dany Chamoun, Wald Jomnblafct, 
Nabih Berri (du mouvement 
Aman. Avec en plus la participa- 
tion du commandant en chef de 
l’armée, le général Victor Khouiy, 
et du directeur général des forces 
de sécurité intérieures, le général 
Ahmed El Bajj. Damas obtien- 
drait une satisfaction avec la pré- 
sence de M. Assem Kanso, secré- 


taire général du Baas pro -syrien. 
B comprendrait dix-huit ou vingt- 
deux ministres selon le dosage 
confessionnel habituel 

AL Soleman Fraogié qui se can- 
tonne dans, un refus systématique 
de toute participation phalan- 
giste & n’importe quel gouverne- 
ment en raison de son conflit 
sanglant! avec AL Gemayel, et qui 
a déjà ann oncé qu’il proclamerait 
la s désobéissance civile » dans 
son fief, ce qui ne changerait pas 
grand chose k la situation de 
facto, se trouverait en porte & 
faux d’autant plus que le cabinet 
comprendrait le nouveau grand 
ennemi de AL Gemayel au sein de 
la communauté maronite, AL Dany 
Chamoun. Et que, selon un choix 
dont les phases préliminaires ont 
été jusqu’ici appliquées, le premier 
acte dû nouveau gouvernement 
pourrait être d’ordonner à l’année 
de prendre position dans les deux 
secteurs chrétien et paJestàon-pro- 
gressâete, avec l’aval de AL Jcum- 
biatt et Amine Gemayel. 

Quant & IL Bechir Gemayel, 
fl se montre plus souple k l’égard 
de l’année dans son secteur — 
où l’ordre régne depuis que ses 
milices ont mis an pas celles du 
P .NX». Ses dernières .déclarations 
paraissent Indiquer qu’il a mesuré 
à quel point une opposition caté- 
gorique de sa part serait anjonr- 
d’hui IznDOtnhire dans la 00221 - 
munaoté chrétienne elle-même. 
Tout comme un sabotage de la 
part des Palestiniens, qui sont en 
réalité o,p posés & l’entrée de 
l’armée & Beyrouth-Ouest, Indis- 
poserait encore plus qu’elle ne 
l’est l’opinion musulmane à leur 
égard. Rarnadi et dimanche en- 
core, des accrochages, qui ont 
fait au moins quatre morts, ont 
opposé dans la banlieue de 
Beyrouth des combattants chii- 
tes et palestiniens. 

LUCIEN GEORGE. 


Un homme de concifiation 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Maigri ses 
soixante et onze ans et son 
« tarbouchs », couvre-chef datant 
de f époque ottomans et dont fl 
est l’un des derniers adeptes, 
M. Solh n’est pas un - fossile 
politique ». Alerte sur tous les 
plans — U fait du footing chaque 
matin sur le front de mer à 
Beyrouth-Ouest, où fl vit, et n 
a au stadapter à révolution de 
la situation mouvante et 
complexe du Liban, — M. Solh 
est considéré tout è le lois 
comme un homme de conci- 
liation et comme un des rares 
leaders de le communauté sun- 
nite susceptibles de prendre leurs 
responsabilités si le recours A 
r armée devait être décidé. 

Cet ancien journaliste. des 
années 30, qui e été A la même 
époque professeur de lettres eu 
lycée français de Beyrouth, n’e 
commencé sa carrière politique 
que tard, en 7957, et n’a réussi 


A percer qu’en Juillet 1973, en 
devenant chef du gouvernement. 
DéJA A ce moment II devait faire 
lace A une conjoncture délicate, 
puisque sévissait au Liban la 
crise issue du raid israélien du 
10 avril 1973 contre les chefs 
de la résistance palestinienne 
en plein Beyrouth. Son passage 
eu pouvoir n’evalt pas alors été 
déterminant. 

Etiqueté « proche du Baas 
pro-iraklen », U. Takieddine Solh, 
tout en ayant de bonnes refa- 
tions avec Bagdad et en ayant 
effectivement eu des liens avec 
Telle de ce parti qui y e$i 
aujourd'hui eu pouvoir, a cepen- 
dant suffisamment pris ses dis- 
tances pour ne pas apparaître 
» inacceptable » k la Syrie, bien 
que les dirigeants de cb paya 
eussent préféré un autre chef de 
gouvernement à Beyrouth. 

L. CL 
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Les programmes actuels de recherche ont pour seul but 
l’utilisation de l’énergie nucléaire à des tins pacifiques 

déclare le président Saddam Hussein 


Bagdad. — Au cours d'une 
conférence de presse organisée 
dimanche 30 juillet à l’occasion du 
douzième axmivexsslre dé la révo- 
lution irakienne, le 17 juillet, le 
président Saddam Hussein a 
dénoncé, pour la première fois en 
public, les « campagnes menées en 
Europe » condamnant la livraison 
à l’Irak par la France d’uranium 
très enrichi. 

Il y a quelques années, a-t-il 
dit, « les milieux sionistes d’Eu- 
rope tournaient en dérision les 
Arabes qui, affirmaient-ils. cons- 
tituaient un peuple inculte et 
arriéré , bon seulement à conduire 
des chameaux dans le désert. 


que l’Irak est sur le point de pro- 
duire la bombe atomique. En fait, 
cette campagne sournoise a pour 
objectif essentiel de maintenir les 
Arabes dans «a état de sous- 
développement scientifique e t 
technologique (-.) Ils savent très 
bien que VIrak a signé un traité 
de non-prolifération des armes 
atomiques et que les pro gr ammes 
de recherche actuels ont pour 
seul but V utilisation de V énergie 
nucléaire à des fins pacifiques. » 


« L'U.Ri.S. reste noire amie » 

Affirmant que la centrale 
nucléaire Israélienne de Dimona, 
construite avac l’aide de la 
France. < avait des objectifs pro- 
prement militaires s, le président 
irakien a déclaré : * La campagne 
actuelle de dénigrement devrait 
être dirigée contre ceux qui, en 
fait, utilisent l’atome à des fins 
militaires et non contre ceux qui 
veulent profiter de la technologie 
moderne pour le bien de leur 
peuple s. 

Le président Saddam Hussein, 
qui parlait devant plus de trois 
cents journalistes arabes, et 
étrangers; a abordé ensuite le 
problème des relations ïrako- 
iraniennes. EL a affirmé que 
l’Irak avait déclaré publique- 
ment an nouveaux responsables 
Iraniens quH désirait établir des 
relations de coopération et de 
bon voisinage avec l’Iran, fon- 
dées sur le respect mutuel et la 
non-ingérence dans les affaires 
intérieures. «Mois, a-t-il dit, 
notre bonne disposition si est 
heurtée à la haine des dirigeants 
racistes et vraiment arrogants de 
Téhéran. Khumernv ne devrait 
donc pas s’attendre que nous 
nous montrions amicaux à son 
égard. Nous ne nous inclinerons 
pas devant celui qui s’est révélé 
n’ôtre qu'un simple assassin dans 
son propre pays. Nous ne vou- 
lons pas la guerre, mais s'ü nous 
provoque, nous saurons réagir et 
nous ne resterons pas les bras 
croisés. » 

Se référant ensuite aux rap- 
ports entre Bagdad et Moscou, le 
président Hussein a affirmé que 
1TJJLS3. e était et reste toujours 


De notre envoyé spécial 


une amie de Tirait ». c Nous vou- 
lons, a-t-11 dit, préserver cette 
amitié, et tel est également le 
souhait des Soute tiques. J’ai repu 
hier un ministre de VUJLS.S. à 
qui fai dit que l’Union soviétique 
resterait notre amie aussi long- 
temps qu’elle respecterait les 
Arabes et l’Irak, ainsi que le droit 
des Arabes de choisir leur pro- 
pre voie. » Le président irakien 
a souligné que 1T7.RBB. demeu- 
rait toujours, malgré le souci de 
Bagdad de « diversifier la source 


Evoquant à ce propos Implicite- 
ment les démêlés du président 
Sa date avec Moscou au sujet des 
fournitures- d’armes, D a 
affirmé : e Lorsque les Soviéti- 
ques nous refusent telle ou telle 
catégorie d'armement, nous n’en 
faisons pas un drame et nous 
nous adressons ailleurs, notam- 
ment en France et en Italie, pour 
compléter notre panoplie. » 

AL Saddam Hussein a révélé 
ensuite que Washington avait 
fait part & l’Irak de son désir 
de renouer des relations diplo- 
matiques avec Bagdad, et avait 
suggéré à ce propos la tenue de 
réunions officieuses. « Nous 
sommes toute foi. a-t-il dit, con- 
tre la diplomatie des rencontres 
secrètes. Le jour où nous estime- 
rons utile de renouer avec Wash- 
ington. nous en discuterons pu- 
bliquement et directement, sans 
l'intermédiaire de médiateurs. 
Mois pour l’instant, nous ne som- 


terêts de la nation arabe et de 
VIrak. » 

Le chef de l’Etat irakien a ce- 
pendant ajoute que son pays 
achetait des produits américains 
« chaque fois que cela nous est 
utile, b et que les Etats-Unis par- 
ticiperaient cette année à l’expo- 
sition de Bagdad. « Pour V ins- 
tant, a-t-fl souligné. les échanges 
économiques entre nous deux 
pays sont relativement limités. 
Mais si nous avions besoin d’un 
ordinateur plus perfectionné que 
les ordinateurs français, nous 
l ‘achèterions, d condition qtfau- 
cune restriction ne soit posée à 
cet achat. » 


L'éloge du non-alignemenf 

M. Saddam Hussein, dont le 
pays sera l’hôte, en 1982, de la 
conférence des pays non alignés; 
a fait longuement l’éloge de la 
politique de non- alignement et a 
critiqué les pays arabes qui sui- 
vent l’une ou l’antre des deux 
superpuissances. Il a qualifié de 
totalement fallacieux le raisonne- 
ment de ceux des pays arabes qui 
préconisent l’Installation de bases 


américaines sur leur territoire 
pour faire face A une c invasion 
soviétique peu probable ». 

Abordant ensuite les problèmes 
Intérieurs, AL Saddam Hussein 
s’est déclaré s fort satisfait» de 
la situation actuelle au Kurdistan, 
s n n’y a plus, a-t-il dit, d'actes 
de violence dans le Nord, même 
si, de temps en temps, des coups 
de feu sont tirés par quelques 
individus qui s'infiltrent à travers 
nos frontières, s A propos du parti 
communiste, Il a affirmé que ce 
dernier ne faisait plus partie du 
Front progressiste national, s Les 
communistes, a-t-11 dit, ont trahi 
la charte avant de se disperser à 
travers le monde. Si les commu- 
nistes veulent obtenir Viman, Os 
peuvent le faire, mais ûs devront 
au préalable réintégrer VIrak et 
vivre sous son ciel, b 

Se référant k l’élection de la 
nouvelle Assemblée législative. 
AL Saddam Hussein a déclaré 
qu’il était erroné de diviser ses 
membres en baassistes et non 
baassistes. « Tous les Irakiens, 
a-t-il dit, sont des baassistes, car 
Us croient dans le message 
apporté par le Baas. » e Ce n’est 
pas le cas d’un autre pays qui, 
bien .que se réclamant du Boas, 
n’a rien à voir avec cette doc- 
trine». a-t-il dit, ee référant de 
toute évidence, mais sans la nom- 
mer, k la Syrie. «Dans ce pays, 
a-t-il dit, le président est capable 
de voler et laisse son frère noter, 
alors qu’en Irak un homme du 
parti n’a aucun privilège 
particulier. » 


Italie 



• UN AVION MXG 23 LIBYEN - 
s'est écrasé le 18 juillet k une 
centaine de kilomètres de 
CSatanzaro (Calabre). Selon 'le ' 
ministère de la défense italien, 
l'appareil n’était pas équipe 
pour une reconnaissance pho- 
tographique et ne disposait 
pas de carburant suffisant 
pour regagner la Libye. — 
(AT P.) 

République 

Sud-Africqine 

• LES CHEFS DS SIX BAN- 
TOUSTANS encore officielle- 
ment intégrés à la République 
Sud-Africaine ont unanime- 
ment rejeté, samedi 19 juillet, 
le plan de réforme constitu- 
tionnelle proposé par le gou- 
vernement de AL F. W. Bofcha, 
tant que la majorité noire du 
pays en demeurerait exclue. 
Le projet gouvernemental pré- 


LA PSYCHOSE 
DE LWTTEiTAT 

(De notre envoyé spécial.) 

Bagdad. — Au cours de sa 
conférence de presse , le pré- 
sident Saddam Hussein a 
déclaré que les activités du 
groupement d’opposition cftffte 
El Daoua, qui avait, en avril 
dernier, org unis ê quelques 
attentats terroristes specta- 
culaires à Bagdad, n’étaient 
pas parvenues à troubler Tor- 
dre public et que les journa- 
listes étrangers, de retour 
dans leur pays, devraient 
témoigner de cette réalité. 

Dans un pays récemment 
encore troublé, Vordre et la 
tranqida&té semblent, en ef- 
fet régner, et les forces de 
Tordre sont pnmquement 
absentes des rues de Bagdad 
et des autres villes irakien- 
nes. 7Z n’empêche que des 
mesures discrètes mais très 
sévères de sécurité sont prises 
par tes autorités, qui semblent 
vivre dans la psychose de 
l’attentat terroriste. 

C’est ainsi que les journa- 
listes qui ont assisté à la 
conférence, démanche, dans 
Vencemte de V Assemblée na- 
tionale, ont dû, au préalable, 
vingt-quatre heures & 
Vacance, re met tre aux auto- 
rités tout leur équipement 
audiovisuel, les caméras de 
télévision ainsi que tes appa- 
reils photographiques, et leurs 
magnétophones portatifs, y 
compris les cassettes et les 
pües de rechange. Qui plus 
est, ûs ont été contraints, à 
leur arrivée au Parlement, de 
passer, comme dans un aéro- 
port, sous un portâtes» étee- 
tnmique détecteur dormes. 
— J. G. 


voit la création d*un «conseil 
présidentiel » élargi k des 
conselllezs métis et indiens, 
ainsi' que celle d’un conseil 
africain consultatif. — (AJFJPJ 

Tanzanie 

• AL JEAN FRANÇOIS - PON- 
CET est arrive; samedi 
19 juillet, A Oar-Es-Sfl.laa.Tn, 
pour une visite officielle de 
quarante-huit heures qui con- 
sacre la réconciliation entre 
la France et la Tanzanie. Le 
ministre des affaires étrangè- 
res transmet oe kmdi au prési- 
dent Nyerèle nnvitetion de 
AL Giscard tTBstaing & se ren- 
dre en visite officielle en 
France en 1S8L Les relations 
entre Paris et Dar-Es-Salaam 
avaient été entachées par les 
incidente qui avaient marqué, 
en août 1977, la visite en Tan- 
zanie de AL Louis de Gufcin- 
g&ud, alors ministre des af- 
faires étrangère s . AL Ifraaçols- 
Bonoet doit regagner Paris 
mardi. 


Voilà quiaujourdhui ce's mêmes 
milieux affirment sans sourciller 


de ses armements », le principal 
fournisseur d'armes de l’Irak. 


mes pas convaincus que le réta- 
blissement de liens diplomatiques 
avec les Etats-Unis serve les rn- 


JEAN GUEYRA& 


A TRAVERS LE MONDE 
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LIVRES SEUIL POUR T 

Q Fiction & Cie 


PS 



Jacques 

Lacarrière 

Le pays 
scus l’écorce 

L'auteur de l'Eté arec 
a écrit ici sa première 
œuvre de fiction : 
une incursion dans ie 
monde des sensations 
animales. 

1S2 P3çri 

Çol eciio r diricr'} o-i 
Denis Roche 


Denis Roche ■ AbdeMatif Laâbi 

Dépôts de savoir Le règne 
& de technique de barbarie 


"Ceci est mon 
An littéraire". 

2^0 pages 


Pnx de \a Liberté 

"Simplement 
vous supplier de lire 
ses poèmes ils sont 
parmi les plus beaux 
qui soient". 

Françoise Xénakis 
Le Matin 
760 pages 


La violence 
du calme 

) "Le génial de ce livre 
j c'est d'avoir su 
rassembler dans un 
même souffle la vie et 
la mort de tous • 
dans le réel, et la 
puissance des textes 

dans l'imaginaire", 
i Catherine Clément 
| Le Matin 

' 224 pngcî 


Donald Barthelme 

Le Père Mort 

L'un des meilleurs 
tenants de cette 
étonnante avant-garde 
apparue au début 
des années 60 aux 
Etats-Unis. • 

Trocfji: de l'américain par 
fil Ramhaud 
224 cages 


Robert Coover. - 

Le bûcher de 
Times Square 

"Un livre comme, on 

en rencontre une seule 

/ . 

fois' dans sa vie", ' 
j Washington Fost 

L Traduit- de l'américain par 
; D . .Mao roc 
603 pages - - • 


» 

I Jb m’intéresse A ' I 

I .□ romans □ essai et 'I 

| théorie littéraires i 

□ philosophie et sciences 1 
I humaines; □ politique, I 

■ économie □ religions * 

1 □santé □ cinéma I 

} □architecture □ histoire I 
• □éducation Dtriences . 
» Dmotique * I 


Demain : Histoire, Témoignages, Autobiographies 
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Iran 

Khomeiny exige b condamnation à mort 
de tous les auteurs du dernier complot 

Gnq d'entre eux ont été exécutés 


J&30IB que cinq officiers 
condamnés à mort pour s tenta- 
tive de coup d’Etat » avaient été 
e xé c u tés avant l'ante» l'imam 
Khomeiny a lancé, dimanche 20 
Juillet, dans la soirée, mie série 
de critiques centre les ministres, 
qui « ne servent à rien », les 
chefs de l'année, qnl «ne sont 
pas rêvohttionnatres », et le per- 
B ornai des ff^ rb a asafles, liai 
s'adonne « à la jouissance et à 
Az prostitution ». 

A M. Bani Sadd, l’iman a de- 
mandé de choisir des ministres 
« révolutionnaires ». Le président 
Iranien doit soumettre dans les 
psxx&atas jours te nom d'un pre- 
mier ministre an nouveau Fade- 
ment, lequel s’est réuni pour la 
fois dimanche et a 



sa presxtence pour un an, a une 
majorité écrasante (146 voix sur 
196) l’ayatoüah Bachani Rafsan- 
jaai, dirigeant du Parti de la Ré- 
publique Islamique (FBI), ce 
qui confirme l'emprise du clan 
religieux sur l'Assemblée. L’aya- 
toEah Befaecbti, président de la 
Cour sup rême et chef du FRI, a 
annoncé, pour sa paît, que le 
nouveau go u vernement serait 
formé d'ici à jeudi. 

L'imam Khomeiny avait exigé, 
samedi, que « tous les conspira- 
teurs »-da « complot » du 10 juil- 
let « soient condamnés à mort 
sans aucune exception ». Cinq 
d'entre eux, dont te g énér al Mo- 
haghegi, ont été exécutés seize 
heures après l'ouverture de leur 
procès devant le c tribunal spé- 
cial de la révolution islamique ». 

t .' imam Khometay a en outre 
lancé une mise en garde aux « gar- 
diens de l’islam s qui s désobéis- 
sent aux ordres » et «ont des 
opinion co rrompues s. 

De son côté, Radio-Téhéran a 
«nwiMifth» xat troisième 
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communiqué des « gardiens de 
l’islam» reprochant au ministre 
iranien des affaires étrangères. 
M. Ghobtzadefa, d’avoir attribué 
l’attentat manqué contre M. B a k h - 
tiar (voir ci-contre) à des élé- 
ments de l'ancien régime « ou 
lieu àlumorer ï acte de ses frè- 
res a. M. Gfcobtzadeh. qui se 
trouvait à Paris samedi, a re- 
noncé à se rendre en Espag n e et 
au Nicaragua pour regagner 
lundi tthM ?" Téhéran. Les «gar- 
diens de l'iriam» ont également 
menacé de « s'attaquer aux inté- 
rêts de la France au Proche- 
Orient ri éüe ne libère pas leurs 
frères et n'expulse par Chapour 
Bakhtiar ». Alors que cette orga- 
nisation revendique la responsa- 
bilité de l'attentat manqué contre 
le dernier premier ministre de 
r ex-chah, M. Abou Massen, res- 
ponsable du Fatah en Syrie, a 
catholiquement démenti les 
informations selon lesquelles il 
aurait été impliqué dans l’atten- 
tat (le Monde daté 20-21 juillet). 

A. l’exception du quotidien 
Mardom, organe du parti commu- 
niste iranien, la presse de Téhé- 
ran s’est abstenue dimanche de 
toute attaque contre Paris & pro- 
pos de l’attentat manqué contre 
M. Baktiar. Mais l'un des 
principaux dirigeants du FRI, 
M. Djàbüedine Farsi a affirmé, 
dans une interview publiée lundi 
par te quotidien de son mouve- 
ment, qu'il x approuve Faction des 
gardiens de Tislam », et c connaît 
leurs dirigeants ». 

La « révolution Islamique » 
continue de faire des victimes : 
trois hommes ont été exécutés 
diman che à 120 , kilomètres au 
nord-ouest de Téhéran, .après 
avoir été reconnus coupables de 
« corruption et prostitution ». A 
Chiraz, dans le sud du pays, le 
siège du parti Toudeh (parti 
Communiste) a été occupé samedi 
par le « peuple », selon 1e quoti- 
dien du FRL Dans la capitale, 
tes locaux du Front national 
(nationaliste) ont été de nou- 
veau saccagés. Un trafiquant de 
drogue a été condamné & mort à 
Kerman, dans le Sud-Est iranien. 

Tfrifin. quatre personnes recon- 
nues coupables d’avoir « parti- 
cipé au meurtre de orne gardiens 
de la révolution* ont été -exécu- 
tées Ka-ra»ài au Slstan-Raloubehïs- 
tan. A Téhéran, une journée de 
deuil national a eu lien Himanehg 
À la mémoire de « vingt-cinq mar- 
tyrs abattus par la contre- révo- 
lutions: il s’agit de «gardiens 
de la révolution», dont quatorze 
ont été tués vendredi su Kurdis- 
tan, danH r Azerbaïdjan occiden- 
tal, au cours d’un affrontement 
avec des Peshmergas kurdes. — 
(AJ-PJ. 


préparations d'été au omuielies et par 
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VINGTIÈME ANNIVERSAIRE 
DE L'INDÉPENDANCE DE CHYPRE 


2 ) 


La République de Chypre fête cette année ta vu 
anniversaire de son indépendance. Ce jeune Etat, «uni «le la France, 
membre «les Nations a nies, da Conseil de l'Europe et du Common- 
weaith, joue depuis sa naissance an râle actif aa sein de la 
communauté internationale. 

Depuis Tété 1974, à la suite de Tinvnsoa «le son territoire 
par l'armée turque, Chypre cannait la période la plus critique 
de son histoire. L'occupation militaire, la cotisation systématique 
par la Turquie de la partie nord «le Tfta, les graves difficultés qui 
pèsent sur les Chypriotes réfugiés dans fa partie libre da territoire 
national, menacés en permanence d'ans nouvelle intervention 
turque, contribuent & la mort lente d'un peuple et d'ne rivffisafion 
pfatsieuR fois millénaire. 

La solution de kx question chypriote Implique nécessairement : 

1) L'application des résolutions des Nations unies prévoyant le 
retrait immédiat des troupes turques de i'ïie, le retour en 
sécurité de tous les réfugiés dans leurs foyers. 

La constitution d'une commission intemotlonole chargée 
d'enquêter en Turquie sur le sort des deux mifle Chypriotes 
disparus- à la suite des événements de 1974. 

3) Le respect de l'Indépendance, de la souveraineté, de l'Intégrité 
territoriale,’ du non-clignement et de l'unité de la République 
de Chypre, ce qui suppose la réconciliation" des différentes 
communautés de l'île. 

Toute aide économique à la Turquie doit être subordonnée: 

1) A l'acceptation par le gouvernement d'Ankara de l'application 
effective des résolutions des Nations unies; 

2) A l'indemnisation des Français de Chypre qui depuis six ans 
réclament en vain réparation pour leurs biens détruits en 1974 

par l'armée turque. 

&ru lu Députés : F. Autels, L. Bemen, J. -P. Chevènement, 
j camltL U Gairoiiste, M.-T. Oontmaao, P. Qnl do ni, O. Lebbé, 
P Lacgrcs, L. Us Pansée, G. Mamaia. U Pérlcard, Louis Philibert. 
C* Plerrêt, G. Sénés, T. Tonûon. A Vlrisn. C- Wllquls. 

MH tu sénateur» : J- Béranger, S. Boncheny. RL Brun, B. Dumont. 
C. Gaidffc, P. Jargot, a LMUaman, Ch.-Z£L Leogtet. H. Luc. P.Mubefer, 
p MBrcUhacy. J. Ménard. J. MésaM, F- Falmero, B. Pannenüar. 
J." PérUUar, L BapuzzL P- BaUcnave. P. Séruselat. H. Viron, A Vollqoln. 

ASSOCIATION DES AMIS DE LA REPUBLIQUE DE CHYPRE 
30, «venue da GénéraLLederc - 75014 


APRÈS L’ATTENTAT CONTRE 


« Khomeiny paie et les Palestiniens agissent » 

nous déclare l \ ancien premier ministre iranien 


Arme an poing, c’est 1e füs de 
ML Chapour Bakhtiar — Guy 
Bakhttai, de mère française, offi- 
cier des renseignements géné- 
raux — qui nous a ouvert la 
porte de l'appartement de l'ancien 
premier ministre, samedi 19 juil- 
let. Le blindage de cette porte 
n'a pas encore été remplacé. Il a 
été traversé par les baltes que 
les membres du commando chargé 
d'assassiner M. Bakhtiar ont 
tirées avec 1e pistolet-mitrailleur 
pris sur 1e corps du policier fran- 
çais qu'ils venaient d’abattre. 
L'impact des balles est visible 
ri ff ns le vestibule de l'apparte- 



A Paris 

BRffS DKiDBrrc 
DEVANT IA MAISON DE L'IRAN 


avalent directement accès A 
appartement, mais, en règle gé- 
nérale, tes policiers l’informaient 
au préalable de l'identité des vi- 
siteurs qui demandaient & 1e voir. 


militants du Parti des 
forces nouvelles (extrême droite i 

. ont manifesté, 1e dimanche 

son niens, qui ont, pendant; longtemps i 20 juillet, dans riprta-mldi, 
zè~ assuré sa protection rapprochée et l devant la maison de ITran sur tes 

» Champs-Elysées, pour protes- 
ter contre l’attentat contre 
M. Bakhtiar. 


reçoivent des fonds iraniens. 

« Khomeiny paie et les Palesti- 
niens agissent ». dit M. Bakhtiar, 


Quand il sortait de chez lui, deux H pense eue le zeco ss aux Wes- 
vSirares. à bord desquelles ü y tinier^ s'explique par te fait 
avait des inspecteurs, l'escor- qu’«Ç n'y a pas dflraniens assez 


x Quand le cousin qui assurait 
ma protection à antérieur de 
Tappartement a refermé la porte» 
ayant compris que quelque chas? 
d’anormal avait lieu, les tueurs 
ont essayé de d&Aoquer la ser- 
rure en tirant dessus, nous ra- 
conte M. Chapour Bakhtiar. /2s 
ont envoyé quatorze balles. Heu- 
reusement, le mécanisme a ré- 
sîxté - 1 

Notre hôte est apparemment 
aussi flegmatique qu'il y a quel- 
ques mois quand, au lendemain 
de l'assassinat de Moustapha Cha- 
fïk — 1e neveu de l’ancien chah 
abattu le 7 décembre & Paris. — 
U nous disait que, condamné A 
mort par un « tribunal » Islamique, 
il s'attendait bien que des agents 
de l’ayatollah Khalkhali essaie- 
raient d* «exécuter la sentences. 

C'est cependant avec solennité 
qu'il nous fait deux déclarations 
préliminaires. D'abord, il tient À 
exprimer « son émotion devant 
les morts et les blessées . dont Ü 
est bien involontairement la 
cause, et son « admiration » pour 
le jeune policier qui a arrêté trois 
des tueurs. Ensuite, il veut lever 
l’équivoque que peut faire naître 
dans l’esprit des lecteurs la for- 
mule s dernier premier ministre 
du chahs employée dans la presse 
pour le désigner. Contrairement 
A ses prédécesseurs, M. Bakhtiar 
avait accepté son poste & condi- 
tion que la Constitution de 190B 
sait respectée, comme le deman- 
dait l'opposition démocrate A 
l’époque. Aux tenues «le cette 
Constitution, le premier ministre 
était le véritable détenteur du 
pouvoir exécutif et n’était lié 
par aucune allégeance au sou- 
verain, dont il a d’ailleurs obtenu 
finalement te départ à l'étranger. 

Après cette mise au point, 
M. Bakhtiar nous fait un récit 
de l'attentat qui apporte «tes pré- 
cisions sur «étains faits demeu- 
rés obscure. E précise, au sujet 
de la protection dont il bénéfi- 
ciait, qu’a « n’avait demandé ni 
qu’eüe soit aXtégée ni qu’elle soit 
renforcée s. 

A sa connaissance, deux poli- 
ciers aimés veillaient devant la 


talent. D ne se déplaçait jamais 
& des heures régulières et ses iti- 
néraires n’étaient jamais les 
mêmes. 

M. Bakhtiar, & l’heure de l'at- 
tentat, n'attendait aucun visi- 


eniramés » pour une action de [ groupe d'étudiante Iraniens qui 


commando. 

Selon lui. le mutisme officiel à 
Téhéran dans tes heures qui ont 
suivi l’attentat n'a rien d’éton- 
nant, aucun responsable n’allant 


te ur. Son fils, oui. & certains no- se vanter d'une opération dont 

l’Objectif n'a pas été atteint et qui 
a abouti à la mort d’un policier 
dans le pays qui avait offert l'asile 
à rimant; 

M. Bakhtiar convient que cette 
tentative d’assassinat a des 
aspects incohérents et suicidaires, 
mais il souligne qu’il ne faut rien 
chercher de rationnel dans l’atti- 
tude de « fanatiques qui font lapi- 
der des femmes enterrées jusqu’au 
bustes. 

JEAN DE LA GUÉRIYIÈRE. 


ments, était détaché par son 
administration pour assurer sa 
protection, rte se trouvait pas 
dans l’appartement. M. Bakhtiar, 
en prenant son petit-déjeuner, a 
entendu un bruit sourd, mais sans 
deviner qu’il s’agissait d’un coup 
de feu — celui dirigé contre un 
policier, apparemment seul alors, 
en faction sur 1e pallier — 
qu’amortissait un silencieux. 

«J r ai cru 

que c'était la concierge » 

Sans doute intriguée par le 
bruit suspect, la voisine de pallier 
est sortie. lies tueurs ont immé- 
diatement ouvert 1e feu sur elle, 
toujours avec une arme à silen- 
cieux, avant de sonner à. la porte 
de l’ancien premier ministre. 
« J’ai cru que c’était ta concierge 
qui montait le courrier », dit 
celui-cL Le garde du corps per- 
sonnel qui a entrouvert puis re- 
fermé la porte doit la vie sauve 
au fait de s’être plaqué contre 
le mur quand te commando a 
tenté de forcer 1e passage en uti- 
lisant Parme de gros calibre du 
policier. 

Lorsqu’il a été entendu au quai 
des Orfèvres, ML Bakhtiar a fait 
une simple déposition, mate n’a 
pas été confronté aux membres 
du commanda «Je ne vois pas ce 
que les Palestiniens peuvent avoir 
contre moi, dit-il, puisque, récla- 
mant la reconnaissance d'un Etat 
palestinien indépendant, fai été 
le premier homme d'Etat iranien 
à accepter Vouverture d'un bureau 
de VOI.JP. à Téhéran et à inter- 
dire l’export a tion de pétrole ira- 
nien à destination dlsraëL » 

H ajoute cependant que, depuis 
son exil, il n’a jamais eu de 
contacts avec les Palestiniens, 
détruisant ainsi l’hypothèse selon 
laquelle certains de ceux-ci 
auraient pu l’approcher sous 
prétexte qu’ils te considéraient 
comme une alternative en raison 
de la détérioration des relations 
entre l’OX^P. et la République 
Islamique. 


Criant des slogans hostiles i 
l’ayatollah Khomeiny, Us s'en 
sont pris — verbalement — à un 


attendaient l’heure d’assister & 
une conférence. Quelques coups 
ont été échangés entre tes deux 
groupes alore que tes membres du 
F.F.N. tentaient d’entrer dans 1e 
bâtiment. 

Aucun affrontement sérieux 
n’aurait eu lieu bien que, de part 
et d’autre, on déclare avoir eu au 
moins un blessé : un militant du 
P.F.N. blessé par un Iranien ; un 
étudiant iranien qui aurait été 
blessé par une charge de police. 
La direction de la maison d’Iran 
a appelé la police, qui a interpellé 
quatorze manifestants, tons du 
FJFJbL Après vérification d’iden- 
tité, tous ont été relâchés dans 
la soirée. 


Dans h presse parisienne 


LE FIGARO : M. Ghofbzadeh 

et la pudeur. 

-« En ancien hôte soucieux d’une 
dette envers sa terre tTaccueü, 
[M. Ghotbzadeh] a condamné 
la France, dépotoir de tout ce 
qui complote contre Téhéran. Et 
M. Ghotbzadeh soit de quoi ü 
parie : parallèlement à ses études, 
ü a pu mener tranquillement en 
France des activités de résistant 
au régime du chah. 

s Autant d’explications et d’ac- 
cusations qvJü a distillées dans 
un français limpide et correct H 
n’y a qu’un mot dont la signifi- 
cation aura échappé à M. Ghotb- 
zadeh durant ses études, pudeur. 
» La pudeur de se taire.» 


» ne libère pas ses frères et rfex- 
» puise p as Bakhtiar». 

» Plus de privilèges donc pour 
les anciens protecteurs de Taya- 
tottah. Un exüé chassant l’autre, 
le Wbel France ne sera plus dé- 
sarmais Za garantie de Vbnpuntté. 
Au fait, combien reste-t-il de di- 
plomates à l’ambassade de France 
à Téhéran et sont-ils bien pro- 
tégés ? » 


LA LETTRE DE LA NATION 
préserver les intérêts de la 


LE QUOTIDIEN DE PARIS: 

quel sort pour les t e rr o ris te s ? 

« Si enquête et inculpation ont 
été des plus rondement menées, 
on peut se demander à présent 
quel sera leur sort Et si, au nom 
non ne sait quelle sauvegarde 
(^intérêts financiers, commer- 
ciaux ou politiques, ces terroriste s- 
là ne sont pas bénéficier, un jour 
ou Poutre, de discrètes mesures 
de renvoi dans leurs patries 
d’orlafne. Ce mü ne serait pas 
du tout apprécié de. l 'ensemble 
de Za notice française qat oient 
une /ois de p lus de perdre Tien 



Tattaque de l’ambas- 
sade d’Irak voiût deux ans, au 
cours de laquelle fut abattu Vtns- 
V acteur Capela, les tueurs de Tam- 
bassade, couverts par VPnmuntté 
diplomatique, avaient été expul- 
sés sans être autrement inquié- 
tés.» 

IASN ETTEKAHNJ 

LE MATIN DE PARIS e la trêve 

est rompue. 

« Depuis vendredi, la trêve est 
rompue. La presse iranienne, sur- 
tout oeCe qui est aux mains des 
intégristes du Parti de la Répu- 
blique islamique, a lancé ce week- 
end de violentes attaques contre 
cette France «qui déteste la Ré- 
» publique islamique et qui com - 
»p lote centre eue». Quant & la 
nî<HD'<f2fa^ totalement contrôlée 
par ta hiérarchie religieuse, eue 
a servi généreusement de caisse 
de résonance osa « gardiens de 
rislam » qui ont revendiqué P at- 
tentat contre Tandon premier \ 
mtnistre. Et c’est Radio-Téhéran 
encore, qui a annoncé samedi soir 
que es groupe révolutionnaire 
«s’attaquera aux intérêts de ta 
» France au Proche-Orient si éüe 


c Des innocents ont payé de 
leur vie à Paris le fanatisme des 
partisans de TayatoRah Kho- 
meiny. Celui-ci a apparemment 
oublié que le gouvernement fran- 
çais avait fait pour lui plus même 
que les règles au droit d’asile au- 
raient dû le permettre. Il avait 
eu non seulement la sécurité, ce 
qui était normal, mais aussi ta 
capacité d’organiser sa révolution, 
ce qui Tétait moins {-.). 

» JUTais cette affaire est loin 
d’être terminée. Il suffit pour le 
penser davotr entendu le mi- 
nistre des affaires étrangères ira- 
nien, Sadegh Ghotbzadeh. dire, à 
Paris même, que la France était 
devenue «une lettre de complots 
» subversifs contre VIran »~ Ce 
propos recoupe dangereusement 
ceux qui ont été tenus d Radio- 
Téhéran par les « gardiens de 
risZam». Ce groupe, qui revendi- 
que Patientât, menace « de s'atta- 
• quer aux intérêts de la France. 
»ri éüe ne libère pas leurs frères 
set n* expulse pas Chapour 
Bakhtiar. » R revient au gou- 
vernement français de garantir 
publiquement et fer m eme nt que 
les meurtriers des gardiens et de 
la saisine de Tanden premier 
ministre iranien seront jugés, 
condamnés et empr is onnés en 
France. Et ü doit mettre en garde 
les autorités iraniennes contre 
toute forme de pression et toute 
atteinte aux droits et aux per- 
sonnes des citoyens français.» 


U Morie 

RCAUSK CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


ifo’fort i Pétraager 



Les intégristes auraient financé 
la tentative d'assassinat 


(Suite de la première page.) 

Ce dernier a nié toute parti- 
ciuation à l’attentat. 

A peu près au même moment, 
on apprenait, de source policière 
à Paris, que les autres membres 
du commando, notamment les 
deux jeunes gens arrêtés samedi, 
dans le Quartier latin, affir- 
maient avoir été placés sous les 
ordres directs du membre du 
comité centrai du Fatah. 

Les autorités françaises demeu- 
rent également très discrètes sur 
le nom de l'instigateur de l'at- 
tentat contre IL Bakhtiar. Selon 
certaines informations, Abou Ma- 
zen, te chef «lu commando, aurait 
reconnu avoir été commandité 
directement par tes autorités ira- 
niennes <iui lui auraient remis des 
armes et une forte somme d’ar- 
gent. Ce fait est-il exact ? « Dans 
Tintérét supérieur de l'enquête et 
pour ne faire état que d’ infor- 
mations prouvées et vérifiables, je 
ne suis pas en mesure de répon- 
dre sur ce point précis», a dé- 
claré dimanche après-midi, 1e 
procureur de Nanterre. M. Ber- 
nard HMo tt - 

Toutefois, notre corespondant & 
Beyrouth nous signale que l’O LP, 
après avoir demandé des éclair- 
cissements à Téhéran, affirme que 
le parti républicain islamique et 
tes gardiens de la révolution 
reconnaissent avoir monté et 
financé l'opération. L’imam Kho- 
meiny aurait été informé il y a 
une semaine de ce projet sam 
pour autant que son accord ait 
été demandé. Le président Bani 
Sadr n'aurait pas été mis au cou- 
rant. 

Four sa part l’O-LP. a formé 
une commission présidée par 
ML NLzar Aimwar et comprenant 
deux membres du département 
politique pour se rendre en France 
et y coopérer à l'enquête. M. Nlzax 


Anunar a été chargé d’entrer en 
contact avec l'ambassade de 
France à Beyrouth à cette fin. ZI 
avait déjà présidé une commission 
d'enquête après le meurtre du 
militant palestinien HaxncbarL 

M. Nizar Amour est le chef 
d’une commission permanente 
d'enquête sur les opérations ter- 
roristes attribuées A la résistance 
palestinienne XI nous a déclaré : 
« Les instructions formelles de 
TO£J>. depuis trois ans sont 
d'arrêter toutes les opérations 
à C étranger, en particulier en 
France, avec qui nos relations sont 
plus étroites qu'avec n’importe 
quel autre pays européen. » 

Les cinq membres du com- 
mando ont été inculpés, diman- 
che 20 juillet, par Mme Anne- 
Marie Richler. juge d’instruction 
au tribunal de Nanterre, d’e assas- 
sinat et de tentative d’assassinat» 
et écroués. «La procédure nor- 
male va suivre son cours, a 
encore précisé M. Hatoux. Aucun 
de ces hommes ne jouit, en effet, 
du statut diplomatique et aucune 
demande d’extradition n’a été 
formulée.» 

L'an des deux Jeunes gens 
arrêtés, samedi, par la brigade 
criminelle, — qui se prétend Ira- 
nien et «gardien de la révolu- 
tion» — a été appréhendé 
un appartement situé au nu- 
méro il de la rue Touiller, dans 
1e cinquième arrondissement. 
Coïncidence : le 27 juin 1975, 
« Carlos », qui a connu son heure 
de gloire dans le terrorisme inter- 
national, avait tué deux inspec- 
teurs de la DJS.T. (Direction de 
la surveillance du territoire) et 
un Libanais, dans l’immeuble voi- 
sin, au 9 de la rue Touiller, qui 
communique avec le cinquième 
étage par une passerelle. 

ËH. Bg. 


EUROPE 


Allemagne fédérale 

If PROJET GOUVERNEMENTAL RESTREIGNANT UE DROIT D’ASILE 

A ÉTÉ ADOPTÉ AU BUNDE9AT 

■ ■ 

De notre correspondant 

Bonn. — Tous les représe n t a nts 
des Lânder, sauf ceux de Bavière, 
ont voté, vendredi 18 juillet au 
Bundesrat (chambre régionale). 

1e projet de loi gouvernemental 
restreignant 1e droit d’asile en 
RLFA. Dorénavant 1e droit d’asile 
ne sera plus accordé par une 
commission mai» par un seul 
fonctionnaire, et le demandeur 
devra fournir plus rapidement la 
preuve quU est bien poursuivi 
dans son pays pour des motifs 
politiques. 

Cette réforme complète les 
décisions prises en juin par le 
gouvernement, Interdisant notam- 
ment la délivrance d’une autori- 
sation de travail & tout Immi- 
grant pendant les douze premiers 
mois de son séjour en RF JL Au- 


tant de barrières pour 

d’endiguer le. flot des Turcs ou 
des Asiatiques surtout arrivant 
en République fédérale. 

Pour l'opposition chrétienne- 
démocrate toutefois, ces mesures 
ne sont qu'un premier 

(IrUerbnJ 


Suisse 

LE CIMETIÈRE JUIF 
A ÉTÉ PROFANÉ A GENÈVE 

(De notre correspondante.) 

Genève. — Plusieurs dizaines 
de tombes du cimetière Israélite 
de Genève ont été profanées 1e 
qn-mudi îg Juillet. Les auteurs da 
forfait ont signé leur passage 
par des croix et dfcs 

inscriptions de oe genre : 
« L'exemple de Htüez vit tou- 
jours », « A mort les pifs », « Vos 
morts n’auront jamais Za paix », 
ait surtout « Jade » en lettres 

Jamais' depuis l'époque où, 
avant la seconde guerre mo ndi al e , 
sévissait le groupement pxo-nazi 
de Georges Oltramare, la ville 
n’&valt connu une telle manifes- 
tation d’antisémitisme. — L V. 


Pologne 

LE MOUVEMENT 0E GRÈVE 
A PRIS FIN A LUBUN 

Varsovie (A-FJP, AJP^ Reuter). 
— La situation est redevenue nor- 
male, te samedi 19 Juillet, dans la 
ville de Lublln qui avait été para- 
lysée la veille par une grève quasi 
générale à laquelle une partie de 
la population s’était associée fie 
Mande daté 20 et ai juillet). 
Dès samedi matin des Informa- 
tions en provenance 4e teüSü n 
fa is ai e n t état d'un retour progres- 
sif au travail et <m apprenait 
la soirée - 




leur mou- 
vement Ils ont obtenu des hau s ses 
moyennes de salaire de 400 à 
600 zlotys par mois» soit mofrwe «je 
la moitié de ce qu’ils revendi- 
ez attendant d’a ut res 
et une enquête du 
gouvernement sur leur situation» 
-ÇdPfindant, selon le Comité 
d’autodéfense sociale (KOR). tes 
ouvrlens se sont mis en grève le 
Bsaaedi 19 jniltet dani trots 
grandes entreprises du sud-est de 
la Pologne ; l’aciérie de St&lowa. 

$*^1“ 08 roulements 
à bines à Srasnlk, et une urine 
de Chelm, pas de la frontière 
soviétique. 
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. BAKHTIAR 


M. Ghotbzadeh: la France est devenue une terre 

de conspiration contre l'Iran 


M- Sadegb Obotbsadeh. minis- 
tre iranien des affaires étrangè- 
res. a critiqué vivement la France, 
samedi 19 juillet et dimanche 
20 juillet, avant de 
TéhèTan. 

« La France, a-t-fl déclaré; art 
devenue, non seulement une terre 
d’asile pour tes réfugiés politiques 
mais aussi une terre de conspira- 
tion contre VIron et la Républi- 
que islamique. La plupart des 
conspirations sont formée s et dis- 
cutées ici, A Paris, avec ta colla- 
boration des Américains. > « Nous 
savons, a-t-fi ajouté, que les cam- 
pagnes de presse reflètent les 
points de vue du gouvernement 
français <-), ces choses ne pour- 
ront être tolérées pendant long- 
temps. » 

M.Ghoübzadeh a démenti une 
nouvelle fois, dimanche, comme il 
l’avait déjà fait la veille, que 
Téhéran ait pour quoi que ce soit 
une responsabilité dans la tenta- 
tive d'assassinat de M. C ha pour 
Bafchtlar. « C’est absolument ridi- 
cule, aucun officiel n'y a partir 
ctpé », a-t-il affirmé. 


Le ministre avait encore déclaré, 
samedi : « Tout U monde, en 
France, dirige la subversion, tes 
coups (TEtat, les massacres 
regagner contre riran, et tout cela est 
regrettable. r_J Nous avons des 
informations provenant des 
milieux de l'ancien régime iranien 
prouoant que ce complot a été 
monté par ces gens-là. (-.) Je 
n'accepte pas ces méthodes 
d’attentat. S’il y a des idées poli- 
tiques. il faut les défendre de 
manière démocratique, et s'il y 
a des complots affhés, ü faut 
arrêter les auteurs et les juger. » 

a cependant 


M. Ghotbsadeh 
refusé de se pror 
éventuelle détérioration des rela- 
tions entre la France et l’Iran. 
a Je ne peux me prononcer avant 
d’ètre rentré en Iran. Mais, 
a-t-il ajouté, l’opinion publique 
en Iran est extrême m ent sensible 
à ce qui se passe en France. » 
M. Ghotbzadeh a en fi n Indiqué 
que « Vamitié qui existait entre 
les deux pays aurait pu durer tou- 
jours ». 


Les échanges économiques franco-iraniens étaient 
en nette progression jusqu a la décision d’embargo 


Les échanges franco - iraniens 
ont sensiblement progressé depuis 
le début de l'année- Pour les 
cinq premiers mois de 1980 (jan- 
vier à mai), la France a exporté 
vers l’Iran pour 1,47 milliard de 
francs de marchandises, contre 
531 millions pour la période cor- 
respondante de 1979. Parallèle- 
ment, les ventes iraniennes à la 
France se sont élevées à 2 mil- 
liards de francs, contre 1,24 mil- 
liard pour les cinq premiers mois 
de 1979. 

On pourrait s’étonner, a priori, 
de cette croissance du commerce 
entre les deux pays. Mais les 
chiffres bruts doivent s'appré- 
cier en tenant compte de plu- 
sieurs facteurs. Les échanges 
avaient été exceptionnellement 
réduits au début de 1979, l’écono- 
mie iranienne et ses structures 
commerciales étant totalement 
paralysées. 

Au cours des premiers mois de 
1980, on avait espéré à Paris un 
certain dégel de la situation. Les 
entreprises françaises avaient re- 
noué quelques relations et zen- 
forcé leur présence locale afin 
d’être présentes pour le cas où la 
situation 5 e normaliserait dans le 
pays. Le raid manqué des Améri- 
cains a mis fin — pour Je mo- 
ment — à ces espoirs et on & noté 
depuis un nouveau < coup de 
froid» dans les relations entre 
les deux pays. 

D’autant que la France s’est 
associée aux sanctions décrétées 
par les Neuf. Ainsi, à la suite des 
décisions des ministres des affai- 
res étrangères de la CFLE^ un 
décret a été pris le 21 mai par le 
gouvernement français, prohibant 
l’exportation et la réexportation 
des marchandises à destination 
de l'Iran. L’Impact de cette déci- 
sion ne pourra s'apprécier que 
dans les statistiques du commerce 
extérieur du second semestre. 


Toutefois, les milieux économi- 
ques français ne s'attendaient pas 
— à moins d'une nouvelle et 
grave détérioration des relations 
entre Paris et Téhéran — que cet 
embargo ne se traduise par une 
chute brutale des ventes fran- 
çaises. D ne concerne pas. en 
effet, les denrées alimentaires et 
les produits pharmaceutiques. Or 
celles-ci ont représenté pour les 
cinq premiers mois de l'année 
environ 60 % du total des expor- 
tations françaises vers l’Iran, qui 
a acheté notamment d’importan- 
tes quantités de sucre. Enfin, 
]' embargo exclut également les 
fournitures liées à des contrats 
signés avant le 4 novembre 1979 
(date de la prise d'otages de l’am- 
bassade américaine de Téhéran). 
Plusieurs entreprises française s , 
qui disposaient d’usines sur place, 
continuent donc d'approvisionner 
en pièces détachées ces établisse- 
ments, même lorsqu’ils ont été 
€ irarüsés ». U resterait quelques 
centaines de Français, contre plus 
de six mille avant la révolution. 

Les ventes iraniennes à la 
France concernent presque exclu- 
sivement le pétrole. De janvier 
à mai, 1.4 million de tannes de 
brut iranien ont été importées, 
soit un peu moins de 3 % du 
total de Vapprovisioimement 
français. Ce volume a surtout été 
réalisé au cours des trois premiers 
mois de l’année. Ainsi, en mai, 
il n’est entré en France que 
34 000 tonnes de brut iranien. 

La Compagnie française des 
pétroles n'a pas, pour sa part, 
enlevé un seul baril iranien 
depuis le début de l’année, à la 
suite de la non-reconduction en 
décembre 1979 de son contrat. 
Les importations françaises de 
brut iranien seraient donc surtout 
le fait des groupes internatio- 
naux. — J.-M. Q. 


les policiers français mettent en garde 
le gouvernement contre tout < laxisme » 

La mort d'un gardien de la paix, M. Jean-Michel Jamme. vingt- 
cina ans. lors delà tentative d’assassinat contre M. Bakhtiar, a pro- 
voqué une vive émotion chez les policiers. Une délégation syndicale 
fété reçue samedi 19 fumet au ministère de Intérieur pour « exiger 
que l^Wristes qui ont assassiné et blessé gravement leurs col- 
lègues soient jugés par la justice française ». 


M. Bernard Deleplace, parlant 
au nom de la Fédération auto- 
nome des syndicats de P®l ice 
(F-ASP.) CD, a déclaré, al issue 
d’un entretien de deux heures 
avec M. Jean PaolinL directeur ou 
cabinet du ministre de l’interieur. 
avoir reçu « V assurance que les 
terroristes seraient en 

France avec la rigueur qui xtm- 
pose ». H a ajouté : « Tout 
laxisme de la part du gouverne- 
ment. comme ce fut le cas 
pour les terroristes de l'ambassade 
d'Irak le 31 juillet 1378, ne man- 
querait pas de provoquer des 
troubles graves au sein de la po- 
lice nationale, o M. Deleplace fai- 
sait allusion aux événements qui 
avaient coûté la vie à l'inspecteur 
Jacques Capela (le ■ w ® 7 “*? t J5 x 
2 août 1978) à l'ambassade d Irak. 

à Paris (2). 


il> La Fédération autonome des 
syndicats de police (FAAP.l re- 
STûupe le Syndicat des 

policiers en tenue (aWJX). « 
Syndicat général de la police 
iS-GJP.), dont M. Deleplace est se- 
crétaire générai. Je Syndicat “U»; 
nal et Indépendant de la pouce 
,S-N I.P.>. le Syndicat national auto- 
nome des policiers en cteD 
i SSAP.C.), la Fédération r»üo- 
naie autonome des co mm a n da n ts 
et officie n; de la police et le Syndi- 
cat national indépendant des per- 
sonoeis administratif» et techniques. 

i2) Lors du dénouement d'une 
priée d'otages à l'ambassade «Tlïalc, 
au moment oii les policiers 
Interpellaient le terroriste, trois 
membres de l'ambassade avalent 
dfdecchc une fusillade, tuant lins- 
perieur de police J. Capela. Ces 
; rois diplomates avaient été expul- 
sés de France sans avoir été jugés. 


Le jour même de l'attentat, ven- 
dredi 18 juillet, M. Deleplace avait 
indiqué que «ce nouveau drame 
doit conduire le gouvernement à 
ne pas lésiner sur un accroisse- 
ment des effectifs et la mise en 
place de moyens appropriés pour 
assurer la protection des person- 
nalités étrangères exilées en 
France, et dûment menacees. » 

Au terme de son entretien, 
M. Deleplace a indiqué que * des 
solutions permettant à la fois 
d’assurer dans l’avenir une meil- 
leure sécurité des personnalités à 
protéger, mais aussi une meilleure 
sécurité des fonctionnaires char- 
gés de cette protection » ont été 
envisagées ic Non seulement il 
faut des effectifs plus nombreux, 
mais surtout un matériel plus 
sophistiqué .» 

H a souligné, en outre. qu'« ft 
ne faut pas détourner les effectifs 
existants des missions de la sécu- 
rité générale des citoyens au 
profit des missions de sécurité 
personnelle ». D'autre part. « il 
nantis à proléger à demeurer 
dans des résidences dont l’im- 
plantation évite de mettre en 
danger leur voisinage ». 

En outre, d’autres syndicats de 
policiers ont protesté et mis .en 
MnM l’insuffisance du dispositif 
de sécurité. C’est le cas notam- 
ment du Syndicat indépendant 
de la police nationale iS-IF -N.) 
et de la Fédération CJD.T. de 
la police qui avait dénoncé a les 
méthodes classiques et archaïques 
de protection des personnes ne 
pouvant plus répondre aux nou- 
velles formes de violence rt inos 
dernières éditions du 19 Juillet). 
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Afgtantoai 


A Kaboul, comme si de rien n était 


(Suite de la première page.) 

Et les fisgards des passants, éton- 
namment nombreux à circuler en 
cette période de jeûne, qui volt géné- 
ralement le monde musulman réduire 
au minimum son ryttune diurne, 
semblent beaucoup plus chargés de 
mépris que de haine. 

Déjà renforcée de jour, la vigi- 
lance allait râtre plus encore ; sitôt 
la nuit tombée. Isa soldats afghans 
ae voyaient relevés & la faveur de 
l'obscurité par des éléments sovié- 
tiques dans la plupart des endroits 
probablement considérés comme très 
stratégiques. Mais môme si le couvre- 
feu, fixé d'ordinaire à 23 heures de- 
puis la venue du contingent sovié- 
tique, a été reporté à minuit pour 
toute la durée du mois de ramadan, 
las nuits de Kaboul restent très 
calmes, de nombreuses patrouilles 
motorisées sillonnant la capitale en 
tous sens. 

Seule exception h la règle, le 
vrombissement caractéristique d'une 
formation d'hélicoptères en route 
pour quelque mystérieuse destina- 
tion. ou encore la courte rafale d’une 
arme automatique déchirant le si- 
lence et dont on nous a affirmé 
qu'elle était toujours la conclusion 
d’un règlement de comptes, non pas 
entre résistants et occupants, mais 
entre adversaires politiques. 


Dans les regards 

Pourtant, parler d'atmosphère « op- 
pressante» à propos da Kaboul ne 
serait pas traduire très exactement 
la vérité. En dépit de l'omnipré- 
sence de l’armée soviétique dans 
la périphérie de fa capitale, tant 
à l’aéroport, où ses campements 
s'étendent à perte de vue de part 
et d'autre de la piste principale, 
qu'au lieu nommé par une étrange 
prémonition Khaï-Khana (l'antre de 
Tours) où deux camps abritent 
hommes, munitions, amtements et 
matériels, la clé vit A son rythme 
quasi habituel. 

; Môme si. de temps à autre, un 
convoi de camions étroitement bâ- 
chés avec à leur volant de jeunes 
hommes blonds, la tâte nue, em- 
prunte ses avenues comme le feront 
un peu plus tard peut-être un pelo- 
ton d’engins blindés et une bat- 
terie d'artillerie, même si de fortes 
matrones aux cheveux couleur de 
lin marchandent un corsage brodé, 
*le bazar — où les militaires étran- 
gers ne s'aventurent plus désor- 
mais. ne se rendant guère, la Kala- 
chnikov au poignet, que dans Chic- 
ken Street, une voie commerçante 
dont la largeur doit leur paraître 
infiniment plus rassurante que 
l’ètrottesse ombreuse des venelles 
toujours très achalandées de la 
vieille ville — vaque comme si de 
rien n’était à ses innombrables occu- 
pations traditionnelles. 

La seule vrai marque des senti- 
ments, leur seule preuve, c’est dans 
les regards rencontrés ici que l'étran- 
ger — surtout si par malheur II a 
les cheveux blonds — va pouvoir 
la lire nettement inscrite. Mais il 
lui suffira de rassurer autrui en 
déclinant sa nationalité pour se voir 
aussitôt crédité du plus chaleureux 
des sourires et d'un mot amical, et 
pour se sentir du môme coup rassuré 
lui-même. 

Ou’il y ait un résistant déterminé 
dans chaque Afghan non rallié au 
régime instauré en 1978 et singu- 
lièrement « confirmé » depuis la fin 
de décembre l'année suivante, c'est- 
à-dire une immense majorité d'indi- 
vidus. nul ne saurait en douter. A 
présent, la question se pose de 
savoir si cette lutte du pot de terre 
contre le pot de fer — vieux fusils 
contre des hélicoptères, engins 
explosifs de fortune contre des blin- 
dés. — ce combat de desperados, 
dont la fol et la résolution sont 
pour l'heure les seules véritables 
armes, peut se changer en une lutte 
autrement efficace parce que mieux 
organisée, et surtout mieux pourvue 
en matériel et en armement 

« Aujourd'hui, nous ne disposons 
que de moyens dérisoires, nous 
disait l'un de ses combattants de 
(‘ombre, convaincu que le temps tra- 
vaille pour sa cause. Petit A petit, 
nous nous organisons. Il y s eu un 


Corée du Nord 

UN PARLEMENTAIRE AME- 
RICAIN. ML Stephen Sdaxz 
(démocrate), est arrivé, di- 
man 20 Juillet, à P étrin, au 
terme d’une visite de cinq 
jours en Corée da Nord. B 
n'était porteu rd’&ucun mes- 
sage officiel, mais a rencontré 
le président San II «rmg se- 
lon ses déclarations, les diri- 
geants nord-coréens seraient 
favorables à rétablissement de 
relations oammerciaSes entre 
les deux Cartes, mais conti- 
nuent à s'opposer à toute Ini- 
tiative susceptible de conduire 

à une reconnaissance interna- 
tionale de la division de la 
Corée, telle que l'attribution 
de deux sièges & l’ONU. — 
(AF J*.) 


profond changement dans les menta- 
lités depuis f arrivée des Soviétiques. 
Lee organisations qui combattent A 
antérieur du pays sont désormais 
parfaitement conscientes du tait que 
rien ne se tara sans un accord total 
préalable entre toute s les tendances 
politiques, et plus encore ethni- 
ques.- » 

Mais pour oes francs-tireurs, quelle 
que soit leur bonne volonté, doublée 
da leur acceptation de passer — très 
momentanément — l’éponge sur les 
haines tenaces qui n’ont cessé de 
faire depuis toujours des ethnies s’en- 
tre-déchirer, quels sont les moyens 
de lutter 7 Hormis les quelques armes 
récupérées sur l’année afghane à 
l'iesue d'un engagement, tes quelques 
matériels pris sur l'année soviétique, 
mais surtout les équipements que de 
nombreux déserteurs ont emmenés 
avec eux en passant au maquis, de 
quoi pourraient-ils prétendre dispo- 
ser ? « Si seulement nous avions des 
moyens financiers, les frontières. 
aussi bien cafte du Pakistan que es /te 
de l'Iran, Couvriraient toutes grandes 
â des livraisons d'armes-. •, nous 
déclare un résistant 

Quant aux aides fournies réguliè- 
rement par les pays étrangers, parmi 
lesquels, notamment, le Koweït et 
l'Arabie Saoudite, et acheminées vers 


le Pakistan, où las réfugiés afghans 
se comptant à présent par plusieurs 
centaines de milliers, mieux vaut ne 
pas lea évoquer devant les résistants 
restés dans leur pays, leur arme dé- 
risoire au poing, et qui subissent de 
plus en plus violemment et de plus 
en plus fréquemment mitraillages, 
bombardements, blocus, destructions 
de récoltes, massacres de popula- 
tions civiles. * Le Pakistan, le pre- 
mier, æ taJHe fa part du Mon, noua 
a-t-on expliqué. Il prélève environ 
75% des aides pour son compta. 
Lb parti Hezb-E-tslaml de M. Hefc- 
matyar ( 1 ) s’arroge, lui, le droit de 
disposer des 25 °/o restants, dont 15 % 
lui savent de moyen da pression : 
qui veut du Ué doit d'abord s’ins- 
crire au parti... ; 3 fl /o sont dispensés 
A la potice pakistanaise, qui mérite 
récompense pour faciliter grandement 
le e choses. Reste alors environ 2 a /« 
du total qui atteindront réellement 
leur vraie destination, les réfugiés... » 

La situation est d'autant plus alar- 
mante qu’on voiL avec une inquiétude 
justifiée, les Soviétiques prendre en 
main tour à tour les leviers de 
commande. Dans les ministères, les 
fonctionnaires afghans ne joueraient 
plus dorénavant, nous a-t-on assuré, 
qu'un télé purement « décoratif » et, 
dans certaines régions, leurs homo- 


logues auraient été môme dispensés 
totalement de * se rendre à leur 
bureau. D'autre part, de nombreux 
indices (les travaux déjà entrepris, 
notamment comme l'élargissement de 
fa route du Nord qui relie Kaboul au 
fleuve-frontière Amou-Oarya, où H 
serait prévu, d'autre part, d’édifier 
très bientôt, pour remplacer le bac 
assurant la liaison et les ponts de 
bateaux du génie soviétique, un pont 
en dur, etc.) font la preuve que, pour 
Moscou, l' affaire afghane est dans 
tous les cas un investissement à 
long terme. Comme la détermination 
de tout un peuple résolu, semble-t-il, 
à ne jamais accepter l'inacceptable. 

J.-M. DURA NO-SOU FF LAND. 


(1) Six organisations afghanes sont 
en edi. dont les états-majors ont 
élu domicile & Peshawar. au Pakis- 
tan. Xi s'agit du Rassemblement isla- 
mique, du Mouvement pour la révo- 
lution Islamique, du Front pour la 
libération de l'Afghanistan, du Pacte 
d’union Islamique, du parti Isla- 
mique. de M. G. Hekmatyor. Lea cinq 
premiers se sont groupés dans 
l’Alliance islamique pour la libéra- 
tion de l’Afghanistan ; le dernier 
refuse de se Joindre à eux. 

Sur le territoire afghan, deux mou- 
vements principaux — le Front uni 
national et le Front des moudjahi- 
din — animent une partie de la 
résistance. 



680 pages 

dons toutes les Ubromes 

MAZARINE 


Diable, lisez La Trace du Serpent! 
YVES BOISSET LExpress 
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Nicaragua 


Bolivie 


LORS DES CÉRÉMONIES POUR LE PREMIER ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION 

M. Ortega a annoncé de nouvelles mesures de réforme agraire 


Un çtemi'inülion de Nicaraguayens ont parti- 
cipé, le samedi 19 Juillet & Managua, aux céré- 
monies du premier anniversaire de la victoire 
des révolu tionnaires sandinistes sur J'ancien 
dictateur Anastasio Somoza, Des quatre person- 
nalités étrangères qui ont pris la parole à cette 
■occasion, M. Fidel Castro était évidemment le 
plus attendu. Le dirigeant cubain a notamment 
déolaré, se tournant vers la délégation de 
Washington à la tribune officielle > * Les Etats- 
Unis et nous-mêmes sommes i>nî» dana un acte 
de reconnaissance envers le peuple héroïque du 
Nicaragua. Nous saluons l'aide internationale 
h ce pays, y compris celle que s'apprêtent à 
donner les Etats-Unis. Seulement, en tonte sin- 
cérité, je dois dire qu'elle est insuffisante de 
la part du pays le plus riche du monde. » Wash- 
ington a récemment accordé une aide de 
75 millions de dollars à Managua. Le dirigeant 
cubain a rappelé à la tribune que les Etats- 


Unis consacrent 160 milliards de dollars par an 
à leur dépense militaire. U a également dure- 
ment critiqué le programme de M. Reagan. 

Le président Carter, représenté par le délégué 
américain aux Nations unies, M. McHenry, a 
envoyé un message de félicitations et d'encoura- 
gement aux dirigeants sandinlstes. M. McHenry 
n'a voulu révéler aucun détail de l'entretien 
Impromptu de quarante minutes qu'il avait eu 
le 18 juillet avec M. Castro. Selon certaines 
indications, une grande partie des conversations 
à ce niveau — les premières depuis la rupture 
des relations diplomatiques entre La Havane 
et Washington en 1961 — ont porté essentiel- 
lement sur le problème des Cubains réfugiés, 
sur la section des Intérêts américains dans la 
capitale de ffle caraïbe, sur la situation en 
Amérique centrale ainsi que sur l'aide au 
Nicaragua. 

dans lesquelles lui-même et les 
autres dirigeants comptent enga- 
ger le pays. - Son long discours a 
commence par un rappel détaillé 
dss « exactions de eokmialisme et 
de nmpériaiisme au Nicaragua s. 
M. Qrtega a annoncé une nou- 
velle réforme agraire, dont l'ob- 
jectif est de permet tre la mise 
en exploitation des terres inuti- 
lisées. L'importance politique de 
cette mesura vient de ce qu'elle 
est la première menace écono- 
mique brandie par les sandinlstes 
contra les éléments du secteur 
privé qui ne « joueraient pas le 
jeu s. Les principes sont connus. 

Après avoir affirmé, en mal 
dernier, sa volonté de respecter 
l'alliance avec le secteur privé, 
et fait pour cela quelques conces- 
sions économiques, la direction 
sandlnlste confirme aujourd’hui 
sa volonté d’avancer vers 1e 
socialisme. 

En un an, le muchachos sont 
devenus soldats ou miliciens. Us 
ont défilé en ordre Impeccable, 
à la cubaine, arborant un arme- 
ment impressionnant, dan» lequel 
les fusils américains ou israéliens, 
tes chars Sherman ét les avions 
T-83 remportent largement sur 
tes bazookas et tes canons venus 
du camp socialiste. Il est mani- 
feste que les forces armées ont 
été l’objet d'une attention parti- 
culière. 

FRANCIS PISANI. 


Managua. — Près de cinq cent 
mille Nicaraguayens (le pays 
compte moins de trois millions 
d'habitants) ont assisté, 1e samedi 
19 juillet, aux cérémonies du pre- 
mier anniversaire de la révolution 
sandiniste. 

Des caravanes de plusieurs 
milliers de personnes étaient ve- 
nues des coins les plus reculés 
du Nicaragua. Dès 5 heures du 
matin, la majorité des habitants 
de la capitale se regroupaient par 
quartiers, avant de se rendra en 
ordre impeccable sur la place 
spécialement aménagée pour les 
accueillir. Quelques slogans, des 
portraits de Sandino, le « géné- 
ral des hommes libres a, qui avait 
combattu tes occupants améri- 
cains à la fin des années 20 et 
au début des années 30, et de 
Cazios Fanseca Amado r, fonda- 
teur du Front sandiniste de libé- 
ration nationale, beaucoup de 
drapeaux aux couleurs blanc et 
bleu du pays et rouge et noir 
du Front, un peu de poussière et 
une chaleur torride. Cela pour 
te décor. Four oe qui est des acti- 
vités de la Journée : beaucoup de 
discours politiques, suivis d’un 
défilé militaire. 

« Tous les chemins mènent au 
Nicaragua », titrait le Journal la 
Prensa, faisant allusion & la pré- 
sence de personnalités latino- 
américaines d'horizons politiques 
bien différents. Quatre d’entre 
elles ont pris la parole. M. Carlos 
Andres Ferez, ancien' président du 
Venezuela, a Insisté sur l'impor- 
tance pour l'Amérique latine du 


De notre envoyé spécial 


pluralisme politique, national et 
international M. George Price, 
premier mnistre de Belize, a de- 
mandé à Dieu d’aider la révolu- 
tion. M. Maurice Blshop, premier 
mllnstre de Grenade, a insisté sur 
te c triangle révolutionnaire » 
Cuba-Grenade-Nîcaragua. M. Fi- 
del Castro, pour sa part, s'est 
gardé de faire un discours trop 
violent Après avoir souligné la 
sagesse de la direction sandiniste, 
qui s su c faire appel à tout le 
peuple et à tous tes secteurs so- 
ciaux pour reconstruire le pays », 
il a .affirmé : « Nous sommes ve- 
nus pour qu’on nous influence et 
qu'on nous enseigne , et nous 
sommes convaincus que la révo- 
lution sandiniste nous enseignera 
et nous influencera énormément .» 

Le lider maxtmo e mani- 
festé son Inquiétude devant la 
situation du continent, mm» fl 
a rejetté la responsabilité que 
certains lui attribuent sur les 
désordres croissants. s Les peuples 
sont comme les volcans, a déclaré 
M. Fidel Castro. Personne ne peut 
leur faire prendre feu. fis explo- 
sent d’eux -mêmes. Ek ! bien l 
P Amérique centrale et la cordil- 
lère des Andes sont des régions 
volcaniques _ » 

C'est au s comaadante s Daniel 
Qrtega, à la fois membre de la 
junte de gouvernement et de la 
direction du Front, qu'es revenue 
la tâche d’indiquer tes directions 


Les forces armées ont commence 

■ 

à investir les centres miniers 


La Paz (AP JP., A_P^ Reuter). 
— Les forces armées, qui ont pris 
le pouvoir le 17 juillet en Bolivie, 
ont reconnu que des actes de 
résistance avaient lieu à La Paz. 
Le nouveau ministre de l’Intérieur 
n’a, cependant, fourni aucune pré- 
cision sur la nature de cette ré- 
sistance. Selon la Croix -Rouge, 
deux personnes ont été tuées et 
cinq autres blessées lors d’opéra- 
tions militaires dans les faubourgs 
de la capitale, te 18 juillet 

Deux grands centres miniers 
ont, d’autre part, été investis les 
19 et 20 juillet par d’importantes 
farces de l’année bolivienne : 
Animas et HuananL proches de 
Potosi, & 600 kilomètres au sud 
de La Paz. L’intervention à Hua- 
nani sursit fait des morts et des 
blessés. La dernière station de 
radio hostile au nouveau pouvoir, 
qui émettait depuis tes environs 
de Huanaml, s’est tue, dimanche, 
en milieu de journée. Des troupes 
d’infanterie, appuyées par des 
blindes, approchent de Catavi et 
Siglo-Veinte^ deux des centres 
miniers les plus importants du 
pays. 

Cependant, le candidat arrivé 
en tête aux élections du 29 juin. 
M. Heman S il es Zuazo, a lance 
le samedi 19 un appel à la résis- 
tance civile contre le gouverne - 
ment du général Garcia Meza. 
AL Sites, dont l’appei est reproduit 
par des tracts circulant dans la 
capitale, se déclare décidé a 
poursuivre son action & la tête 
du mouvement. 


Plusieurs dirigeants politiques 
dans la clandestinité 

Tandis qu'il s’avérait que la 
présidente déchue, Mme Lidia 
Guetter, avait pu trouver refuge 
à la nonciature de La Pas, les 
forces armées confirmaient que 
M. Marcclo Quiroga Santa Cruz, 
leader du parti socialiste bolivien, 
arrivé en quatrième position aux 
élections du 29 juin, avait été tué 
lois des opérations du 17 juillet 
Déjà avait été annoncée la mort 
de M. Simon Reyes. leader 
c ommunist e et numéro deux de la 
Centrale ouvrière, tué lors de l’in- 
vestissement du siège de la COB. 

Plusieurs dirigeants politiques 
importants ont, en revanche, pu 


passer & la clandestinité. Outre 
m. sues, yw Antonio Aranibax 
et Oscar Eid, du Mouvement de 
la gauche révolutionnaire, ont 
ainsi, échappé aux forces armées. 
L'arrestation de M. Eid avait, 
d’abord, été annoncée. 

De nombreux jouznshstes ont 
également décide de se cacher 
après avoir constaté que leur ap- 
partement avait été « visité » par 
Sa police. Les installations de 
Radio-Fkies ont. d’autre part, été 
détruites à la grenade par des 
mflftaïres. Le bureau de l’Agence 
France-Presse, situé à proximité, 
a été endommagé. 

Un grave incident, enfin, a eu 
lieu à l’ambassade de France, en- 
vahie le 19 Juillet par des policters 
en civil, appuyé a rextérieur par 
deux auto - mitrailleuses. Après 
avoir forcé le passage en mitrail- 
lant la porte d'entrée de l’édifice. 


Le général Luis Garcia Meza, dési- 
gné le 18 juillet comme nouveau pré- 
sident de la Bolivie i la suite du 
coup d’Etat de la veille, est &g6 de 
cinquante ans. Fils d'un militaire de 
carrière, g est né & La Paz. 

Pendant ses études secondaires, il 
s’est lié d’amitié avec Roberto Jor- 
dan Pando, run des dirigeants du 
Mouvement national révolutionnaire, 
qui devait être à l'origine de la révo- 
lution de 1952. 

Il opte pour la carrière des armes, 
antre en 1947 au Collège militaire, où 
il tait partie de la même promotion 
qWAIberto Natuscfi Busch, auteur de 
ta tentative de coup iFEtat mlittueire du 
V novembre 1979. En 1961, 8 entame 
dans le cavalerie une carrière hono- 
rable, mais sans éclat particulier. 

Après le coup d'Etat du général 
Hugo Bartzer -en 1971, pour dss rai- 
sons Inconnues, U antre en disgrâce. 
Le dictateur renvoie dans des panif- 


ies intrus ont fait Irruption dans 
les bureaux diplomatiques où 
l’ambassadeur, M. Raymond Cé- 
sttfre, était en conversation avec 
des touristes français, bloqués 
dam» la capitale par les événe- 
ments Les policière se saut ensuite 
retirés en présentant des excuses. 

Lee touristes bloqués en Bolivie 
devraient pouvoir quitter rapide- 
ment le pays. Un premier vol de 
la compagnie aérienne allemande 
r jift.Hg.nRa. en provenance du 
Chili, a atterri samedi à l'aéroport 
de La Paz, qui venait d’être rou- 
vert. 


• AT. Olivier SÜm, secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, a 
exprimé le voeu que tes événe- 
ments de Bolivie ne compromet- 
tent pas l'évolution démocratique 
des pays du pacte «md*" 


sons éloignées, parmi fesqueilea celle 
de Trinfdad, d'où devait partir Fin- 
surraction qui a conduit au récent 
soulèvement 

En 1978, If e st commandant de 
rEcola Interarmes de Cochabamba 
et, en 1978, commandant de la 
6* division, stationnée à Trinldad. En 
Janvier 1979, ü devient commandant 
du Collège militaire de F armée, fonc- 
tion qui a souvent été la tremplin, an 
Bolivie, pour une accession A la pré- 
sidence par la vote Insurrectionnelle. 

Après avoir pris le pouvoir pour 
deux semaines, en novembre da la 
même année, te colonel Natoach 
Busch le nomme commandant en 
chef de Tannée de ferra. Après Tac- 
cession au pouvoir da Mme Lldla 
Quelle r. Il perd cette fonction st 
redevient commandant du Collège 
militaire. Mais, tara d’une nouvelle 
crise, en mal 1980, H exige et obtient 
d’être de nouveau nommé chef de 
ramée de terre. 


Le général Garcia 
nouveau chef de l'État 


/ 



(Suite de la première page.) 

Plus de la moitié n’ont jamais 
mis et ne mettront jamais tes pieds 
dans un prétoire. Ce sont des 
avocats d’affaire qui sont les 
opérateurs obligés des grandes 
et petites manoeuvres des socié- 
tés te plus souvent groupés dans 
les teio /frais (cabinets d'avo- 
cats- conseils) dont la plus éten- 
due réunit quelque quatre cents 
juristes répartis dans vingt* 
quatre villes différentes. 

Bien que tes revenus de ces 
ïowyers varient selon la prestation 
et la notoriété, d'un minimum 
vital de 20 000 dollars (86000 
francs) à dix fols cette somme et 
plus, pour atteindra un « chiffre 
d’affaires» global de 25 milliards 
de dollars, la profession exerce 
une attraction qui ne se dément 
pas avec te temps. An quinze 
a.riK, i e nombre des layvers a 
doublé, celui (tes étudiants en 
droit (cent vingt-six mille en 
1973) a triplé depuis 1963. 


Le contrat familial 

ZI est vrai que. avec la prolifé- 
ration des lois et des disposi- 
tions réglementai! es tant fédé- 
rales que locales [dans les cent 
cinquante par an* sans 

compter les textes d'application ), 
le recours judiciaire prend une 
extension sans précèdent. La 
madma : « nui n’est censé igno- 
rer la loi ». traduite en améri- 
cain, serait d'une cruelle Ironie. 
Le candidat indépendant & la 
piés’Aenoe des Etats-Unis, John 
Anderson, a retenu tes services 
d’une des plus prestigieuses lato 
fim de Washington, rien que 
pour y voir clair dans les chi- 
quante lois qui. dans tes cin- 
quante Etats, régissent le dépôt 
des candidatures à la magistra- 
ture suprême. Souvent l'action en 
justice a des motifs plus minces. 
« Trop d'Américains, a-t-on pu 
écrira, viennent déballer devant 
les tribunaux des frustrations et 
des contrariétés qu’üs auraient 
autrefois attribuées aux imper- 
fections de ia société. » Là aussi, 
les chiffres sont éloquents : 60 % 
de la population adulte n' au- 
raient Jamais employé les servi- 
ces d’un avocat ou l'auraient fait 
« seulement une fois ». tandis 
que 40 % seraient f am i l iers de 1a 
chicane. 

Des causes diverses contribuent 
à expliquer ce gonflement de la 
veine contentieuse. L'une pour- 
rait s'appeler la dévaluation . de 
l'avenir. En 1911. Ostrgorski écri- 
vait : « Confiant dans l’avenir, 
l'Américain manifeste une re- 
marquable endurance aux maux 
présents, une patience soumise 
qui consent à faire ban marché 
non seulement des droits du ci- 
toyen. mats parfais des droits ' 
de l’homme. » 


Aujourd’hui, l'individu, pressé 
de devoirs simultanés, fait face 
en exigeant la satisfaction immé- 
diate de ses droits réels ou sup- 
posés. Il est entré dans l'Are de 
la revendication. Et l’accès lui en 
étant facilité par de nombreuses 
agences d'assistance judiciaire, 
publique ou privée, c'est à la 
barre qu’il vient réclamer son dû 

7 viendrait-il si fréquemment 
s'il se sentait mieux soutenu par 
le rjseau de ses relations ami- 
cales et des liens familiaux ? La 
famille américaine n'est s nu- 
cléaire » que pendant de courtes 
années. Tant se passe un peu 
comme si elle ausr dépendait 
d’un contrat révocable — ce dont 
témoignent depuis longtemps les 
statistiques du divorce. Mais 
marna ^ relations de parents à 
enfants empruntent quelque 
chose à l’Idée de contrat. Un 
récent dessin du N’eu Yorfeer 
montrait un gamin prenant 
congé de son géniteur en lui 
disant : « Au^reootr. papal ce 
fut une expérience intéressante 
que d'être votre füsl » L’expé- 
rience ainsi conçue, c'est ce qui 
aurait aussi bien pu ne pas être, 
ce qui est arrivé par hasard même 
si on I*a c assume ». 

La réduction radicale des atta- 
chements naturels et culturels 
ne rend-elle pas inévitable l'in- 
tervention de cet intermédiaire 
polyvalent qu'est l'avocat améri- 
cain ? On peut 1e penser puisque 
la c ontr e - é pr e uve vient de ce ja- 
pon au tissu social si serré que 
meme l’entreprise est vécue 
comme un prolongement de la 
cellule familiale et où, en consé- 
quence. cm a besoin de vingt-cinq 
fois moins d'avocats qu’aux 
Etats-Unis. Ceux-ci, d’ailleurs, 
sont passés par des stades de 
cohésion comparables : le Massa- 
chusetts de 1765, donc onze ans 
avant la guerre de l’Indépen- 
dance^ comptait seul amen t cin- 
quante avocats pour une popula- 
tion de deux cent cinquante mille 
personnes. La communauté était 
encore assez compacte pour Im- 
poser l’arbitrage de ses omni- 
présents bons offices. Et un 
soupçon de parasitisme pesait 
encore sur le robin. 

H n'a pas entièrement disparu 
de nos Jours. Le 4 mal 1078, à 
l'occasion du centième anniver- 
saire de la fondation du barreau 
de Los Angeles. 1e président Car- 
ter retrouvait des accents popu- 
listes pour dénoncer te « surdon - 
Gommatlon » juridique, tes lenteurs 
d’une justice manipulée 
par des avocats dont «90 % sont 
au service de 10 % de la popula- 
tion », laissant insuffisamment 
protégées des catégories entières 
d'intéressés. M. Carter se fit 
aussi l’écho des griefs d'incom- 
pétence adressés aux avocats 
«pratiquants» ceux qui fréquen- 
tait 2e prétoire, et qui n'auz&te&t 
plus ni le métier d'autrefois ni 


la conscience professionnelle de 
leurs aînés. Selon 1e président de 
te Cour suprême, «Chief jus- 
tice» Burger, 25 % à 50 % des 
avocats ordinaires desserviraient 
leurs clients par négligence ou 
intérêt. Et ne parlons que pour 
mémoire des histrions et des ra- 
paces qui se sont exposés au 
grand jour dans le sillage de 
l'assassinat de JP. Kennedy et 
de M’ft.rtfn Luther Klng. 


Une «classe dirigeantes 

La semonce du président Car- 
ter a fait du bruit sur te moment 
mais n'a rien changé d'une évo- 
lution Irrésistible. Quarante mille 
« lawyers travaillent & Washing- 
ton, soit deux fols plus qull y a 
dix ans. Huit des treize minis tres 
du président sont des « lawyers », 
huit mille de ceux-ci assistent 1a 
fonction publique. Et à qui la 
Maison Blanche fait -elle appel 
quand fl s'agit de réorganiser son 
état-major? A Lloyd Cutter, l’un 
des plus éminents représentants 
du « lavryer establishment » de 


Washington — un des trois noms 
qui furent cités quand 11 fut ques- 
tion dé trouver un .successeur à 
M. Cyrus Van ce. En vérité, les 
« lawyers » américains constituent 
à eux seuls ce qui se rapproche 
le plus d'une «classe dirigeante» 
dans un pays trop vaste et varié 
pour en produire une. Depuis 
Roosevelt, chaque président a eu 
autour de lui des avocats-confi- 
dents, de même que 1e Congrès 
et les législatures d'Etat sont 
dominés — même s’ils 1e sont 
moins que par le passé — par une 
majorité qui provient du barreau. 

Faut-il y lire le signe d'un 
conservatisme Invétéré ? En 
Grande-Bretagne, lord Devlln a 
pu écrire que « le juriste, pas 
plus que le policier ou le soldat, 
n’est naturellement encan à réfor- 
mer la société ». Ce n’est pas tout 
à fait le cas aux Etats-Unis, où 
des avocats de grand renom, 
piliers du statu quo économique 
quand Us traitent à prix d’or les 
dossiers des «trusts», se font 
souvent, à titre bénévole ou pres- 
que (pro borna publiât), les cham- 
pions de causes nettement plus 
« avancées ». U. Cutler est on 


Carter contre Carter 


La Maison Blanche considère 
le presse comme son « ennemi » 
et s F obsession des « fuites », 
alors qu’elle en est souvent te 
source, e déclaré au tournai 
Boston Globe rancien ports* 
parole du département d'Etat, 
M. Hoddlng Carter. La conseiller 
de politique étrangère du pré ai- 
dent, M. Zblgnlow Brzezlnaki, 
tout en prodiguant ses confi- 
dences à ses Journalistes favoris 
(Il aurait fréquemment • tuyauté ■ 
rexpert militaire du New York 
fim as), aurait réussi à convaincre 
M. Jlmmy Carter que la source 
de ses /nctfacrât/ons était au 
département d’Etat. A tel point 
que, an février 1979, M. Cyrus 
Vence et seize da ses proches 
collaborateurs auraient été 
. convoqués A te Maison Blanche 
et /nWtée A signer une décla- 
ration selon laquelle Us rf avalant 
rien laissé filtrer du sentiment 
de précarité que te gouvernement 
de M. Ghapour Bakhtiai Inspi- 
rait A Washington. Ce procédé 
humiliant aurait donné à 
M. Hoddlng Carter • mal au 
cœur a. 

L’épouse de ce dernier, 
Mme Patricia Derian, qui dirige 
eu département d’Etat la section 


chargée des droits de F homme, 
avait été récemment désignée 
par le Washington Post comme 
pouvant être A roriglne de plu- 
sieurs fuites. ■ Pat est franche 
et directe, a répliqué son mari, 
et quand elle n'est pas d'accord 
avec une politique, elle n’en lait 
pas mystère. Mais certains des 
Idiots qui sont au pouvoir ne 
sont pas habitués A ce qu'on 
leur parte ouvertement. - Lés 
griefs articulés par M. Hoddlng 
Carter sont appelée A un reten- 
tissement certain. Comme porte- 
parole numéro un du dépar- 
tement d’Etat,- Il avait las hon- 
neurs de la télévision. Nayant 
jamais cherché A égarer la 
presse sur de fausses pistas. 
Il Jouissait du respect da tous 
le a foumallBtea sc crédités au 
département d’Etat, qui appré- 
ciaient sa rigueur et son Intel- 
ligence. 

Il a fallu que son honneur 
ait été blessé par c es Impu- 
tations pour qu’il sorte de sa 
réserve habituelle et déclare que 
■ testas [A 1a Maison Blanche} 
on traite les Journalistes comme 
des crétins et des animaux, 
auxquels U faut Jeter de l'Infor- 
mation en pfiture.. ». 


parfait exemple de ce dédouble- 
ment de personnalité, encore qull 
refuserait sans doute de voir une 
contradiction entre ses bannes 
œuvres et ses activités plus lucra- 
tives. Four les unes comme pour 
tes autres, U plaide par convic- 
tion, conscient du rôle social qui 
lui incombe ès qualité. 

La position exceptionnelle de 
l'avocat américain dérive de la 
puissance des Juges. Celle-ci à 
son tour découle du pouvoir qui 
leur est conféré d’interpréter sou- 
verainement te Constitution et 
d'examiner n’importe quelle 
plainte de banne fol s’y rappor- 
tant Alors qu'en Europe, et en 
France particulièrement, l'appli- 
cation d’une loi dépend de me- 
sures administratives sub- 
séquentes, qui peuvent à la limite 
restreindre « l’intention du légis- 
lateur », cette dernière, aux 
Etats-Unis, n’est tout au plus 
qu’un élément parmi d’autres de 
te remontée aux sources de te 
volonté inhérente au texte légis- 
latif. Ce sont tes juges, à partir 
de cas particuliers, qui donnent 
à ce dernier «force de loi». 
Ltlstcrique cède alors te place 
à l’exégèse. C’est 1a justice qui 
écrit aussi « l’exposé des motifs ». 
clair et univoque, qui manque à 
la plupart des lois américaines, 
trop souvent conçues et votées 
dans 1e désordre. 


L'esprit des lois 

Et comme elle ne - l’écrit pas 
d’un trait, mais au coup par coup, 
1a justice américaine maintient 
en vie, par rebondissements suc- 
cessifs; « l’esprit des lois » qui, 
sans cette relance à répétition, 
risquerait de s'étioler ou de 
s'éteindre. Qui s'occuperait encore 
des « droits civiques » pour pren- 
dre un exemple, si seuls 1e Congrès 
et l’exécutif avalent charge de les 
faire respecter et progresser ? Les 
grandes passions sont retombées. 
Non que l'opinion et te pratique 
soient revenues but les acquis des 
années 60 e nia matière sur le 
plan des principes, la cause est 
entendue. Un Noir vaut un Blasa 
Mais oe qui reste à accomplir 
pour qu'il en soit ainsi en réalité, 
pour en arriver, autant que faire 
se peut, à cette société «indis- 
tincte s, expurgée des discrimina- 
tions racistes et des disparités 
qu'elles engendrèrent dans le 
niveau -et le mode de vie, tout 
cela ne figure certainement pas 
en Bonne place sur la liste des 
priorités actuelles du peuple amé- 
ricain. ■ Les Blancs - considèrent 
qu'ayant effacé les plus voyantes 
injustices frappant tes . Noirs, 
celles qui, dans le Sud notam- 
ment, se prévalaient d'alibis offi- 
ciels, fl n*r a plus qu'à laisser 
le temps agir. 


Le retour au calme — à un 
calme précaire comme Font mon- 
tré les émeutes de mi»™* — n'est 

r tintant pas synonyme de retour 
1a normale. Comment définir te 
« normale » d’une situation déter- 
minée par deux siècles de servi- 
tude et cent amw d'oppression ? 
N’est-elle pas forcément, parce 
que littéralement, sans précédent, 
excluant donc toute Idée de 
«retour» à quoi que oe soit et 
condamnant, ai mouvement il doit 
y avoir, à une marche en avant 
en territoire Inconnu ? C’est bien 
ce qui se passe aux Etats-Unis 
avec les litiges relatifs à l'affirma- 
tive action. », terme générique qui 
englobe toutes les mesures rele- 
vant de l'action positive néces- 
saire à compenser des généra- 
tions de discrimination et oui 
par de-là l’égalité formelle 
atteinte aujourd'hui, vise l’égali- 
sation des chances an bénéfice 
des victimes du préjugé et de 
tous les préjugés ; ce qui con- 
cerne au jour le jour, souvent 
sans éclat, rarement fric- 
tion, des mininng d'Américains 
— et d’ Américaines. 

ALAIN CLÉMENT. 


Prochain article : 
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samedi a 
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sursis 

19 juillet: à I’ 

veille par trois juges de Phi 

ladelphie qui dAriarait. incons- 
titutionnel te recensement des 
j e une s Américains en âge 
d’être Incorporés fen» l’année 
Oe Monde des 20-21 juillet). 
Le jugement de vendredi in- 
terdirait à l'administration 
fédérale de commencer le 
recensement lundi Quelques 
heures plus tard, te départe- 
ment de la justice demandait 
au juge Brennan d’y surseoir. 
Le recensement conserve donc 
son caractère Obligatoire et 
tous les Américains nés en 
1960 et 1961 devront être enre- 
gistrés. Les juges de Philadel- 
phie avaient Invoqué tes qua- 
torzième (égalité des sexes) et 
cinquième (égalité devant la 
loi) amendements pour invaü- 
ûer le texue voté i 
Congrès te 25 juin, 
restent que 'tes droits oonsb 
tutionnefe des femmes avalez 
été violés puisqu’elles n’étalez 
pas soumises an recenaemén 
— (AJF Jf>.j 
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CONSTATANT DES PROGRÈS DANS LA < RECHERCHE D'UNE SOLUTION PACIFIQUE» 

La France accepte que l'indépendance 
des Nouvelles-Hébrides intervienne le 30 juillet 


L’accession à l’indépendance de l’ar- 
chipel des Nouvelles - Hébrides Inter- 
viendra le mercredi 30 juillet à la date 
fixée en avril dernier par le gouverne- 
ment néo-hébridais. Ainsi en ont décidé 
la France et la Grande-Bretagne, bien que 
la crise politique qui affecte le condomi- 
nium depuis la rébellion de lHe d’Espirito- 
Santo, le 28 mai, ne soit toujours pas 
dénouée. Cette dédsâon a été rendue 


publique samedi 19 juillet,, à Paris, au 
terme du nouvel échange de vues entre 
M. Paul Dijoud. secrétaire d’Etat aux 
DOM -TOM, et son homologue britan- 
nique, M. Peter Blaker. Paris et Londres 
soulignent que les résultats obtenus par 
la mission qui s’était rendue fin juin 
d»n« l'archipel ont « permis de faire pro- 
gresser la recherche d’une solution paci- 
fique ». Les deux puissances de tutelle 


estiment qu’un compromis politique 
demeure donc possible entre le gouver- 
nement néo-hébridais et ses adversaires. 
Les deux membres de la mission franco- 
britannique, MM. Jean Ariband et Alan 
Donald, sont repartis dimanche soir pour 
Port-Vila afin d’engager une nouvelle 
série de discussions et de tenter de favo- 
riser un accord avant la proclamation de 
l'indépendance. 


Dans l'entourage de M. Paul 
Dijoud on indique que cette nou- 
velle rencontre entre le secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM et le mi- 
nistre d’Etat au Forelgn Office 
— la cinquième du genre en un 
mois ofc demi — s’est déroulée 
dans une « ambiance excellente » 
et qu’elle n’a été marquée par 
« aucune divergence de vues ». 
Les deux délégations se sont en- 
tretenues, rue Oudinot, pendant 
cinq heures, des concJusSons du 
rapport de MM. Arlbaud et Do- 
nald, revenus de l’archipel le 
1? juillet. A l'issue de cette séance 
de travail MM. Dijoud et Blafeer 
ont diffusé le communiqué 
cm joint suivant : 

«Les deux ministres ont cons- 
taté Que la mission osait permis 
de faire progresser la recherche 
d’une solution pacifique aux pro- 
blèmes des Novre&es-Bébrides, 
tenant compte, d'une part, des 
efforts d'apaisement faits par le 
Père Uni et son gouvernement, 
d’autre part, de ce que les mou- 
vements politiques de Santa ont 
réaffirmé à la mission leur désir 
de négocier. Constatant les pro- 
grès accomplis et les chances ren- 
forcées de 'parvenir à r indépen- 
dance dans Vunité et la paix, les 
deux ministres ont décidé que 
ViAdépendance interviendrait le 
30 juillet ainsi que le souhaite le 
gouvernement des Nouvelles- 


LA COMMUNAUTÉ 
FRANÇAISE 

La communauté française 
aux Nouvelles-Hébrides compte 
ul total $931 personnes* dont 
3 324 résidents permanents et 
797 fonctionnaires et leurs 
f amples. C a est dans lHe de 
Vaté, principalement à Port- 
Vils, que les Français sont les 
pins nombreux : 2 699, dont 
2123 résidents et 4M fonction- 
naires et leurs familles. Dans 
lHe dTEspixltxK-Santo, on dénom- 
bre 1 014 citoyens français, dont 
875 résidents permanents et 
139 fonctionnaires. 

Le nombre total des exploi- 
tants agricoles n’excède pas une 
centaine de personnes (398 per- 
sonnes en comptant les mem- 
bres de leurs familles). 

La population de l’archipel et 
de 110080 personnes environ. 


Hébrides. Les deux ministres ont 
décidé également de renvoyer à 
Port-Vila leurs deux représentants 
afin qu’ils poursuivent l’action 
entreprise en faveur de la récon- 
ciliation de toutes les parties, et 
parviennent à la réalisation des 
objectifs précédemment fixés. Les 
deux ministres se rencontreront 
à nouveau prochainement. 
MM. Blaker et Dijoud se sont 
félicités du caractère parfaite- 
ment conjoint de la mission et de 
l’atmosphère constructive et cor- 
diale qui a marqué leur entre- 
tien. » ... 

MM. Ariband et Donald, qui 
doivent être de retour à Port- 
Vila dans quarante-huit heures, 
vont s'efforcer d'obtenir, à l'arra- 
ché, la conclusion, d’un accord 
en trois points princi p a ux . 

D s’agit d’abord de doter le 
futur Etat indépendant d'une 
structure régionale qui puisse, 
autant que possible, concilier, ou 
du moins rapprocher, les posi- 
tions très contradictoires des for- 


ces en présence. Le Vanuaa&u 
Faty (VAP, parti anglophone ma- 
joritaire). qui détient tous les 
sièges gouvernementaux et pra- 
tique. depuis son arrivée au pou- 
voir. en novembre 1979, une 
politique totalitaire; reste parti- 
san d’un régime centralisé. Les 
partis modérés francophones et 
les mouvements coutumiers fran- 
cophiles, tel le Nagrlamel de 
M. Jtmmy Stevens, réclamait au 
contraire une large décentrali- 
sation. La France et la Grande- 
Bretagne préconisent une for- 
mule qui donnerait à chacun des 
conseils régionaux prévus par la 
Constitution disposant que toutes 
Nouvelles-Hébrides des pouvoirs 
réels et confierait notamment à 
chaque président de conseil régio- 
nal l'exercice d’une grande part 
du pouvoir exécutif sur son ter- 
ritoire. L’application de ce sys- 
tème pourrait satisfaire les aspi- 
ration b des insurgés autonomis- 
tes d*Espiritu-Santo, qui veulent 
gérer eux-mêmes les affaires de 
leur De. 

il ne sera pas facile, toutefois, 
de trouver un point de rencontre 
entre les deux thèses qui s’af- 
frontent. 

Il s’agit ensuite d’apaiser les 
craintes des cotons, français pour 
la plupart, qui redoutent d’être 
dépossédés de leurs propriétés, la 
constitution disposant que toutes 
les terres de l’archipel « appar- 
tiennent aux propriétaires coutu- 
miers indigènes et à leur descen- 
dance». La loi foncière en cours 
d’élaboration par le gouverne- 
ment néo-hébridais pourrait être 
aménagée afin de garantir aux 
colons des baux à. long terme 
(quatre-vingt-dix ans). 

Enfin. H s'agit de garantir les 
droite civiques de tous les habi- 
tant de l’archipel au moment de 
l’indépendance. La Constitution 
ne reconnaît pas la double natio- 
nalité. Elle prévoit que les rési- 
dents français, britanniques ou 
étrangers disposeront d’un délai 
de trois mois, à partir de la pro- 
clamation de l’indépendance, pour 
opter éventuellement pour la 
nationalité néo-hêhrfdaise. Ce 
délai pourrait être prolongé. 

Sur ces différente points les 
deux émissaires ont pour direc- 
tive de mettre en forme les textes 
des projets de compromis dont 
l’adoption par tous les intéressés 
pourrait mettre fin à la rébellion 
d’Espkitu-Santo. MM. Arlbaud et 
Donald ont huit jours pour es- 
sayer de conclure là où leurs 
mandants ont échoué alors que le 
processus de décolonisation avait 
été engagé dès 1977. Cela repré- 
sente une gageure. 

En faisant savoir que. de toute 
façon, elle acceptera la proclama- 
tion de l’indépendance le 30 Juil- 
let, la France franchit le pas déci- 
sif qu’elle se refusait à accomplir 
jusqu’à présent. Après l’Insurrec- 
tion de Luganvme. le 28 mai, 
M. Dijoud avait jugé a préma- 
turée » la décision prise par la 
Grande-Bretagne d’accepter la 
date retenue par le gouvernement 
de M. Walter Uni. pasteur angli- 
can, président du VAP. « Je pense 
être contraint à? accepter cette 
date du 30 juillet, mais alors je 
dirai clairement que la France 
n'assume pas la responsabilité 
morale de ce qui se produira dans 
le pays », déclarait le secrétaire 
d’Etat, le 30 mal, & Nouméa fie 
Monde du 31 mai). 

H apparaît aujourd’hui que le 
gouvernement français n’a pas 
voulu prendre le risque d'opposer 
son veto aux dirigeants néo- 


hébridais, dont fl ne conteste pas 
la légitimité. De toute évidence, 
une attitude contraire eût valu à 
la France de vives protestations 
de la part de tous les Etats du 
Pacifique sud, à commencer 
par l’Australie, qm lui auraient 
Immédiatement reproché de sacri- 
fier à nouveau au « péché colo- 
nial ». H lui sera néanmoins diffi- 
cile de refuser d'assumer, avec la 
Grande-Bretagne, la « responsa- 
bilité monde » de l’évolution de 
la situation dans l'archipel. 

L’agrément de Paris renforce 
incontestablement la position du 
gouvernement de M. Walter Uni, 
pour lequel il constitue une im- 
portante victoire politique. 

A double tranchant 

Les deux puissances de tutelle, 
qui s’efforcent en priorité d’em- 


ment que le gouvernement 
néo - bébridais, plus assuré du 
proche avenir, aura l’intelligence 
de faire de nouvelles concessions 
pour que la fête de l’Indépendance 
soit aussi celle de la réconci- 
liation. Pour fléchir M. Lini, la 
France mise aussi sur le montant 
de l’aide économique et finan- 
cière qu’elle se déclare disposée 
à consentir au nouvel Etat pour 
le main tien de la présence cul- 
turelle française. Une mission 
de coopération se rendrait à 
Port-Vila au lendemain de l’in- 
dépendance. 

Paris et Londres veulent éga- 
lement que les insurgés d'Esphritu- 
Santo prennent leurs responsa- 
bilités en sachant qu’ils ne 
pourront plus comjpter que sur 
eux-mêmes, après le 30 juillet, 
s’ils rejettent tout compromis avec 
Port-Vila. 

Pour la France, toutefois, ce 
double pari est à double tran- 
chant. Fort de ce succès, le gou- 


vernement néo - hé bridais peut 
accentuer l’Intransigeance sectaire 
dont il fait preuve à l’égard de 
l’opposition francophone et des 
mouvements coutumiers franco- 
philes depuis que le parti anglo- 
phone régne sans partage. 
N’a-t-il pas déjà sollicité l’aïde 
aimée de l’Australie, de la Pa- 
pouasie - Nouvelle-Guinée et des 
tes Fidji contre les rebelles ' de 
Santo ? L’éventualité d’une inter- 
vention militaire étrangère n'est 
pas à exclure, après l’indépen- 
dance. en cas d’échec de la mis- 
sion franco-britannique, d’autant 
que les orientations personnelles 
de M. Uni ne reflètent pas tou- 
jours les tendances extrémistes 
qui sont majoritaires au sein de 
son parti. 

Dès à présent. la France court 
le risque de s'aliéner les sympa- 
thies dont elle bénéficie parmi les 
modérés francophones qui se 
réclament d’elle et de s'attirer la 
colère des membres de la com- 
munauté française. Ceux-ci, 
comme ceux-là, lui reprocheront 
sans doute d’avoir lâché la proie 
pour l'ombre avant d'avoir obtenu 
des garanties sérieuses pour ses 
amis et ses ressortissants. 

Acculé à un difficile dilemme, 
Paris a décédé de privilégier la 
recherche de l’intérêt général du 
futur Etat. Ce faisant, la France 
prend un risque calculé, dont les 
conséquences seront très attenti- 
vement examinées en Nouvelle- 
Calédonie où les partis indépen- 
dantistes qui ont soutenu 
M. Walter Uni attendent que 
celui-ci les aide à son tour, tan- 
dis que certains Néo-Calédoniens, 
en revanche, se déclarent prête à 
épauler les insurgés d’Espiritu- 
Santo, de Tanna et de Mallicola 

L’avenir de la Nouvelle-Calédo- 
nie n’est pas l’enjeu le moins 
important de l’imbroglio néo- 
hébridais. 

ALAIN ROLLAT. 


Quatre élections municipales 


AIN : Attignat (1 er tour). 

Inscr., 1 072 voix ; vot, 496 ; 
suffi expr, 401. 

M. Etienne Ravet (s s ét). seul 
candidat, 253 voix. Quarante et 
une personnes, qui n’étaient pas 
candidates, ont obtenu entre 1 et 
38 voix, n y a ballottage. 

[Il s’agit de pourvoit le siège laissé 
vacant par la démission du maire. 
M. Marcel FUIot. M. Ravet n’ayant 
pas recueilli an nombre de voix 
suffisant (an Quart des inscrits, soit 
268 voix) un deuxième tour sera 
organisé le 27 juillet.] 

BOUCHES-DU-RHONE r 

Eyguières (l^tour). 

Inscr., 2 574 ; vot., 1 807 ; suffi 
expr., 1765. 

Liste d’action communale, de 
défense et de développement 
d’Eyguières (M. André GUous, 
PB.). 1078 voix, 3 ELUS; liste 
de défense des Intérêts des habi- 
tants d 'Eyguières (M. Louis-Marie 
Savomin. majorité), 505 voix ; 
liste P.C. (M. Jeazi-Claude Ai- 
berton). 182 voix. 

[U s'agissait de pourvoir trois sièges 
vacants, dont l'on à la suite du 
décès du moire, AL Andrietxx Gflous. 
L'élection* dis le premier tour, des 
trois candidats de la liste conduite 
par M. André GUous, fils de rancira 
maire, ne modifie pas la composi- 
tion politique du conseil municipal.] 


PAS-DE-CALAIS > Vermeffles 

Cl* tour). 

Inscr., 2 831; vot^ 1473; 
suffr. expr., 1 436. H, Jacques 
Cad&rt iP.C,), 814 voix, élu ; 
M. Francis Caquère CF.SJ, 
622 voix, 

[0 s'agissait de pourvoir un siège 
vacant en raison du décès du maire, 
HL Joseph Cadart (P.C.), père de 
M. Jacques Cadart. L'élection de ce 
dernier ne modifie pas la composi- 
tion politique de l'équipe municipale 
dans laquelle ne siègent que des 
conseillers communistes /I 

LOIR-ET-CHER : Huîsseau-snr- 

Cos son détour). 

Inscr., 1 041 ; vot-, 598 ; suffr. 
expr., 504. 

M, André Delaboisslèze p 
330 voix ; Mme Marie Bigeon, 
316 ; MM. Robert Thiéffry. 316 ; 
Gérard Talarmain, 315 ; Claude 
Neveu, 316 (tous sans étiquette). 
Elus. 

[H s'agissait de pourvoir cinq 
sièges laissés vacants par les démis- 
sions de cinq consefllers qui avalent 
quitté leurs fonctions pour protester, 
notamment, contre one augmenta- 
tion trop forte, à leur avis, des 
impôts locaux. Ces cinq conseillers 
démissionnaires se sont représentés, 
mais n'ont obtenu que de 197 h 
Z31 voix.] 


Trois élections cantonales 


HAUTES -ALPES * Briançon- 

Nord Cl^tour). 

Inscr.. 2 542 ; vot., 1 271 ; suffr. 
expr, 1 222. MM. Georges Chabas, 
conseiller sortant, adjoint du 
maire de Briançon. RJPJt n 632 
voix ; Robert de Caumoot, PB., 
472 ; Michel Huchon, F.C., 118. 
Ballottage. 

in s'agit de pourvoir le siège devenu 
vacant depuis l'invalidation par le 
Conseil d'Etat des résultats du 
deuxième tour de scrutin de mars 
1979 k rissue duquel M. Chabas, 
adjoint de M. Paul Dijoud, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, maire de 
Briançon, avait obtenu 894 voix, 
devançant SL de Gaumont de 
53 voix. Le candidat socialiste, qui 
avait demandé l 'annulation do scru- 
tin à la suite de diverses Irrégula- 
rités, avait été débonté par le tri- 
banal administratif, mais O avait 
ensuite obtenu satisfaction auprès 
du Conseil d'Etat Celui-ci avait 
annal é le scrutin du 25 mars a en 
raison de la violation du décret dn 
13 Juillet 1973 portant découpage 
cantonal de Briançon et de la com- 
position Irrégulière de la commission 
chargée d'établir la liste électorale 
de la commune de Montgenèvre >. 

An premier tour de mars 1979, 
AT. Chabas, conseiller sortant, avait 
recueilli 706 voix, M. de Camnont, 
462, M. Bucfaon, 242, et M. Ru ch et 
{div. mai.), 80. U y avait eu 
1492 suffrages exprimés. Cette fois, 
le candidat de la majorité a atteint 
dés le premier toux la majorité 
absolue des suffrages exprimés 
(51,71 %) 9 mais n n'a pas été 

déclaré ëhi parce que son score est 
inférieur de trois voix au quart du 
nombre des électeurs inscrits. Le 
candidat du P5. a recueilli 39,62 % 
des suffrages exprimés, et celui dn 
P-C. 9,65 % m M. de Ca amont avait 
protesté contre les dates retenues 
par le préfet pour cette élection 
partielle, estimant que celles - et 
fixées pendant les vacances d'été, 
sont été choisies pour entraver la 
libre expression du suffrage uni- 
versel et rendre impossible la mise 
an conformité des listes électorales 
avec la décision du Conseil d'Etat*. 

Par rapport au premier tour de 
1979, le candidat socialiste gagne 
près de boit points et le candidat 
gaulliste en gagne plus de quatre 
alors que celui du P.C. en perd plus 
de six.] 

CREUSE x Aubosson (l^tour). 

Inscr., 5362; va, 3 223; suffr. 
expr„ 3 130. MM. Jean Mazetier, 
U DP, 756 voix ; Pierre Dumas. 
PA, 660 ; René La chambre (sans 
êtlq.), 616; Michel Savary, P.C., 
606 ; Jean Fondrinier, RJP.R., 
492/ Ballottage. 

tn s'agit de pourvoir le siège 
laissé vacant par le décès de Victor 
Pakomotf (P.S.), qui avait été réélu 
an deuxième toux de scrutin, en 
mars 1979, avec 2 548 voix contre 
1 565 à M. Far gués, candidat dn 
R JMt. An premier tour, les résultats 
avaient été les suivants : MM. Pake* 
moff, 1 673 : Fargues, 1 996 ; Savary, 
PX„ 795; Henrard, dlv. dr„ 549. H 
y avait en 4 113 suffrages exprimés 
pour 5 917 inscrits et 4 244 votants. 

Le candidat socialiste, ML Dumas, 
est devancé, au premier tour, par 
celui de 1VJ1J. qui recueille 24*15 % 
des suffrages exprimés, alors qu’il 
n’en obtient que 21,69%. C'est le 
candidat du RPJB. qui arrive en 
dernière position (15,71 %). H est 
devancé par M. Lachambre (ss. êtlq., 
19,63 %), et par le candidat commu- 
niste (19,36%). Par rapport au pre- 
mier tour de 1979, le parti socialiste 
perd plus de dix-neuf points et le 
le 1LPJL plus de dix. Le parti com- 
muniste réalise un score qui traduit 
une grande stabilité. Le courant 
giscardien se manifeste assez spec- 
taculairement.] 


• Le Mouvement des démo- 
crates, que préside M. Michel 
Jobert, critiqué « ceux gui n w ont 
cessé depuis six ans d’être 
complices de la dégradation de 
notre vie institutionnelle et dé- 
mocratique organisée par Factuel 
titulaire du mandat présidentiel 
et qui voudraient faire oublier 
leurs responsabilités & dix mois 
de V élection présidentielle s. 


LOZERE : Florac tl CT tourh 

inscr. 2 800; vot, 2020; sof. 
expr., 1956. 

MM Fortuné Chabrol, maire 
de Florac, P.S-, 852 voix ; Gilbert 
Ferrer, div. maj^ 809 ; André Oli- 
vier, P.CJF., 295 voix. Ballottage. 

IB s’agissait de pourvoir le siège 
laissé vacant par le décès, en mal 
dernier, d'André Terrisson, qui avait 
été élu au second tour, en mars 
1976, mas l’étiquette dn PjO, grâce 
à l'appui du maire socialiste de 
Florac. André Terrisson avait alors 
recueilli 950 voix contre 994 â 
M. René Mourgue* (div. majUl et 
491 à M. Jean BfalaTosse, conseiller 
sortant (div. g.). H y avait en 
2 175 suffrages exprimés pour 2 825 
électeurs Inscrits et 2 210 votants. 

Au premier tour, les résultats 
avaient été les suivants : MH Mour- 
gufrfl, 564 ; Terrisson, 481 ; Chabrol 
(PJ5.). 467; üfal&fofise, 466. n y 
avait eu 1 979 suffrages exprimés 
pour 2 836 inscrits et 2 050 votants. 

Peu de temps après son élection. 
André Terrisson avait quitté le F.C. 
en raison de désaccords politiques. 

Le maire de Florac, candidat du 
M* qui recueille 43^5 % des suf- 
frages exprimés, arrive nettement 
en tète du scrutin, devant la can- 
didat de la majorité (41,35 ÿ) e( 
cela! du parti communiste (15 JS %). 
Il améliore de près de vingt points 
le score qn f o avait réalisé an pre- 
mier tour de 1976 (23,60 %) alors 
que le parti communiste perd plus 
de neuf points par rapport au ré- 
sultat qu'avait alors obtenu son 
candidat (24^1 %).] 


POURCENTAGE 

ET POINTS DE POURCENTAGE 

A 1& suite d’ans série d'erreurs 
typographiques, l 'article relatif 
aux dernières élections cantonales 
(le. Monde du 19 juillet, pa^e 7) 
appelle tes mises au point sui- 
vantes : 

1) Dans rencadré concernant 
les vingt consultations étudiées, 
il faJlait lire Barréme et non 
Barème (Alpes - de - Haute - Pro- 
vence) et Samt-Btieone-Nozd- 
Est-1 et non Sain t-Etierme-No rd - 
Est-2. 

2) H convenait de lire de la 
manière suivante le sixième pa- 
ragraphe de la première colonne : 

Le bilan des neuf consultations 
qui restent A considérer est net- 
tement positif. Les candidats 
socialistes ont < fait » mieux que 
le total des voix d’opposition du 
premier tour A Hyères (51,44 % 
des suffrages exprimés an lieu de 
49,72 %, soit + 1,72), & Saint- 
Savinlen (50,56 % au lieu de 
39,10 %. soit + 11,46), & Mont- 
pellier-? (50.35 % an lieu de 
45,75%, soit + 4,60) et A ChA- 
teau-Foncien (48,09 % au lieu 
de 38,14 %, soit + 11,95). Le 
candidat du MJt.G. soutenu par 
le PB. a connu un net succès à 
Brénod (50,81 % au lieu de 33 %. 
soit + 17,81). canton quH a en- 
levé à un indépendant. 

Nous avions imprimé dans les 
parenthèses + 1,72 %, + 11, 46 %. 
etc. Cette fâcheuse et grossière 
confusion entre % et points de 
pourcentage noos fournit l’occa- 
sion de rappeler que : 

— Un parti qui passe de 15 % 
& 30 % des suffrages exprimés 
progresse de 100 % puisqu’il 
double son pourcentage, et il ga- 
gne 15 pointa de pourcentage, et 
non 100, sinon il parviendrait à 
115 % des suffrages exprimés. Ce 
ne serait ni convenable ni conce- 
vable. 

— Un parti qui passe de 40 “S 
à 20 % des suffrages exprimés 
perd 20 points de pourcentage. 
S’il perdait 20 %, Il obtiendrait 
4D % — (20 % de 40 %) soit 
40 % — 8 %, soit 32 % desdlts 
suffrages. — R. B. 


• L'Union des jeunes pour le 
progrès, qui avait souhaité la 
candidature de l’amiral Philippe 
de Gaulle, «.rirMriw» main tenan t 
qu’elle soutiendra )e candidat 
« qui fera siennes les options fon- 
damentales qui ont guidé le 
général de Gaulle : indépendance 
nationale, coopération entre les 
peuples et maintien des institu- 
tions de la V* République ». 
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4 U CONFÉRENCE DE COPENHAGUE 

Le dialogue des femmes d'Iran et des Occidentales 



— Aisément re- 

leur tete dor, je s 

îeanmes Iraolennes qui représen- 
tent leur pays A la Confêrenoe 
mondiale de la déoenixie de 1 ONU 
pour tes femmes sont très entou- 
rées. Si elles répugnait aux 
coB TBBBttaoB privées et refusent 
les tête-à-tête, elles se disait 
« soucieuses d'expliquer aux 
femmes du monde le point de 
vue de l’organisation des femmes 
de la révolution islamique ». Dans 
les débats publics, elles répondent 
avec courtoisie & tontes les ques- 
tions — le plus souvent par la 
voix de Urne Leila B&khüar, qui 
parie avec une pointe d’acoait 
am£rV-ntw \m pnglftL: Iné p TOCfaa- 
We fl) — et engagent la ddacus- 
si 093 sans animosité avec les nom- 
breuses femmes américaines prè- 


Lorsque Mme BeUa Ahzug, an- 
cien membre du Congrès des 
Etats-Unis, a proposé qu'aient 
lieu une marche des femmes à 
Téhéran pour la libération des 
otages et u ne marche des femmes 
à Washington pour l’extradition 
du elles ont aooepté l'Idée 

c à condition que la marche de 
Washington ait lieu d'abord » (2). 

Quand eDes disent leur sou- 
hait de <c restaurer Za dignité des 
femmes », leur discours n'est pas 
très différait de celai des fémi- 
nistes occidentales. « Nous aoorts 
tant travamé que nous n’en pou- 
vons plus, dit Mme Myrlam Bakh- 
tUEr, autre membre de la déléga- 
tion, épouse d*im homme poli- 
tique. Nous ne voulons pas de Za 
double journée de travail. A 
T ouest, les femmes «mi utilisées. 
Nous, nous ne voulons pas être 
des produits comme nous, condi- 
tionnés par la mode, servant de 
distraction aux hommes entre 
deux moments de travail. Nous 
nous ne serons pas des instru- 
ments. » 

Estimant avoir été les pivota 
de la révolution — c comme 
Timon Khomeiny lui -même Pa 
affirmé » — les déléguées ira- 
niennes expliquent aux Occiden- 
tales que l'heure n'est pas, dans 
leur pays, aux s considérations 
académiques et intellectuelles, 
comme à l'Ouest ». c Quand on fait 
Ta révolution, on ne s'occupe pas 
de ce qu’on porte comme vête- 
ments. Et puis Ze tchador a été 
un symbole important de Za révo- 
lution et on ne détruit pas les 
symboles. » « Pouvez-vous com- 
prendre, ajoute Mme Leila 
Bakhüar , que nous voulons un 
retour à Vislam primitif qui est 
progr e slste 7 » 81 les hommes ont 
souvent utilisé les femmes pen- 
dant les révolutions avant de les 
renvoyer & leur foyer, fil la reli- 
gion a souvent opprimé les 
femmes, « ce n’est pas ami pour 
Vislam primitif », affirment-elles. 

Malgré les efforts sincères et 
la sympathie de part et d’autre, 
les dialogues ont souvent été des 
dialogues de sourds. Quant les 
Iraniennes parlent, par exemple, 
du droit des femmes au travail à 
mi-temps, « pour qu'elles puis- 
sent donner de l’amour à leur 
mari et à leurs enfants sam être 
écrasées de travail », les Occi- 
dentales répondent : c Pourquoi 
pas le travail à mi-temps pour 
le mari F » Lorsque des Occiden- 
tales parient du droit d’être 
lesbienne, Mme Bakhtiar répond : 
« C’est contre la loi. c’est contre 


LE SÉNAT AMÉRICAIN FAIT ÉTAT 
D’UNE NOUVELLE F1UÈRE 

de trafic D’Héroïne 

Washington (APP* AJ*.). — 
Un rapport du Sénat américain, 
rendu public jeudi 17 juillet, fait 
état d'ane nouvelle source d’ap- 
provisionnement très impartante 
d'héroïne en provenance du sud- 
ouest asiatique qui. par l’Inter- 
médiaire «Tune filière sicili enn e, 
menace d'envahir l’Europe occi- 
dentale et les Etats-Unis. 

Selon ce rapport, rédigé à par- 
tir des enquêtes menées par la 
soos-oommiBsion de la Justice 
pénale du Sénat en Europe et au 
Proche-Orient. 1 600 tonnes 
d’opium ont été produites en 1979 
dans le sud-ouest asiatique — 
soit neuf fols la production du 
reste du monde — l’opium par- 
viendrait ensuite aux réseaux Ita- 
liens de la Mafia en passant par 
la Turquie et la Bulgarie. 

Ce document rappelle aussi que 
trois laboratoires, capables de 
traiter suffisamment d'hérolne 
pour fournir une bonne partie 
des drogues américaines, ont été 
démantelés en Italie et que plu- 
sieurs membres du «milieu» ont 
été arrêtés dans le New-Jersey 
lors d’une saisie d'héroïne prove- 
nant du sud-ouest asiatique. H 
recommande aux autorités amé- 
ricaines et européennes de colla- 
borer plus étrodlement et de ne 
pas réduire les dépenses publiques 
destinées & combattre l’usage de 
l'héroïne. 
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Za nature. Un jour ne peut pas 
suivre un jour, on alterne le jour 
et Za nuit Les lesbiennes, en 
Orient, nous ne les avons pas 
encore trouvées. » 

Tchador ef lapidation 

Une question revient dans tou- 
tes les discussions : a Pourquoi 
a-t-on rétabli la lapidation des 
femmes ? » « Pour l'islam, 
répandent les déléguées de l’Iran, 
2a corruption doit être effacée 
de Za terre. La pire des corrup- 
tions est ce qui se passe entre 
un homme et une femme mariée 
à un autre homme, parce que 
cela touche les générations 
futures, s 

Mme Leila Bakhtiar, vendredi, 
au cours d’un débat an tonun, 
a donné des précisions sur la 
femme qui a été récemment lapi- 
dée dans son pays. Il s'agissait 
non seulement, a-t-elle affirmé, 
d'une adultère, mais d’une pros- 
tituée et proxénète, * C’était donc 
une personne très corrompue et 
ce sont les parents des victimes 
qui ont demandé ce châtiment 
L’idée de Za vengeance est 
naturelle tant qu'on ne peut pas 
expliquer aux gens quJÜ y a d’au- 
tres Zois. L’imam Khomeiny a dit 
que cela ne devait pas continuer 


ainsi, qu'on trouverait d’autres 
moyens. » 

s Pour la majorité des journa- 
listes étrangers, écrit Mme Leila 
Yasdanl dans une lettre aux 
journalistes occidentaux distri- 
buée au forum, toutes les femmes 
iraniennes sont des poupées far- 
dées desquelles émane l’odeur des 
parfums parisiens. (-■) Ce sont 
toujours les mêmes bourgeoises 
qu’on voit encore dans le nord 
de Téhéran » et qui se plaignent 
du manque de liberté. «Si Ton 
parle des deux maie femmes qui 
ont manifesté contre le tchador, 
on ne dit jamais rien des cinq 
cent mille qui vont prier en tcha- 
dor.» Selon elle, le problème de 
la condition de la femme ne se 
pose dan* les sociétés modernes 
qu'en raison de leur athéisme et 
de leurs vices. Quand la révolu- 
tion iranienne sera accomplie, les 
femmes seront libres et heureuses. 

JOSYÀNE SAVIGNEAU. 


(1) M”» Bafchtlag a tenu & pré- 
ciser qu'elle n'avale aucun lien de 
parente avec l’ancien premier mi- 
nistre, M. Cbapoor Bakhtiar. 

Chè- 
que 

la marche des femmes Iraniennes 
en faveur des otages aurait lieu-, si 
la marcha des femmes américaines 
était suivie d’effet, c’est-à-dire lors- 
que le chah serait rentré effec- 
tivement en Iran. 


(2) Le porte-parole de la 
Ration a précise par la suite 


JUSTICE 


LES SANCTIONS CONTRE DEUX MAGISTRATS 

< Pourquoi viens-tu si tard ? » 


Le garde des sceaux ne désarme 
pas. Fort, sans doute, de son succès 
provisoire à l'Assemblée nationale 
pour donner un sens nouveau à la 
sécurité et un tour original 6 la 
liberté, Il fouille derechef les 
archives & la recherche de quelque 
affaire à restaurer, de quelque vic- 
toire supplémentaire à s'offrir. Mais. 
alors qu’on l’avait vu au Palais- 
Bourbon, ses lances tirées, demeu- 
rer sur place pour en Juger l’effet, 
il a, cette fols-ci. quitté les lieux 
dès que l’arme a été mise è feu. 
A peine avalt-ll décidé qu'on dépla- 
cerait un juge et qu’on en suspen- 
drait un autre, souverainement, qu’il 
partait pour Tahiti 

Qu’Importe, le coup est porté et 
l’on n'est pas tenu de « discutailler » 
avec les magistrats comme avec les 
parlementaires. M. Jean-Pierre Michel 
Ira s'occuper -dans la région pari- 
sienne» et M. Jacques Bldalou_ au 
diable, si le diable veut de lui. 

A propos du premier, qui est 
encore magistrat è l'administration 
centrale du ministère de la justice 
(à la chancellerie), on serait tenté 


ÉDUCATION 


Libres opinions 


La politique universitaire de Mme Sauuier-Seité 


AUT0B1TABISME, DÉMANTi 

ASSERVISSEMENT 


m 


MENT 


par PIERRE DUHARCOURT C*) 

L ES universités prennent actuellement connaissance des habili- 
tations à délivrer des diplômes nationaux de second cycle 
(licence et maîtrisa} et de troisième cycle (D.ELA. et doctorat) 
que le ministre e décidé d'octroyer à partir de le prochaine rentrée. 
Ces décisions, prises très souvent à ['encontre des avis favorables 
fournis è le lois par les experte et par le CNESER (Conseil national 
de l'enseignement supérieur et de la recherche), se traduisent par 
des coupes claires considérables dans le tissu des formations 
existantes, et par le refus dis la quasi-totalité des demandes nou? 
voiles. Des universités entières (Avignon, Besançon, Chambéry, Ville- 
taneu$e._) et des disciplines entières (en sciences humaines et en 
langues, par exemple) sont décapitées ou mutilées, mais aucun 
établissement ni aucun secteur n'échappe à ce charcutage. Les 
démantèlements sont souvent sélectifs : ils procèdent — eu môpÇs 
des exigences du pluralisme — d’exclusives purement Idéologiques 
et politiques (1) et des choix les plus rétrogrades dictés par les 
dirigeants de l'Autonome et de l'UNI (Union nationale Interuntver- 
sltaire). 

C’est le développement, (s cohérence et (‘existence même de 
r ensemble des formations supérieures qui sont ainsi compromis : 
c'est l'Intégrité du tissu universitaire et l'enrichissement réciproque 
de l'enseignement et de la recherche qui sont mis en cause. La 
carte universitaire que dessinent — en liaison avec le redéploiement 
à grande échelle des postes ef des crédits — ces habilitations, c'est 
une carte de la régression universitaire, qui signifie le refus de 
répondre aux besoins nationaux et régionaux, le renforcement de 
l'élimination et de la ségrégation des étudiants, le dépérissement 
culturel de réglons entières, l’affaiblissement générai . du potentiel 
de formations et de recherche. 

Ces décisions arbitraires et malthusiennes éclairent, si besoin 
était, le sens et les objectifs des autres mesures prises récemment 
par le gouvernement pour mettre en cause les droits des personnels 
et des usagers de l'enseignement supérieur : décrets concernant 
les carrières universitaires, révision réactionnaire .de la loi d’orien- 
tation. En menaçant les enseignants dans leur emploi et leur avance- 
ment, le gouvernement veut les Inciter au conformisme, è la docHitê, 
è l'accBptation de l’austérité et de la régression. En privant de 
parole et de la possibilité d'intervenir effectivement dans les décisions 
le masse des participants è la rie universitaire. M tente d'étouffer 
('opposition è sa politique d'asservissement de ('enseignement supé- 
rieur. En renforçant ses pouvoirs hiérarchiques et en lui réservant 
la majorité des sièges dans les conseils, pour tenter de l'opposer 
aux autres catégories d’enseignants, aux personnels, eux étudiants, 
ainsi qu'aux personnalités extérieures, H cherche à utiliser le corps 
des professeurs comme refais de la miss en œuvre des nouvelles 
contraintes qu'il veut Imposer aux activités universitaires. 

Le charcutage des formations auquel veut procéder le ministre 
— une nouvelle fois & La faveur des v acances — permet de mieux 
apprécier la réalité de ses objectifs. Sous couvert de rationalisation, 
U s’agit de remodeler l'enseignement supérieur, de renfermer pli» 
encore dans la pénurie, d’emprisonner ses activités et de les sou- 
mettre aux exigences Idéologiques et économiques de la société 
de profit. 

Le SNE-Sup. appelle l’ensemble des universitaires à' ne pas 
s’incliner, è s'opposer à l’autoritarisme, aux démantèlements, â 
l’asservissement h les appelle è ne pas accepter le carcan de la 
loi Sauvage — é refuser le sabordage des consens et la rédaction 
des nouveaux «statuts» réactionnaires, — à ne pas se démettre 
de leurs responsabilités dans le fonctionnement collégial des établis- 
sements et des équipB9 de travail, è Imposer quotidiennement la 
prise en compte de l’avis de tous dans tous les domaines. U les appelle 
& agir sans attendre et sans réiéche pour la défense de l'emploi 
et de la carrière des personnels, pour les droits des étudiants, pour 
la sauvegarde et le développement du potentiel universitaire. La 
SNE-Sup. appelle les établissements à mener, dès maintenant, la 
lutte contra (s suppression des habilitations et la réduction du nombre 
des étudiants, et è Inscrire pour la rentrée les étudiants candidats 
aux formations que le ministre prétend supprimer. Des manifestations 
nationales (pour le maintien des formations, pour la défense des 
assistants) sont d'ores et déjà organisées pour la fin septembre- 
début octobre, afin de permettre le développement d'un puissant 
mouvement de protestation contre la politique universitaire du 
gouvernement 

(*) Professeur de sciences économiques à ronlremlté de 
secrétaire général du SNB-Strp. 


(1) c’est ainsi que Mme AUM fiaunler-Seltâ tente de se venger 
eu supprimant au dernier moment — contrairement aux déris ion s 
communiquées par asa propres sarvloes — la licence et la maîtrisa 
de Bctensa économiques à Ihuunralté da Salins. 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS... 

• Sciences physiques 
Option chimie. 

Mmes et MM. Patricia Aimas, née 
Cssoll (16), Dominique Armand 
(21 ex.), Laurence Arnaud (9). 
Anne - Maria Astter (8), Martine 
Boursier (3), Véronique Decha- 
vanne (14), Renaud Denoyel (18), 
Eric Fibrlttue (12). Dominique 
Garnier (6), Elisabeth Gaudsmar 
(4), Magall Glaclno, née Denot 128). 
Laurent Jacob (7). François Klrch- 
ner (ST . ClotUde Lamarrlgue (1) . 
Philippe Lang (20), Alain Laves* 
(15), Véronique Le Barre (21 ex.). 
Main Mon tonal (2$), Jean-Marc 
Paroles (U), Aline Pore (13). Gabriel 
Portier. (10), Jacqnee Prend! (11). 
Dominique Prevoteau (17). Domini- 
que Richard (20), Alain Strich (23), 
Fabrice- TteM (2). 


...ET AUX GRANDES ÉCOLES 

• Ecole nationale des Chartes 
(par ordre de mérite). 

MmeB et MM. Gonneau, Maroteaux, 
Gulnard. Isbled. Valette. Lamartine, 
Mellot. Compte, Mourier. Nathalie 
Bertrand. Le Masne de Cbermont, 
Tesnlère, Agnès Maréchal, OUion, 
Blobenlaub. Dion. Leproux. 


de demander au ministre : « Pour- 
quoi viens-tu si tard ? * Car les faits 
reprochés à M. Michel remontent au 
28 juin, mais de l’année 1979 : une 
émission de la radio socialiste. 
Radio-Riposte, qu’à l'époque ses 
rares auditeurs entendirent d'autant 
moins qu'elle fut brouillée presque 
Intégralement Le crime était, ort l’a 
compris, d’une portée InouTe, c’est 1 
le cas de le dire. 

U ne fallait assurément pas moins 
de douze mois de réflexion pour 
évaluer ('exacte sentence qu’il conve- 
nait de prononcer. Douze mole da 
réflexion et deux avis de la commis- 
sion de discipline, recommandant 
par deux fois Qe 30 novembre 1979 
après audition de l’Intéressé et le 
11 juillet damier sans audition de 
l'intéressé) la plus faible des sanc- 
tions possibles : la réprimande avec 
Inscription au dossier. C’est-à-dire 
è peu près rien. Cétatt logique. 

A uns Infraction plus théorique que 
réelle répondait une punition de 
caractère symbolique. Chacun aurait 
pu s'estimer satisfait La garde des 
sceaux, non, qui fît de ce micro- 
événement une « Infraction d’une 
particulière gravité ». Les exercices 
de purification ne connaissant pas 
de limites — sll s'agit de purifier 
les autres. 

Or M. Michel e le toit d'appar- 
tenir è un « groupuscule », le grou- 
puscule socialiste, selon l'expression 
vouée A la postérité du garde des 
sceaux, et n occupe l'honorable 
fonction de secrétaire de la fédé- 
ration de Haute-Saône de ce parti. 

II fut, d'autre paît, secrétaire général 
du Syndicat de la magistrature, dont 
le ministre dit qu’il est communiste 
parce que son président l’est Qu'Im- 
porte si son successeur ne le sera 
pas et si, parmi ses prédécesseurs, 
figurent au moins un socialiste, au 
moins deux démocrates-chrétiens et 
pas un seul communiste. 

La double appartenance politique 
et syndicale de M. Michel explique, 
hélas I bien des choses. Hélas pour 
la liberté d'opinion — et pour 
quelques autres aussi. Car 11 y a Heu 
de penser que c'est après la mani- 
festation des magistrats et des avo 
cats contre « son » projet que Je ' 
garde, des sceaux ressortit ce dos- 
sier -peu ou prou oublié de tous, 
pour faire un exemple: A Tintentton 
du corps Judiciaire et plus spé- 
cialement à l'Intention de ceux qui 
ont été discrètement photographiés 
du haut de la chancellerie lorsque 
quelques centaines de personnes sta- 
tionnaient devant le bâtiment de 
la place Vendôme. A voir dès . main- 
tenant le temps qui peut s'écouler 


DÉFENSE 

Mort du général 
ancien gouverneur 

Non s apprenons le décès du 
général d’armée Pierre Garbay, 
survenu le 17 Juillet & Monfc- 
laçoiL 

Né 1e 4 octobre 1903, A Gray 
(Saute-Saône). Pierre Garbay fut 
élève de Saxnt-Cyr en 1921. Entré 
dans l'infanterie coloniale, ü par- 
ticipe aux campagnes du Maroc 
en 1325-1927, puis Sert en 
Extrême-Orient. En 1940. com- 
mandant du 3* bataillon de mar- 
che de l’Afrique Equatoriale fran- 
çaise, ü se rallie A la France libre. 
participe aux combats d’Afrique 
et d’Italie, puis au débarquement 
en Provence et à la campagne de 
France. H est nommé general de 
brigade en 1944. 

En juin. 1947, ü prend le com- 
mandement supérieur des troupes 
terrestres à Madagascar, au 
moment des troubles nationalis- 
tes. n exerce ensuite divers com- 
mandements outre-mer. R est 
adjoint, outre-mer du chef d’état- 
major des armées en décem- 
bre 1956. 

En juület 1958, son nom avait 
été prononcé lorsqu’il fut ques- 
tion. de donner un adjoint mili- 
taire au général Raoul Salon, 
délégué général du gouvernement 

en Algérie. H avait également 
été question de lut confier, dans 
le cas où, le général Salon céde- 
rait son poste à un dvü, le com- 
mandement en chef en Algérie, 

Promu général (Tannée en 1958, 
Pierre Garbay est la même année 
gouverneur militaire de Paris, 
puis inspecteur des troupes tToe- 
tre-mer Tannée suivante. 

Le général Garbay fut au cen- 
tre d'une controverse lorsqiTÜ fut 
admis, par anticipation et sur sa 
demande, dans le cadre de réserve 
en mars 1961. Pour dissiper les 
interprétations abusives qui pou- 
vaient être données de ce départ 
anticipé, le général de Gaulle bd 
écrivit au lendemain de cette 
démission ‘ e C'est avec -beaucoup 
de regret que j’accepte de vous 
voir quitter nacWvité pour û’Im- 
. Itératives raisons de aa»t.£ » (Le 


c f armée Garbay 

militaire de Paris 

Monde du II mars 1961.) Quelques 
jours plus tard, le journal Aspects 
de la France publiait une lettre 
attribuée au général Garbay dé- 
clarant ffirt Z était «malade de 
colère et de rage» devant «la 
décision d'abandonner l’Algérie», 
Cette lettre fut dénoncée comme 
un faux par le général Garbay et 
donna lieu à poursuites judi- 
ciaires. 

Le général Garbay était com- 
pagnon de la Libération et grand- 
croix de Za Légion cPhonneur. 


entre un prétendu manquement A 
P obligation de réserve et sa puni- 
tion, les magistrats manifestants ont 
de quoi être inquiets pour on bon 
moment. La menace pourra servir 
longtemps. 

Comme n ne faut rien laisser 
traîner quand on part en vacances, 
pardon en voyage, le garde des 
sceaux, le même Jour qu’il écartait 
M. Michel de son poste, a écarté 
M. Bidalou de ses fonctions. Il a 
de la 80 rte fait suHe-champ bon 
nombre d’heureux : les dirigeants 
de la Sonecotra en Moselle, qui 
n'aoront plus A affronter ce magis- 
trat plus prompt A leur donner tort 
qu’A expulser de leurs logements 
les travailleurs Immigrés; ainsi que 
ses chefs de la cour de Metz, qui 
ne craindront plus de mourir étouf- 
fés sous les appels formés contre 
les décisions de M. Bidalou. Le pre- 
mier ministre aussi sera content, qui 
ne s'entendra plus Judiciairement 
convoquer pour s'expliquer sur la 
valeur Juridique de tel document, 
dont II avait la responsabilité et 
que le tribunal Jugeait A propos de 
discuter., en présence de l’Intéressé. 

Jaurès 

st les ebeains de fer 

Mais fl y aura aussi quelques 
malheureux. En plus des travailleurs 
Immigrés, pour d'évidentes raisons, 
on pourrait aussi dénombrer l'im- 
mense corps électoral des automo- 
bilistes A qui le magistrat tfHayange 
reconnaissait la libre faculté — qu’on 
aurait pu oroire élémentaire, comme 
en Grande-Bretagne — de boucler 
leur ceinture de sécurité ou de la 
laisser de côté (1). En quoi le magis- 
trat ne faisait que transcrire dans 
sas jugements la polémique persis- 
tante sur l'efficacité et les risques 
de ladite ceinture, et respecter, bien 
qu’elle paraisse tombée en désué- 
tude, la vertu du Hbra choix. 

U est juste de préciser que 
M. Bidalou avait d'aubes torts, n 
avait été surpris A voyager dans 
les chemine de fer en. première 
classa alors qu’il n'était titulaire que 
d’un' billet da , seconde, Ne-o-'en. 
tenant pas. IA, .IL expliquait au' contrô- 
leur que le chemin de fer devrait 
être' A Otasse unique et en pre- 
mière. Est-Il convenable, en 1980, 
de citer Jaurès ou de sty référer? 
La S.N.C.F. et le ministre réunis ont 
estimé que non. 

lie n'ont peut-être pas, A propos 
de oe péché véniel, tout A lût tort 
Maie le ministre encourt, pour oe 
qui le concerne, r Imputation de 
péché mortel s’il étend aux fonctions 
juridictionnelles — qui .'sont juri- 
diquement beaucoup moins farfelues 
qu'on ne peut le penser — les 
représentations qu’l! croit devoir faire 
et le procès qu'fl croit devoir engager 
sur la base des gamineries ferro- 
viaires. . 

SI même II croît utile A sa thèse 
d'ajouter que ce juge est trop 
remuant on- sera m droit de tait 
faire remarquer que celui-ci s’inter- 
roge pour compenser ceux-là qui 
s'en abstiennent A quoi le ministre 
pourra répliquer que Iss juges ne 
sont pas IA pour s'interroger. A 
quoi, enfin, il n’y aura rien A répli- 
quer puisque, dans ce cas. on ne 
parierait plus des mêmes Jugea. 

PHILIPPE BOUCHER. 


(1) Ceat un testa réglementaire, 
r arrêté ou 28 septembre 1978, irai 
a rendu obligataire le part de te 
ceinture en toute drcoxustsnce. 
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par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


TAHITI : LE SAUVAGE 
ET L'IMPORTATEUR 


Papeete. — Les amis sont là, qui 
vous attendent et vous fêtent L’aubaine 
d'un visiteur I La curiosité, déjà, de ce 
qu'il écrira après quinze mille autres I 
Allez! Prends ces colliers de Tiare et 
cours avec nous vers PunaauTa. On man- 
gera des « chevrettes » grillées, on te 
racontera des peines de cœur du haut 
commissaire, les derniers scandales 
aux subventions et de vieilles légendes 
maories. A minuit on ira papoter sur le 
sable devant Moore a et perler de l'indé- 
pendance polynésienne. 

A voir ma mine je sens bien qu’ils 
sont surpris. J'atterris cette fois l'œil 
plus noir et le poil dressé dans la petite 
société cancanière de Papeete. Comment 
définir cette méfiance — j'allais dire 
dette méchanceté — qui vous saisit dès 
l'aéroport de Faa. Toucher Tahiti, c'est 
débarquer dans un très vieux songe 
occidental, plonger tête la première 
dans un labyrinthe d'illusions sucrées, 
de mensonges ingénus et de feints 
désespoirs. Voilà deux siècles que se 
joue ici la même fable philosophique 
dont je connais tous les rôles. Celui 
du «visiteur» venu de loin demeure le 
plus ingrat du répertoire. Tout Papeete 
guette ses premières répliques pour lui 
fournir aussitôt — bisous en prime ou 
larmes en supplément — ce qu' obscu- 
rément il venait chercher. Veut-il pleurer 
sur un paradis perdu ? Aucun problème : 
c'est un genre littéraire bien rôdé depuis 
Gauguin, Loti, Gerbauit ou Segalen, et 
la bêtise coloniale est toujours vivante. 
On lui donnera même des photocopies. 
Veut-il s'extasier au contraire sur la 
cambrure des vahinés et le lagon de 
Bora-Bora ? Possible également On lui 
fera des bringues et des Tamaraa ; 
Tiare, la fille de Francis Sanford, rem- 
mènera danser au ZIzou Bar ou pêcher 
la bonite aux Tuamotou. Les pages qu'il 
écrira — dans l'un ou l'autre cas — 
sont tellement prévisibles qu'on n'aura 
pas toujours le courage de les lire. 
N'empêche ! On sera tout de même bien 
content à Papeete d'avoir entrevu une 
fois encore sa propre Image dans le 
miroir d’un regard. B puis, le mythe 
— même s’il est sot — n’est jamais 
inutile. Tahiti ne finit pas d’en vivre. 


A l'aube toute moite des arrivées — 
celles du monopole U.TA, — fai couru, 
quant à mol, vers l’hôtel Kbn-TUd. C'est 
sans doute le moins aimable de tout 
l'archipel, et ses chambres donnent 
directement sur les embouteillages du 
boulevard Pomaré. J'avais besoin, pour 
commencer, de vertueuses mortifications. 
Là-bas, dans le parallélépipède d’une 
chambre anonyme, j’ai dressé un plan 
de bataille et durcit méthodiquement 
mon cœur. H fallait bien : j'allais dire 
du mai de beaucoup d'amis. Je m'y 
sentais tenu. Au point où en sont les 
choses et la littérature spécialisée, îi n’y 
a que deux attitudes sérieuses concer- 
nant Tahiti : sauter l'étape ou accepter 
d’en parier roidemenL 

Vers midi, la journée commence par 
un mini-jogging dans les rues du centre- 
ville, zigzaguant entre tous les produits 
immobiliers de la prospérité nucléaire. Je 
n’étais pas venu depuis 1973. Ce serait 
peu dire que Papeete a changé. Une 
petite sous-préfecture coloniale, avec 
encore quelques perrons penchés et 
d'attendrissantes façades, est devenue 
quelque chose comme La Clotal ou Per- 
pignan. En plus tape à l’œil. Etalages 
stéréo et magnétoscopes dans les 
vitrines, brasseries gueulard es à rensei- 
gne du «Big Burger» et restaurants a 
terrasses (on en compte cinquante-trois 
pour la seule ville de Papeete). Immeu- 
bles de verre et d'acier— Tous les taxis 
sort maintenant des grosses améri- 
caines à peine rodées et les super- 
marchés plus opulents qu’à La Ro- 
chefoucauld (Charente). De Papeete 
partent désormais des voies rapides et 
des ■ rocades ». Bref, qu’on me par- 
donne d'avoir appris à reconnaître cette 
odeur ■ cela sent l'argent Celui 
direct ou Indirect — de la bombe ato- 
mique. 


PARIS EN VISITES 


Détour vers le port où mouilla vers 
1757 la frégate La Boudeuse de Louis- 
Antoine de Bougainville. On y voit bien 
plus de yachts que de bonitiers ou 
goélettes de pêche. Normal : à Tahiti, 
ce sont les armements nlppo-coréens 
qui attrapent le poisson pour les conser- 
veries de Pago-Pago. Les gens de 
Papeete achètent le leur en boîte et 
au prix de détail. Ce n'est qu'une image. 
Le piège archi-connu des «économies 
assistées », celui de la dépendance 
financière qu'on dénonçait déjà en 1973, 
s'est refermé un peu plus fort encore 
sur la Polynésie française. Les derniers 
vestiges d'une économie locale — 
coprah, agriculture — disparaissent 
derrière la fumée des crédits d’assis- 
tance, et le tourisme bat de l'aile. Plus 
encore qu'hier — et désespérément — 
la prospérité provocante de l'archipel 
est donc tributaire des générosités pari- 
siennes. C’est le salaire de la soumis- 
sion. Le loyer de Muniras. 

Faut-H rappeler cette arithmétique 
élémentaire? Ce n'est pas l'endroit, et 
d'autres le font régulièrement, détails 
à ['appui. Difficile pourtant de ne 
pas évoquer, pour mémoire, les vilains 
mécanismes de cette dépendance 
aggravée. Elle Imprègne chaque conver- 
sation, donne leur sens exact aux moin- 
dres sourires, justifie les colères spora- 
diques qui Inquiètent la Rue Oudinat (1). 
Celles de 1977-1978, par exemple, ont 
officiellement porté les autonomistes au 
pouvoir et débouché sur un nouveau 
statut moins « colonial ». Dans les faits, 
elles ont surtout fait monter les 
enchères. Tahiti n'a pas renoncé, à 
prêter ses atolls aux artilleurs de 
l'atome. On s'est contenté d'augmenter 
les tarifs des « passes » comme avec 
une coquette qui menacerait de rom- 
pre pour avoir de plus beaux bijoux. 
Paris a payé rubis sur l'ongle. Je mar- 
che donc ce matin — fric à droite, fric 
à gauche — dans un décor de suave 
prostitution. 

Suave ? C'est une façon de parier à 
la mode tahitienne, bien sûr. Car les 
sous-produits pervers de l'enrichisse- 
ment sans cause sont les mêmes ici que 
partout ailleurs. Les bidonvilles proli- 
fèrent, même s'ils se cachent sous les 
hibiscus en fleurs ; la jeunesse désœu- 
vrée rôde méchamment, et les fossés 
s'élargissent entre les communautés. On 
m'a parlé plusieurs fois d’« explosion 
inévitable ». EsI-cb excessif ? Sous cette 
pluie de francs-pacifiques, bien des 
vertus chancellent dans la classe poli- 
tique, l'affairisme gagne, et régulièrement, 
les scandales ordinaires, plus ou moins 
« gros », crèvent à la surface comme 
les bulles de gaz d'une marre en fermen- 
tation. C'est la face noire de Tahiti ; les 
symptômes d'une société bouleversée, 
à peine regardée entre deux pata' utau 
(danses de groupe). Car, sachons-le, 
et comme pour s'en consoler on n'a 
jamais autant dansé dans toute la Poly- 
nésie. On n’a jamais aussi bruyamment 
évoqué le souvenir des dieux Oro et 
Taaroa, l’incantation des grands prêtres 
maoris, le témoignage des anciens 
maraes de galets ronds enfouis sous les 
fougères.» 


L'après-midi est venu. Je pivote à 
180 degrés pour courir vers la maison 
des jeunes dans une envolée de scoo- 
ters et de jues paréos. Hiro et sa femme 
ma tendent la main, et nous nous asse- 
yons tous les trois sur une natte tressée 
dans les Australes, sous l'arc élégant 
d'un tare (maison) tahltien vaguement 
Roche et Bobois. Ecoutons-les. Ils disent 
que ce n'est plus vivable, que cet exil 
occidentalisé leur massacre l’âme, qu’ils 
veulent retourner dans les « districts », 
planter des taras et réapprendre la fru- 
galité des temps anciens. Ils s'indignent 
qu'à Tahiti le béton triomphe partout du 
pandanus et des murs de bambous. A la 
MJ.C., ils ont d'aiHeurs organisé une 
exposition de photos au sujet de la 
maison tahitienne et l'on devine dans 
leurs phrases désolées une absolue 
bonne foi. D’ailleurs, pour commencer, 



Frégate 

« La Boudeuse » 
vue de la poupée 

me f 

(Musée de 
la Marine ). 


Ils vont apprendre à se passer de la 
stéréo el ne regarderont presque plus 
la télévision... 

Un peu plus loin; dans les locaux de 
la jeunesse et des sports, se tient — 
en tahltien — une réunion des groupes 
de danse de l’archipel. Une trentaine de 
responsables gravement appuyés à une 
table rectangulaire. Il y a les vedettes : 
Madeleine Moua, irascible octogénaire, 
et Jean Hotahota, dit Coco, chorégra- 
phe contestataire, dont j'irai voir répéter 
le groupe, ce soir, dans la pingre 
lumière d’un parking devant la mer. Une 
amie me traduit un peu ce qu'ils disent 
Questions de danse, sans doute, mais 
bien davantage, aussi. Cette renaissance 
spectaculaire du tamouré, cet assaut 
de guitaristes et ce concoure de ballets 
païens participent évidemment d'une 
quête politique. La danse, comme der- 
nier refuge d'une Identité abâtardie, 
ultime espace habitable pour une culture 
maorie irrésistiblement chassée de la 
vie vivante. Ici, on a peut-être perdu 
son âme entre les étalages d'un Prisunic, 
mais il n'empêche t 

Elle ressuscitera ce soir dans la 
rumeur des danses et jaillira toutB nue 
des tambours de bois. Est-ce beau ? 

On avance en s'énervant un peu. On 
avance vers d'autres rencontres, de 
bizarres retrouvailles, comprenant déjà 
mieux la douloureuse imposture dont 
Tahiti est l'enjeu. Résumons : une 
culture achève, in concrète, de dispa- 
raître et, dans le même temps, sa reven- 
dication s'affirme. La réalité maorie, ou 
ce qu'il en restait, s'évanouit dans un 
mol et cupide consensus, mais simulta- 
nément elle s'installe comme jamais 
dans l'imaginaire collectff. On doit 
frôler ici quelque chose d'important pour 
toute i'Ocèanie : une vraie leçon à 
méditer. Pendant ces quelques années, 
un puissant mécanisme a joué ici, qui 
n'est pas étranger à ce que j'appellerais 
le ■ syndrome iranien ». Premier élé- 
ment : l'installation définitive et conqué- 
rante de la « modernité » occidentale. 
Avions, téléphones, voitures, institutions, 
relais administratifs, consommation exa- 
gérée, amorce de lutte des classes : 
Tahiti s’est irréversiblement branchée sur 
le réseau de ('uniformisation mondiale. 
Plus vite en sept ans qu'en deux siècles. 
Deuxième élément du 'paradoxe : le 
« discours culturel », qui ne parle que de 
refus et de révolte a cessé d'être sub- 
versif pour devenir, en fait, le discours 
dominant Les thèmes du ■ res sourde- 
ment maro » ne procèdent plus de la 
revendication révolutionnaire mais de 
l'incantation consolante. Un peu comme 
si se trouvaient désormais ficelées l'une 
à . l'autre les deux dimensions d'une 
aimable schizophrénie. Tahiti vivra au 
présent et pensera au passé. 

Plus personne à Papeete — même les 
énarques du haut commissariat — n'ose 
employer le langage assimilateur qui 
triomphait encore au début des 
années 70. Celui des « Français à part 
entière ». de la Marseillaise dans les 


vieille rhétorique de la coloniale a 
disparu au profit d'un verbe plus subtil, 
plus « giscardien », qui ne combat plus 
la différence au nom des valeurs uni- 
verselles de la République, mais, au 
contraire, la reconnaît et l’exalte. Comme 
si, à l’évidence, cette différence mangée 
aux mites, ce fantôme exténué du rebelle 
d’autrefois, ne présentait plus beaucoup 
de risque. 

Alors, c'est vrai, le « renouveau cultu- 
rel » est au programme. A Papeete, on 
a créé ['Académie tahitienne pour codifer 
officiellement une langue, hier encore 
interdite dans les cours de récréation. Le 
tahitien est peu à peu réintroduit dans 
l'enseignement primaire. On encourage 
l'artisanat dans les archipels et l'on 
réimprime à tour de bras les travaux 
d'histoire et d'ethnologie tahitiennes à 
peu près présentables. Les notaires de 
Papeete ne veulent plus partager ta terre 
selon le code Napoléon, mais respec- 
tent jusqu'au fétichisme, la vieille indi- 
vision polynésienne qu'on avait tant 
combattue. La médecine traditionnelle, 
celle des massages et des lahua (gué- 
risseurs) retrouve officiellement droit de 
cité. Bref, la « tahltianité » est une 
valeur en hausse, et le Popaa (Français) 
un personnage de plus en plus onto- 
logiquement ridicule- Les jeunes femmes 
métissées du « To ut-Papeete » vont 
désormais chercher ostensiblement leurs 
fanés (amants) aux Marquises ou dans 
les Australes, en les choisissant le plus 
« vrai Maroi » possible. Le bel officier 
de marine natif de Montéllmar, embar- 
qué sur la Jeanne, et que toutes les 
vahinés se dsputaient jadis, a perdu de 
sa séduction. Je connais même une 
jeune maman, toute frémissante d'au- 
thenticité polynésienne, qui part en 
pirogue vers le récif pour allaiter son 
nourrisson, en accord magique avec la 
cosmogonie du lagon. Le personnage 
aujourd'hui populaire dans la jeunesse 
tahitienne. figure de proue des indépen- 
dantistes, s'appelle Teraupo. C'est lui 
qui conduisait, au début du siècle, à 
Raratea, les dernières insurrections 
armées contre la colonisation française. 
Quand il fut arrêté, en 1907, pour être 
déporté en Nouvelle-Calédonie, où il 
mourut, toutes les vahinés de Raïatea 
vinrent sur la plage et coupèrent ensem- 
ble leur chevelure an signe de deuil. 
C'est à lui que révent confusément les 
jeunes filles de Papeete. 

Ne sourions qu'à moitié. Cette quête 
est souvent sincère. Elle est mêmB 
déchirante, comme une évasion inlassa- 
blement ratée. Car les vrais geôliers de 
Papeete, ce sont les lois de fer de 
l'import-export». 


On m'invite à dîner à l'Hôtel Tahiti. 
C'est l'heure où la rade devient mauve 
et que vous assaillent toutes les mélan- 
colies du Pacifique. ÎI me manquait la 
clé de cette fable moins Innocente que 
l'on ne croit. La voilà tout autour de la 
table : cb sont les « demis » qui régnent 
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désormais sans partage sur la Polynésie. 
Ce double langage, en effet, flottant 
comme une brume sur le territoire, cette 
vérité en trompe-l'œil et ces protesta- 
tions ambiguës, tout cela ne participe 
pas du pur concept. Bien au contraire. 
La particularité du gentil mensonge tahl- 
tien, c'est qu’il s'incarne effectivement 
dans une minorité — celle des « demis » 
— dont la véritable habileté fut d'avoir 
toujours su gérer le mythe à son profit 
Pour elle, le «* mensonge » culturel 
n'e3t pas gratuit, il est stratégique. Les 
amis qui m’entourent ce soir tiennent 
en main les pouvoirs économiques et 
politiques de l’archipel. Ils touchent et 
capitalisent depuis deux siècles les 
dividendes d'une sorte de best-seller 
philosophique qu'inventèrent un peu par 
hasard les encyclopédistes du dix-hurt- 
tième : le bon sauvage et Tahiti-Paradis. 

Grâce à lui. Tahiti bénéficia vite d'un 
privilège sans équivalent dans tout le 
monde colonial : l'idéalisation de l'au- 
tochtone et la respectabilité Indiscuta- 
ble du métissage. Disons pour simplifier 
que les banquiers d'Europe ou d'Angle- 
terre sont le plus souvent venus à 
Papeete pour épouser des princesses 
tahitiennes et leur faire des enfants. A 
la différence de toutes les autres colo- 
nies et comme si l'échelle des valeurs se 
trouvait ici bizarrement inversée, une 
goutte de sang tahitien dans une filia- 
tion « blanche » a bientôt été considérée 
comme un plus, non comme une infério- 
rité. Etre demi, c'était donc, aux yeux de 
l'Europe ébahie, participer à l’insonda- 
ble mystère polynésien. 

On se doute que les demis surent — 
et savent encore — faire bon usage de 
cette révérence littéraire. Face à tous les 
visiteurs ou fonctionnaires venus d'Occi- 
dent et disposés à l'émerveillement, 
ils sont les gardiens du trésor, les 
guides assermentés du paradis tahltien, 
les douaniers intimidants de la félicité 
maorie. Toujours soucieux devant le 
Popaa de mettre en valeur — de monter 
en épingle même — leur « tahitianitê ». 
Pour la vraie société maorie, en 
revanche, celle encore rustique des 
archipels, ils sont les « presque blancs » 
initiés aux prestigieux secrets de la 
technique et du commerce. Subtils Janus 
aux deux visages, Ils savent que le pou- 
voir vient toujours d’une dialectique des 
contraires. Occidentaux quand ils mon- 
tent des affaires, accaparent des terres 
indivises ou créent des partis politiques, 
ils redeviennent « polynésiens - reven- 
diquant -une -culture » pour affronter 
l’administration coloniale. A ce titre, le 
jeu parlementaire à Tahiti fait toujours 
illusion. On oublie, dans ces querelles 
de majorité, qu'autonomistes ou gaul- 
listes, verbalement affrontés, appar- 
tiennent à la même classe, sont liés par 
de puissantes solidarités et le plus sou- 
vent par la consanguinité. 

Aujourd’hui, le renouveau culturel 
tahitien exprime sûrement un désarroi 
authentique, une déchirure douloureuse. 
Il n'empêche que les demis, premiers 
bénéficiaires du nouveau statut, en sont 
à la fols les propagandistes et les utili- 
sateurs. Fin prêts pour gérer l’indépen- 
dance qui viendra tôt ou tard. 

Comme s'il devinait mes pensées, R.» 
repousse d'ailleurs son assiette et (a 
carcasse d'une langouste. • Tu vols, 
Jean-Claude, F indépendance peut venir, 
la France peut nous couper les vivres, on 
n'a pas peur. On retournera pêcher sur 
le récit, on mangera des taros en dor- 
mant dans des tarés. Tiens, fêtais à 
Rorutu fa semaine dernière. Tu sais 
qu'ils vivent encore sans argent là- 
bas ?» 

Je n'ai pu m'empêcher de sourire 
parce que, dans la poche de sa chemi- 
sette, je voyais un renflement modeste : 
les clés de contact d'une Cadillac bor- 
deaux garée devant l'hôtel. Rorutu dans 
les Australes. J’ai quand même noté 
le nom et réservé, pour demain, une 
place sur Air Polynésie. 


(1) Siège du secrétariat d'Etat aux dépar- 
tements et territoires d'outre-mar. 

Mardi : 

AUSTRALES : IHf PASTEUR 
A BURUTU 


MARDI 22 JUILLET 

« Le quartier Saint - Sévutm », 
10 h. 30. square Saint -Julie n-ic- 
Pauvre. rue Lagrange. Mme Legré- 

CGOlSt 

< Hôtel de Lsimin ». 25 lu 17. 
qulI d'Anjou. Mme Garnier Ahiberg. 

c De saint- Eustache & ta fontaine 
des Innocents ?» 15 b. façade de 
l-egllsc, Mmo MeynlCl- 

< Le café Procope et quar- 

tier », 16 h- i3L rue de PAnelenne- 
Comédie. Mme Zujewie (calme 
nationale des monuments histori- 
ques), 

«Le parc des Buttes-Chaumont», 
u h. 30 , métro Boturis (approche 
de l’art) . 

«La Sorbonne, histoire», 15 fc-, 
4G f rue Saint-Jacques, Mme Bague- 
a tau ( connaissance d’ici et d’oil- 


« Hôtels célèbres du Marais ». 

21 h», métro Saint-Paul (Lutéce 
Visites). 

« Hôtels, églises et ruelles du Ma- 
rais », 15 h., métra Saint-Paul 

(résurrection du passé) . 

«Jardins, églises de Mouffetard». 

15 tu 7. rue du Cardinal-Lemoine. 
M. Teumler. 

t Hôtels du Marais Illuminés »• 

22 place de l'Hôtel-de-VUle. 
M. Teurnler (vieux Parla). 

« Historique de la place des Vosges », 

16 h*, devant l'église Saint-Paul. 
Mme Bouc b -Gain. 


CONFERENCES 

■ 

<9 h„ 5. rot LarglUltrre. Nouvelle 
Acropole : « le Mexique ancien : le 
pays et les hommes » (aved pro- 
jection) 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 20 juillet 1980 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le code de l ‘urba- 
nisme et relatif aux conditions de 
délégation de signature en ma- 
tière d’urbanisme; 

0 Portant révision du code 
rural en ce qui concerne les dis- 
positions législatives relatives & 
l'enseignement, & la formation 
professionnelle et an développe- 
ment agricoles ainsi qu’à la 
recherche agronomique ; 

• Portant codification et modi- 
fication de textes réglementaires 
concernant l'enseignement, la 
formation professionnelle et le 
développement agricoles que 


• Modifiant le code de l'avis- I 
tïon civile (troisième partie : 
décrets), étendant et adaptant 1 
certaines dispositions de ce code 
aux territoires d'outre-mer. 

• La trente-neuvième liste des 
unités reconnues combattantes 
en Afrique du Nord publiée au , 
Bulletin officiel des armées nu-j 
méro 25 concerne les unités de 
la gendarmerie nationale station- 
nées sur le territoire de la 10* lé- 
gions bis de gendarmerie (corps 
d'armée d'Oran), postes, brigades. 1 
sections, groupements, groupes de 
commandement, sections motori- 
sées, sections d'hélicoptères. Pour 
t o us renseignements. U. N. C. 
A-PJ?„ 18, rue Vezelay, 75008 
Paris m : 567-17-30 


VENTE à VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRES 
place du Château de VERSAILLES 
(téléphona : 051-07-23 pendant expo et vente) 
IMPORTANTES VENTES 
LE MARDI 22 JUILLET, soirée A 21 heures 
COLLECTION D'ICONES RUSSES DES XVIU* ET XIX* 
OBJETS D'ART et MEUBLES EN BOIS NATUREL 
des XVI'. xvn» et XVHI* siècles 

LE MERCREDI 23 JUILLET, soirée à 23. heures 
TABLEAUX ANCIENS 

OBJETS D'ART et MEUBLES EN MARQUETERIE du X V PI» et XIX e 

M» CHAPELLE, PERRIN, FROMANTHJ S .CP. Comm. Prisants 
3, Impasse d ea C havan-Légers, 78000 VERSAILLES. téL : 950-69-82 75-04. 

E XPO : Lundi 21 JoUtet. de 10 heures à 28 heures 
EXPO SOIREE : Lundi SL de 21 heures à 23 heures 






_ . f * 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE QUOTIDIENNE 


Avant de déménager 


d’tm milli on de familles françaises changent 
chaque année de domicile, et c'est traditionnellement 
dorant Les mois d'tité que sont organisée 2a majorité des 
déménagements. 

SI l'on fait appel aux services de déménageurs profes- 
sionnels, il est conseillé de s’adresser à différentes entre- 
prises, de faire établir plusieurs devis et de les comparer. 
Les prix varient parfois do simple an triple d’nne entre- 
prise à une autre, et de pins, à prix égal, les services 
offerts ne sont pas toujours identiques. . 

Les devis 


Un devis est gratuit et n’en- 
gage jamais le client qui Ta 
demandé, sauf, bien sûr, s’il a 
signé et donc acoepté. Dans 
ce cas, l'entreprise et le client 
sont mutuellement engagés. 

Un devis complet doit être 
très précis et détaillé. U doit 
comporter les Indications sui- 
vantes : le cubage, c'est-à-dire 
le volume du déménagement éva- 
lué en mètres cubes ; uns énu- 
mération détaillée du mobilier. 
(Ne pas oublier de mentionner 
aussi les objets déposés & la 
cave ou au grenier. Laisser le 
soin ds l'évaluation du cubage 
aux professionnels. En cas d’er- 
reur, l'entreprise est responsable 
et ne pourra donc pas demander 
de payer une somme supplémen- 


taire à son client) ; le transport 
et la main-d'œuvre. (Faire pré- 
ciser le nombre d'employés et 
de véhicules mis & la disposition 
du client, le kilométrage è 
parcourir et la durée du 
déménagement); tes différentes 
opérations de manutention : 
démontage, conditionnement re- 
montage, éventuellement mise 
en place des meubles, etc. 

Il ne faut pas oublier aussi de 
mentionner certains détails qui 
peuvent rendre les opérations 
de déménagement plus difficiles, 
plus longues, donc plus coû- 
teuses, comme, par exemple, 
l'absence d'ascenseur ou l’éloi- 
gnement entre la me et rentrée 
de l'immeuble. 


Les prix 


Depuis le 1" juin 1978, les 
prix des entreprises de déména- 
gement sont libres. La facture 
porte sur cinq postes définis par 
un engagement professionnel 
entre la Chambre syndicale des 
entreprise de déménagement et 
la Direction générale de la 
concurrence et de la consom- 
mation. Ces postes sont : la 
main-d'œuvre ; le transport du 
mobilier ; Ira fournitures perdues, 
par exemple papier d'emballage 
ou ficelles ; les fournitures en 
location, propriété de l'entre- 
prise, par exemple les caisses 
ou les penderies ; Iss frais spé- 
ciaux de l’entreprise, c’est-à-dire 
les assurances. 

Le client, dans son Intérêt, 
doit déclarer la'- valeur de eon 


mobilier. En cas de perte, ou de 
détérioration, si aucune déclara- 
tion n'a été faite, la responsabi- 
lité du déménageur est limitée à 
1 500 F le mètre cube. SI on 
a des objets de valeur & trans- 
porter (bijoux, meubles anciens, 
tableaux, etc.), ]| est donc Impor- 
tant d'en déclarer la valeur. On 
peut aussi souscrire une assu- 
rance particulière. . 

Le devis doit Indiquer le prix, 
T.VA Incluse. 

Une fois que l'on a accepté le 
devis, l'entreprise envole è eon 
client un contrat type que l’on 
appelle « lettre de voiture ». Véri- 
fier que toutes les Indications 
portées sur le devis sont men- 
tionnées sur ce document 


Pendant... 


Dans la mesure du possible, 
surveiller les opérations, mais 
Il vaut mieux laisser au démé- 
nageur le eoln d'emballer les 
objets fragifsa En cas de casse, 
c'est l'entreprise qui est respon- 
sable. 


Si l’on a des vins ou alcools 
à transporter, remettre au démé- 
nageur les pièces obligatoires de 
régie. On peut se les procurer 
auprès de la direction des con- 
tributions dlrectas de son dépar- 
tement 


et après 


Le déménageur remet au client 
la facture, son montant doit être 
strictement conforme à celui qui 
est Inscrit sur le devis. Il lui 
remet en outre une lettre de 
décharge. Avant de la signer, 
vérifier minutieusement que rien 
ne manque ou n’a été abîmé. 
Mais dans la mesure oû II est 
difficile de constater immédia- 
tement que tous les objets sont 
là et en ben état, H est conseillé 
de faire des réserves sur cette 
lettre, de préférence claires et 
précisas. On a alors trois jours 
pour présenter des réclamations, 
par lettre recommandée avec ac- 
cusé de réception. Ce délai est 
impératif. 


En cas de litige à la suite d'un 
déménagement, s'adresser à la 
direction de la concurrence et 
de la consommation de eon 
département 

il faut enfin signaler que cer- 
taines personnes dont les res- 
sources sont très modestes peu- 
vent bénéficier d’une prime de 
déménagement On peut se ren- 
seigner auprès de sa caisse d'al- 
locations familiales ou du service 
logement de la mairie de son 
domicile. 

DOMINIQUE DAMBERT. 

★ Chambre syndicale des entre- 
prises de déménagement. 77 A 
85, av. Jean-Lolive, 93108 Mon- 
treuil Cedex. TÊi: 858-70-50. 


CIRCULATION 


MÉTÉOROLOGIE 


LA CAMPAGNE < ANTIGASPI > 1980 ; 

Équiper les automobiles 
d'< économiseurs » de carburant 



PRÉVISIONS POUR 



MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2717 

1 2 S 4 5 6 7 8 9 

9 


PRÉVISIONS POUR LE 22 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en miffibars (!e mb tout, environ % de mm) 



Zone de pluie ou neige ^/Averses "[^Orages =5 Broifllarri <%*VecgJss 
Flèche Indiquant la direction cToù vient te vent Force du vent :^~5 nœuds ^ÎÔ rxBuds ^50 nœuds 
Sens de te marche des fronts ra. Front chaud -.a. a. Front froid Front oedus 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi Ci juillet 
à 8 Heure et le mardi 22 juillet 
è 24 heures : 

Après le passage du perturbations 
des Jours précédants, une hausse de 
pression se développera sur- la France 
où elle apportera une amélioration 


25 et 13 ; Pointe-à-Pitre. 32 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 29 et 15 degrés ; Amsterdam. 

16 et 13 ; Athènes, 33 et 23 ; Berlin. 
21 et 15 : Bonn. 19 et 12 ; Bruxelles, 

17 et 11 : Le Caire, 34 et 29 ; nés 
Canaries. 27 et 18 ; Copenhague, 
20 et 15; Genève, 24 et 10; Lis- 
bonne, 28 et 17 ; Londres, 17 et 8 ; 


Madrid, 36 et 17 : Moscou, 20 et 13 : 
Nairobi, 23 et 15 ; New- York, 37 
et à) ; Palma-de-MaJoique, 29 et 20 ; 
Borne, 27 et 21 ; Stockholm, 19 et 14 ; 
Téhéran. 38 et 35. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nattoruuej 



T_ Sont sans pitié poux les can- 
cres. — XL Asperges A la bouillie. 

— XXL Symbole chimique ; Pu 
très loin de la morgue. — IV. 
Trinquons avant les autres. — 
V. Cannait un grand succès avec 
ses tubes; Pronom. — VL On 
l’écoutait : Parcourt. — VIL 
Devenu mues ; La pèche les fait 
vivre au les tue. — VUL Tel un 
mau vais regard ; Partie la moins 
dure du boulot. — IX. Sont plus 
souvent en bateau que dans le 
train. — X. Accompagne de Jol ies 
véroniques ; Accompagne souvent 
un merci. — XL Leurs paquets 
sont peu maniables ; Pièce qui 
touche les quilles. 

VERTICALEMENT 

L Montre de luxe. — 2. Se mul- 
tiplie quand an arrose beaucoup ; 
Comme rosse. — S. Symbole 
chimique ; Son élu lui prenait la 
taille. — 4 Raison d’une pro- 
gression. — 5. Quand 11 est perdu 
U est cuit ; Affluent du Danube. 

— 6. Déplacent ; Drame. — 7. Met 
à plat. — 8. Des effets féminins 
le ravirent; Dde fuie dans le 
vent — 9. Ceux qui lui doivent 
des sommes sont Inquiets ; Fait 
la vie avec d’autres. 

Solution du problème n* 2716 
Horizontalement 


L Aérodrome ; Chope. — IL 
Prlmeuxiste; Dit. — HL Pèra; 
Mat; Nèpe. — IV. Evangéliser; 
Tôt. — V. Ta ; Ou ; Digue ; Té. — 
VL Inde ; Rajout ; Ote. — VIL 
Ont ; Maniérées. — VUL Pilule 
Ebats. — EX. Patibulaire. — 2 
El; Setter ; UV; Aï. — XL Côté 
Tore ; Forge. — XIL Hua ; Gè- 
rent; I ran. — 3UL Er ; Aire 
- XIV. Udine ; Eu ; Iris. — 
Relent; Saponacé. 

Verticalement 


L Appétit ; Pécheur. — 2. 
Erevan ; Palourde — 3. Rira; 
Doit ; Ta ; IL — A Oman ; Enlisé ; 
Ane. — ‘ 5. Dé ; Go ; Tube ; Gien. 
— 8. Rumeur ; Lutter. — 7. Oral : 
Améliorée. — 8. MlÜdja : Aéré; 
Ua:— 9. Es ; Sion ; Irène. — 10. 

Trop. — il Ce ; Rute- 
— 12. Râ; Voisin. — 13. 
Odet: Œta; Rr; RA — 14. 
Pipettes ; Agaric. — 15. Entêtées ; 


GUY BROUTY. 



Puisque « la guerre des compor- 
tements » est parait -IL gagnée, 
l'axe prioritaire de la campagne 
« antigaspi 1980 » qui a débuté le 
15 juillet sera d'équiper les auto- 
mobiles de dispositifs permettant 
d'économiser le carburant. Huit 
minions de dépliants seront dis- 
tribués à cet effet par vingt 
mille stations -servi ce. 

L’opinion, désormais largement 
sensibilisée a ces questions — 
83,4 % des Français considèrent 
Important d'économiser le car- 
burant. comme l'indique un son- 
dage effectué par l'Institut 
français de recherches économi- 
ques et sociales iIFRESj. — reste 
toutefois mal Informée. 

Cependant 38 % des personnes 
interrogées 7 sont prête* a dépen- 
ser plus de 20Û rancs pour 
« faire installer sur leur véhicule 
des équipements économiseurs 
de S % cVenergie t. Et l’Agence 
pour les économies d'énergie 
( * B.B i de rappeler quv la con- 
jonction d'une aide a. fa conduite, 
d Installations aérodynamiques et 
d'un appareil' à mesurer la con- 
sommation is t consomm être » 
(coût total évalué è mille francs) 
réduit d'environ 11 % à 12 % 
la quantité d’énergie consom- 
mée, pour une -performance don- 


née. Sur Renault-5, par exemple, 
une aide A la conduite dont 
l’efficacité a été testée par dea 
conducteurs professionnels, ne 
coûterait, pose comprise, que 
340 francs 

Ainsi des conventions de pro- 
motion ont été conclues entre 
l'AJ?îs. et Peugeot, Renault, Ci- 
troën, Talbot, portant sur l'équi- 
pement de sept cent cinquante 
mille voitures au cours des .douze 
p ochalns mois. Une économie 

g lobale de 75 millions de litres 
e carburant pourrait alors être 
réalisée. A terme, l'objectii est 
d’équiper deux milli on* de véhi- 
cules par an. soit une économie 
annuelle de 200 millions de litres, 
a indiqué M Ponlit. directeur de 
l’AJLE. 

* m consommation a détrôné 
la sécurité à la première place 
des critères retenus lors de rachat 
fVme 'toiture*, a-t-il poursuivi 

La radio et la télévision véhi- 
culeront cet été, wOuune l'an dér- 
iver. l’image dîme conduite éco- 
nomique et sûre. Et, en octobre, 
lois lu prochain salon de l’au- 
tomobile. la priorité à l’économie 
d'énergie sera réaffirmée sous 
l'Impulsion notamment du pré- 
sident de la République lui- 
même. 


Mart i 22 Juillet, le temps sera 
généralement ensoleillé en France, 
mais 11 j aura quelques bromes et 
des bzoulllardfl au lever du Jour. 
Les venta, modérés et trrégullera de 
secteur nord dans la vallée du 
Bhtae et prés de la Méditerranée, 
seront faibles ailleurs. La matinée 
sera plus fralcbe que la veille mais 
les températures maximales seront 
en hausse sensible. 

Le lundi 21 Juillet, A 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Paris, 
de 1 016.0 millibars, soit 762,5 milli- 
métrés de mercure. 

Températures .jle premier chiffre 
Indiqua le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 20 juillet ; 
le second, le minimum de la naît 
du 20 au 21) ; Ajaccio, 27 et 14 de- 
grés ; Biarritz. 22 et 14; Bordeaux. 
20 et il : Bourges. 21 et 10 ; Brest, 
16 et 9 : Oaexu 17 et 10 ; Cherbourg, 
14 et 11 ; Clermont-Ferrand, 24 et 11 : 
Dijon, 19 et 12 ; Grenoble, 20 et 12 ; 
Lille, 17 et 11 : Lyon. 25 et 12 ; 
Marseille. 26 et 17 ; Nancy, 18 et 11 ; 
Nantes. 18 et 10; Nice, 23 et 20; 
Paria-Le Bourget, 20 et 11 ; Pau, 
23 et 13 ; Perpignan, 30 et 17 ; 
Bennes. 19 et 10 ; Strasbourg. 19 
et 12; Tours. 20 et 10; Toulouse, 


JEUX 


« La clémence de Clémence > 


Solution du 


n* 9 


PUMES Dt LU VIENNES 
ET TEMPÊTES 

Des pluies diluviennes m sont 
abattues mou discontinuer samedi 
soir 19 maiet sur la Haute-Norman- 
die ; elle, ont provoqué des Inon- 
dations dimanche après-midi dans 
les bas Quartiers de Fécamp (Seine - 
Maritime) "où le niveau de l’eau 
atteignait en «rreimi endroits une 
cinquantaine 

Toutes les côtes bretonnes et nor- 
mande. de la MuwbB ont été tou- 
chées par la tempête et les fort» 
averses qui l'accompagnaient. A 
Granville (Manche), des pointes de 
vent de sud sud-ouest atteignant 
147 fcflomètrea par heure ont été 
relevées è la point du Roe. Dans 
les campings de ta région, plusieurs 
tentes ont été arrachées. A vnicxs- 
sur-Mer (Calvados), un petit voilier, 
où avalait 'pris place trois personnes, 
a chaviré. Deux occupants ont pn 
rejoindra la côte, mais un Jeune 
garçon de train ans en porté 
disparu. 

Dans les Côtes-du-Nord, la tem- 
pête a fait un mort -et un disparu. 
La corps d'un pêcheur a été re- 
trouvé dimanche après-midi au large 
de Satnt-quay-Portrlenx. près de 
Saint- Brien c. Les recherches entre- 
prises pour re trou ver son canot à 
moteur et la personne qui raccom- 
pagnait n’avaient donné an cnn 
résultat ce hindi Tnwttn 21 juillet. 


L Laure (noble dame proven- 
çale aimée «ans retour par 
Pétrarque ; le poète l’a célébrée 
dans son Camoniere/une laure 
[du gr. cïass. lotira, crue»] est 
une sorte de hameau religieux 
constitué autour de la demeure 
d'tm ermite, ou bien un grand 
monastère de V Eglise grecque, 
telle la grande laure du Mont • 
Athos. — 2. Jacqueline (Jacque- 
line ou Jaeoba de Bavière, 
comtesse de Hainant, de Bal- 
lante. de Frise et de Zélande, 
1401-1436. épousa successivement 
Jean de France, Jean IV de Bra- 
bant et le duc de Gkmcester/une 
Jacqueline est une cruche pan- 
sue, qui a donc une certaine-, 
capacité. — 3. Urbain (& ce Jour, 
huit papes ont porté oe nom/ 
urbain a le double sens de a civi- 
lisé, courtois» et de e citadin»). 
— 4. Jacob (Ois dTsaac et père 
de douze Sis, souche des douze 
tribus d'Israël /Za fabrique Gam- 
bter , sise à Gtvet, produisit au 
XIX* siècle plus de mâle sfr 
cents modèles de pipe : chaque 
modèle représentait un grand 
personnage de VHistolre ou un 
héros de fait divers ; une « Cam- 
bier» représente Jacob _ modèle 
qui connut un énorme succès, 
d'où la « banalisation » du mot : 
on achetait un [ou une] Jacob. 
Mais de quel Jacob tfasit-ü ? du 
patriarche ou bien du Zouave 
Jacob, pseudonyme d’Henri 
Jacob, magnétiseur fort à la 
mode vers 1850. et qui exécutait 
Son numéro vêtu en zouave [fl 
fut musicien aux zouaves de la 
Gazile] ? £1 est difficile de tran- 
cher, car plusieurs firmes ont 
sorti des et Jacob » et parfois avec 
la même inscription «Je suis le 
vrai Jacob » [par exemi 
Gambler et Bonnaud (& 
sellle)]. Des têtes de pipe doivent 
probablement leur nom au 
patriarche, d’autres à UUh isian- 
niste EU. — 6. Louis (Louis sur, 
surnommé «le Justes [on l'ou- 
blie souvent] /7a fabrication du 
louis d’or commença sous 
Louis XIII, en 1640 ; . comme 
toute pièce, le louis a un avers et 
un_ revers). — & Benoît (le 


iple : 

Mar- 


ramander Pierre Benoit [dont le 
nam s’écrit sans accent edreonflexe 
contrairement au prénom]/ 
benoît = «doux,* bienveillant» 
ou, péjoratto., a doucereux»). — 
7. Thomas d'apôtre Thomas ne 
voulait croire que ce qu’il voyait/ 
thomas, en argot, est le nom 
donné au vase de nuit [peut-être 
à cause de la rime avec «esto- 
mac» ou calembour sur les 
paroles pascales Vide (prononc. ; 
«videz») Thomas, vide latus-J). 

— 8. Serge (saint patron de la 
Russie/serge, tissu de laine léger 
[de serlca, «étoffe de soie »]). — 
9. Saturnin (Saturnin ou Semin 
[ t vers 2503 /saturnin, individu 
atteint de saturnisme [Intcodca- 
tton par le plomb, maladie qui 
peut frapper, entre autres, les 
ouvriers du Livre]. — 10. Reine 
[sainte] (comtesse d’Ostrevant, 
elle fonda, deven ue ve uve, l’ab- 
baye de Denaln [VT£X* s.] /reine. 

— 11. Rose (Isabelle Floret, née 
à Lima en 1586, reçut le nom de 
Rose. Elle prit le voile et entra 
chez les dominicaines. Décédée, 
en 1617, elle -fut canonisée .en 
1671 par Clément X. qui en Ht la 
première sainte et la patronne 
de F Amérique. Elle est connue 
sous le nom de «sainte Rose de 
Uma » /avide de mortifications, 
elle n’eut pas une ms_ rose, 
donc). — 12. Marina (Maiinr-h» 
MftHnMn ou Marina, indienne 
fille d’un cacique mg-riMiiin fut 
la oonseïUâre et l'Interprète de 
Heman Cartés/une marin* est 
un ensemble touristique aménagé 
au bord de Veau). — 13. Olivier 
(héros légendaire ami de 
Roland : ce preux chevalier était 
le frère d’Aude /bois d'olivier). — 

14. Narcisse (affranchi de l'em- 
pereur . romain Claude, et son 
conseiller /te narcisse est une des 
premières plantes dont les fleurs 
éclosent à la sortie ds Vhiver. — 

15. Maxime (nom de deux empe- 
reurs romains- : Magnus Cl emens 
Maximus [règne ; 383-388] et 
Fetranius Anicius Maximus [em- 
pereur en - 4561 /uns mvrimp est 
une. pensée, une réflexion, ans 
sentence, un. précepte, qui for- 
mtüe une règle de conduite ou 


un Jugement d’ordre morair ou 
général. [Nous espérons que plus 
personne ne croit que La Roche- 
foucauld sc prénommait 
«Maxime»!]). — 18. Nestor 

(roi légendaire de Pylos qui 
reçut de l’Olympe le privilège 
d’une longévité peu habituelle ; 
environ trois générations [Apol- 
lon et Artéana ayant tué ses 
oncles et tantes, Apollon, pour 
se racheter, attribua à Nestor les 
années de vie dont 11 avait privé 
les frères et . de sa mère] ; 
Dans Vlüade, Nestor est 1e type 
du vieillard plein de sng wag g et 
de l’excellent conseiller /nestor 
l Nestor notdbtBs'l est Vautre nom 
du kea (sans accent sur l’e], 
grand perroquet de Nouvelle- 
Zélande). — lî. Richard (plu- 
sieurs rois d’Angleterre ont porté 
le prénom de Richard, mafe le 
plus valeureux semble être 
Richard I* Cœur de Lion [avec 
deux majuscules, et sans traits 
d'union] /un «richard» a plus 
d’un écu en poche). — 18 Pru- 
dence (poète latin chrétien [348- 
v. 415] /Vidocq est considéré 
comme le père de la Sûreté 
nationale-, et la prudence est la 
mère, de Za sûreté, dit te pro- 
verbe). — 19. Paterne (ermite 
près de Coutanoea, ce moine 
devint évêque d’Avrancbea, et 
devait Etre canonisé [v. 480- 
v. 5 55] /paterne est un synonyme 
de * bienveillant» et de tbon- 
homme», mais souvent avec la 
imarice péjorative de e mielleux, 
doucereux, pateân, papelard»). 
— 20. Julienne (sainte Julienne 
EUconleri fonda l’ordre des 
ohlates servîtes. Cette Florentine 
naquit v. 1270 et décéda en 1341/ 


; mltenra 
légumes. 


JEAN-PIERRE GDUGNON. 


1) Travaillant à la rédaction t 
actionnaire* . étymologlqnw «mi 
cio^j^nw. noiu adapterions jtv 


tout renseignement „ 

mettant de faire AVEC OES T miJL 
la lumière but Dette étymologie 
4o rendre k Jiebb-Ofaar où mi l 
appartient. 
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FESTIVALS 

MUSIQUE A ORANGE 

■ 

« Rigoletto > de Verdi 

La pureté d’Alfredo Kraus 


DANSE A CHATEAUVALLON 

le théâtre d’ombres de Joseph Russillo 

Les festivals de danse s'articulent autour de quatre centres i 
Ai*, Arles, Avignon, ChâteanvaUon. Et même si chacun d'etzx 
semble décidé à faire cavalier seul, sans tenir compte du calen- 
drier du voisin, leur ensemble constitue' le plus extraordinaire 
rendez-vous chorégraphique qu'on puisse souhaiter. D permet 
aussi à de nombreux groupes de subsister pendant l'été, en 
attendant que la bise soit venue. 

Aix, Arles, Avignon, ont l'avantage d'inclure leurs manifes- 
tations dans la cité, ce qui permet d'y associer tout naturellement 
la population locale. Châteauvallon est à L'écart, un peu perdu 
dans la nature ? il faut y monter ; mais quel lieu privilégié I Le 
public, installé sur les gradins de l'amphithéâtre, dans la senteur 
forte de la pinède, face à nue nuit bleutée, frangée des lumières 
de Toulon, est acquis an spectacle avant même qu’il ne commence. 


EXPOSITIONS 


A BELFORT 

Le Lion de Bartholdi 


En pénétrant , non sans dijj t- 
cultes. samedi soir au Théâtre 
antique d'Orange plein à ras 
bord. pour Rigole cto, comme 
Van passé pour Farstf&l {qui 
avait accueilli huit miOe trois 
cent soixante - seize spectateurs 
payants;, on se réjouissait que 
l Etat ait fait Ve} fort nécessaire 
pour sauver les Chorégies mena- 
cées ü y a deux mois par un 
important déficit. S’il importe 
"assainir Ta situation financière 
et administrative pour éviter que 
cett* charge devienne intolérable, 
au moms faut-il absolument pré- 
server ces manifestations, dans 
un cadre unique en France , où 
tous les publics se coudoient ; où 
chacun p eut assister à des repré- 
sentations qui sont en général ré- 
servées à des privilégiés. 

la popularité de l'œuvre de 
Verdi était un gage de succès, 
5®*; 8 ,Jr¥ était renforcée par une 
distribution d’un éclat exception - 
net, et avant tout par la présence 
dun ténor espagnol que ton dé- 
couvre brusquement, à cinquante- 
deux ans, Alfredo Kraus. Le rôle 
du duc de Mantoue, ce jouisseur 
sans scrupules, n'exige pas une 
composition dramatique très sub- 
tile mais c’est l’un des plus popu- 
laires du répertoire, en grande 
partie sans doute grâce à la fa - 


L’AVENIR 
DES GH0RÉG&S 

Pour apprécier Pavralx des 
Chorégies d’Orange, 11 est inté- 
ressant de noter les chions 
donnés par le président de 
l'association, M, Max Ferry, 
quant aux résultats de ces de» 
ni ères années. Le budget de 

1979 a fié de 5 393000 francs, 
qni a été convert pour 40^ % 
par la vente des bfflets (Z mil- 
lions 189 ON francs), ce qui est 
une proportion, fort honorable, 
24 % par les subventions des 
collectivités locales fl million 
314 000 francs}, et 13 % par celle 
de l’Etat (453 100 francs). Le 
déficit (1 Ml 528 francs) était dû 
A la faible assistance des <r Sai- 
sons s, de Baydn, ,et de eTuran- 
dot» <4 746 places), ainsi qn*au 
médiocre sucés des concerts 
annexes inaugurés l’an passé. U 
venait manicnreasement S'ajou- 
ter à un déficit de 783 629 francs 
des années précédentes. 

Orange est tu» colosse aux 
pieds d'argile et doit jouer un 
Jeu périlleux : il lui faut rem- 
plir le thé&tre à tout coup en 
se livrant ainsi aux surenchères 
de vedettes (Wolfgang SaWal- 
lisch aurait demandé près de 
100080 Dunes pour diriger 
nPaxsifal» et aies Saisons s) 
avec Ze risque, polir des raisons 
climatiques ou autres, de se 
casser les reins. Les Chorégies 

1980 eut été sauvées par l’Etat, 
qui, après avoir diminué sa 
subvention en 1979, a accepté 
cette année de s’aligner sur 
celles des collectivités locales 
(1300 000 francs), Radin-France 
se chargeant de la moitié des 
cachets et ses deux orchestres 
assurant l’intégralité des repré- 
sentations. 

Même s'il n’est pas aggravé, 
le déficit antérieur subsistera. 
Sans doute de nouvelles for- 
mules administratives seront- 
elles envisagées à la suite du 
zapoprt fait par Mme Marie- 
Claire Yalène. 2a nouvelle direc- 
trice du Thé&tre des Champs- 
Elysées, telle la possibilité de 
confier comme par le passé la 
responsabilité des Chorégies à 
l'Opéra de Paris ou une coordi- 
nation plus étroite entre Orange 
et le Festival d'Aix-en-Provence. 
B importe en tout cas que la 
vigoureuse impulsion donnée 
aux Chorégies par Jacques 
Bourgeois et Jean BameL avec 
Talde de l’Etat et des collecti- 
vités locales, soit poursuivie. 

J. L. 


PRUNIER Madeleine 

est ouvert 

TOUS LES JOURS 

jusqu'au 3 août 

9, rue Duphot (1—), 260-36-04. 


m. 0DÉ0N mmm 
THÉÂTRE NATIONAL 

RECHERCHE GARÇONS 
DE 15 A 17 ANS 
pou louer duos ipmiclo 
de février à mai ISU 
AndlÜoa iq Théâtre de PODBDN. 
place Paul-Claudel. Paria (fi*) 
le mardi 2S JoUlet DBS. 

Se présenter soit le matin à 
partir de 16 h-, mit l'après-midi 
à partir de i* tu 


meuse chanson nia donna et mo- 
bile*, gui s’accorde ti bien avec 
Visnage du ténor avantageux cou- 
vert de femmes. 

Sans creuser ce personnage 
superficiel, Alfredo Kraus Va en- 
nobli par cette voix dune qualité 
exceptionnelle, tant par la faci- 
lité d'émission, T égalité technique, 
la richesse du timbre dans tous 
ses registres rétasticiti de Yètoffe 
vocale que par la pureté absolue 
du style, qui dédaigne les effets 
spectaculaires au profit d’une in- 
tensité proprement musicale non 
moins efficace. 

En face de ce prince cruel, 
d’une noblesse dédaigneuse, à la 
Visconti. Barbara Bendrickx in- 
carnait une Güd a poignante, vic- 
time du don total que seule une 
jeune fine très pure est capable de 
faire pour un homme oui la 
trahit L’exquise Suzanne notre 
des Noces de Figaro ne corres- 
pond guère au format tradition- 
nel des grandes sopranos verdie n.- 
nes, et sans doute n’en a-t-elle pas 
encore toute la plénitude; par 
ailleurs, elle parut plusieurs fois 
aux limites de 2a justesse. Mais 
comment ne. pas être bouleversé 
par ce personnage si limpide et si 
fort, par cette voix d'une telle 
richesse de couleur, où les senti- 
ments se peignent avec tant de 
vivacité, d'intelligence et de 
charme, transfigurant la techni- 
nique vocale? 

Le Rlgotetto de Renato Bruson 
apparaissait plus traditionnel, 
chargé du poids de la malédiction 
qui fait soudainement d’un bouf- 
fon odieux un père crucifié, image 
de toute la douleur du monde; 
la voix est belle, d’une émotion 
que soulignent le dynamisme et 
la souplesse du phrasé. Autour de 
ce trio-maître, on remarquait en 
particulier, dans cette belle dis- 
tribution, ^impressionnant Mon- 
terons d’UWk Cold. 

La mise en scène de Leif 
Sôderstrôm, utilisait avec adresse 
le cadre écrasant d’Orange ; peu 
d'éléments décoratifs, quelques vi- 
sions simples, une régie sobre 
mais efficace centrée sur la mu- 
sique, où le chœur de la London 
Choral Society tenait excellem- 
ment son rôle en évitant des 
gesticulations intempestives. Le 
chef d’orchestre Lamberto Gar- 
deUi, a essuyé quelques sifflets du 
public, assez incompréhensibles 
au regard de sa direction précise, 
vive, souvent subtile mime si elle 
manque un peu de lyrisme, à la 
tête de l’Orchestre national, dont 
il était bien difficile d’apprécier 
la qualité du parterre où étaient 
groupés les journalistes. Même les 
voix des chanteurs y parvenaient 
comme recouvertes d'un coussin 
cotonneux. 

« La Troisième Symphonie » 
de Mahler 

La veiUe, VOrchestre national 
avait en tout cas remarquable- 
ment interprété la Troisième 
symphonie de Mahler devant une 
assistance plus réduite , mais qui 
devait compter tout de même 
trois à quatre mille personnes . 
Le jeune chef américain Michaël 
Tilson Thomas dirigeait cet im- 
mense poème panthéiste de la 
7iature avec beaucoup de préci- 
sion, dans un climat sonore très 
chatoyant ; on ne ressentait pas 
toujours cependant le prodigieux 
élan vital de cette œuvre qui* 
paradoxalement, reste peut-être 
trop c intimiste » pour ce cadre 
grandiose, oit les qualités sonores . 
l'efflorescence des timbres sont 
toujours un peu êc rétés, amoin- 
dris. Le beau timbre de Mira 
Zakal , les joyeuses sonnaiUeries 
des voix d'enfants de la chapelle : 
royale de Windsor et des femmes . 
de la London Choral Society foi- 1 
soient monter les voix de la terre 
avec celles des anges dans cette 
soirée étoüée. \ 

JACQUES LONCHÀMPT- 



Dajns ce climat exceptionnel, 
Joseph Russillo b présenté en créa- 
tion mondiale Edgar Poe, sut une 
musique de Patrice Sclortlno. C’est 
un désenchantement total. Sur te 
plan de la danse proprement dite, 
l’œuvre est une aberration qui ne se 
laisse appréhender de nulle part La 
troupe, organisée comme une cel- 
lule, se déplace et se déforme 
autour d'un noyau central constitué 
par Russillo en personne. Vêtu de 
noir, souple et Inquiétant il préside, 
tel Dracula & un bal de vampires 
et de goules, se souvenant fi de 
rares moments qu’H peut être un 
remarquable danseur. A r extrémité 
de la longue table d'hôtes, toute 
blanche au milieu des habits noirs, 
SiJvJa Monta rt, à la fols muse, mère 
et amante, prête sa votx et son corps 
à ce rituel démoniaque et tente de 
lui donner une dimension tragique. 
Peine perdue- On reste sur le mode 
kitsch et dérisoire. 

Ce jeu monolithique va dans le 
sens d'une évolution cohérente 
amorcée par le chorégraphe qui, 
depuis son Hommage A la Celles, 
vire de plue en plus vers un théâtre 
d’ombres cruel et figé. Son Sacre 
du printemps se teintait de rapports 
sado-masochistes. Cette fols les sen- 
timents n’ont plus cours ; les acteurs 
se fondent en une masse anonyme, 
malgré las Incitations de la musique 
de Patrice Sclortlno. 

Avec ses rugissements de cuivres, 
ses glapissements de voix, ses 


Avec larry Coryell et Philip 
Catherine (cous deux 1 la guitare 
sèche), Niels Heonïng Oisted- 
Pedeisen à b contrebasse acous- 
tique, et Stéphane Grappeüi au 

violon, ce quartette, par son ins- 
trtuaenr&ôoQ et son diaur, renvoie 
expressément au quintette dont 
Grappelli signait autrefois, avec 
Xcinhardt, les thèmes qui sont 
repris ici. Si Ton excepte en effet 
les contributions de Catherine 
{GAerie Usl^HskfO de 

Coryell (Biset for D. and Sl) t on 
note les versions 1979 de Django- 
log y (6 septembre 19 W), Oriental 
Shuffle et Are yom » tbe mood 
(4 mai 1936), String guitart et 
Stvt& chorus (15 octobre 19361, 
T cars (21 avril 1937), Miaor swing 
25 novembre 1937). Se trouvaient, 
i l’époque, aux cotés des deux prin- 
cipaux protagonistes, deux guita- 
rîsrrj, le plus souvent Joseph Rein- 
harde et Pierre Ferrer, parfois 
Marcel Blanchi on Eugène Vees.) 
et W bassiste : Louis Vola (plus 
rarement Lucien Simoens). Jouer 
un jazz d’une gronde force pui- 
sât ire en se passant de batterie, 
tel étair l’on des défis que ce 
petit ensemble à cordes se jetair à 
lui-même. Le quartette, son héri- 
tier, possède tarant de pouvoir 
peronanc, grâce à la cohésion par- 
faite des zyrfamidens et fi la 
< po u s s é e », sans doute inégalable 
aujourd'hui, d'Orsied - Pedersen. 
Qu oc écoute, par exemple, Minor 
rwtng : Grappelli survolié, inspiré! 
n’a jamais mieux joué qu’en la 
rirconsmpcc. 

Le mérite de ce quartette est 
également d’avoir su dépassez le 
simple système des solos accom- 
pagnés. H en est de très beaux, 
pris par tocs les membres du 


Pendant trois nuits, sans annonce 
on presque, sani le tam-tam des 
médias. Tito puente a bondé un 
club parisien. Comme A Ici aussi, 
n se trouvait assez de monde pour 
considérer ce percussionniste ahu- 
rissant de précision et arrangeur 
de génie, comme le « roi du latlno b 
( jus afro-cubain). 

Sur la route des festivals, Tito 
pu ente fait balte fi Paris. Tito 
Pueate n'est pas accompagné de son 
grand orchestre, une des plus belles 
machines de crsalsas. Mais, en petite 
formation, on peut mieux cerner et 
fixer ee musicien troublant. Comme 
si la musique Incandescente de* 
c la tin os » se ramassait dany ses 
gestes, dans leur Implacable ri- 
gueur, doublée de légèreté gouail- 
leuse. Comme &1 l'on voulait lnsit- 


stridences de cordes, elle tourne 
dans l'air comme un vent mauvais ; 
elle suggère des passions folles et 
exacerbées ; eKe pousse au crime, 
mais elle se heurte fi un agglomérat 
de morts-vivants gesticulant comme 
des pantins déréglés. 

RussïHo ne propose pas un por- 
trait éclaté d’Edgar Poe â la manière 
du Baudelaire de Béjart, ni une évo- 
cation du poète comme l'avait sug- 
géré Noureev pour Byron. ici il s'agit 
d’un détournement Edgar Poe est 
confondu avec Sade. Les séries répé- 
titives de sévices corporels qui for- 
ment la matière du ballet sont plus 
proches des Malheurs de Justine 
que du Crime de la rue de la Morgue . 
Face à ces assauts aveugles et 
obstinés, on pense parfois aux affron- 
tements des personnages de Plna 
Bausch. Mais il n'y a ici ni paroxysme 
ni douleur... Russillo ne propose 
aucun drame de V incommunicabilité, 
de la violence ou du désespoir. C’est 
fi Ja rigueur un constat des relents 
morbides que sécrète la eoctèté d'au- 
jourd’hui. El comme le chorégraphe 
n’est ni Bunuel ni Pasollnl, la nuit 
de Chfiteauvallon demeure étrangère 
à cette vaine agitation. Elle se réveil- 
lera peut-être lundi soir pour répon- 
dre fi la sensibilité d'Erick Hawkins, 
figure exceptionnelle de la danse 
moderne, aux côtés de Martha 
Graham dont 11 fut pendant treize ans 
le partenaire. 


groupe qui s’extraient tour à 
tou. de loi pour y replonger et 
s’y fondre, mais jamais Tincer- 
veadon n 'équivaut à une passagère 
escapade. On aurait pu craindre 
une juxtaposition de peconoalités 
séparées : on découvre un véritable 
orchestre de chambre et un admi- 
rable esprit collectif. 

Pourquoi Y oung Django, en 
titre d’album ? C’est, d'abord, 
parce que Charles Min gus sur- 
nommait ainsi Philip Catherine, 
mais c’est surtout parce que la 
musique des années 50 revît, fi la 
fois semblable et différente, res- 
saisie et transformée par les disci- 
ples d'on homme disparu. Le jeu 
de Coryell et celui de Catherine, le 
second fi travers le premier, vien- 
ne' : de Django. 

L’apport français au jazz se 
manifesta d’abord dans le domaine 
des cordes : fi la guitare, an violon, 
et dans leur associa cfcm même (et 
quelles qu’aient été les suggestions 
r' ’ j, en 1926, par le duo Lang- 
Venu ri*. Cet apport consista, simul- 
tanément, en ced que Grappelli et 
Reinhardr, au Lieu de se contenter, 
de façon moutonnière, de puiser 
dans la variété américaine, inven- 
tèrent beaucoup de thèmes, se 
donnèrent un répertoire original, 
procédant, de la sonie, avec la 
même indépendance d'esprit 
qn' Armstrong et ses partenaires du 
Hc. Five. Grappelli, qui avait 
oublié quelque peu ces composi- 
tions anciennes, y a repensé poux 
le disque, et, depuis peu, les 
rejoue en concert. Bonne idée que 
de reprendre de bonnes idées qui 
vo*is appartiennent. 

LUCIEN MALSONL 

<* Dlaquea UPJL 0068230. 


rythmique de ses dialogues avec le 
Cubain Carlos « Potato n V aidez 
(aux coaras). 

Ajoutez le piment très démons- 
tratif d' Alfred o de U Fc (autre 
Cubain, au violon) et la asalaa* 
n T a que de bonnes raison* de 
a prendrez et d'ignorer la raison. A 
propos : ee mot «saison amuse bien 
Tito Fueote. 0 Joue depuis IMS (U 
avait alors vingt an s) et ee n'est 
que bien pins tard que les commer- 
çants ont trouvé une étiquette fi sa 
musique. H ne manquera pas de 
se moquer de ce mot de usai»*. 
Qu'Importe, puisqu'il est un des 
plus grands s saluros » d r auJour- 
d'huL F, M. 

★ Palais des Alla, 325, rue Saint- 
Martin, ce lundi 21 Juillet, 21 h. 


I Cent ans après la mise en place 
du Uon, adossé aux remparts du 
château, qui domine la ville, Belfort 
a voulu, par des manifestations 
étalées sur les mois d'été, rendra 
hommage au sculpteur Auguste Qar- 
thotdl, qui fut aussi fauteur de la 
statue de la Liberté à New-York fyjL 
En célébrant ce centenaire, Belfort 
a peut-être aussi tenu à réparer son 
ingratitude envers le statuaire gui fui 
a donné son héraldique. Car si la 
rencontre de Bartholdi et de Belfort 
releva du coup da foudre, la passion 
ne demeura que du côté de Farüste, 
qui . pourtant w fut durement éconduit. 

Tout commence au sortir de la 
guerre franco-allemande . En décem- 
bre 1871, les élus bellortalns décident 
la construction d’un monument à la 
mémoire des mobiles morts pendant 
le siège de cent trois jours qu’a 
subi glorieusement la ville . On lait 
appel au sculpteur colmarien Auguste 
Bartholdi . Mais celui-ci propose de 
faire quelque chose de plus grand : 
un monument qui symbolisera la 
résislance acharnée (Tune ville . 

I Ce sera « sous forme colossale, un 
Don harcelé, acculé et terrible encore 
en sa fureur». Le protêt emporte 
F enthousiasme des patriotes. Une 
souscription de 50 000 francs est 
ouverte . En quelques semaines le 
double est amassé. 

Lb 28 août 1880 au soir, Frédéric 
Auguste Bartholdi illumine — seul — 
son Uon avec des feux de Bengale. 
L'œuvre, achevée dans FlndUiérence 
générale, ne sera pas inaugurée. Les 
huit ans de conception et de réali- 
sation du Uon ont lassé les Belfor- 
tains. La politique s'en est mêlée : 
on ne veut point trop effaroucher 
FAIIemagne . 

La nouvelle municipalité belfor - 
taine dédaigne Bartholdi, mais les 
malheurs de l'artiste ne s'arrêtent 
pas /fi. Un projet de nouveau monu- 
ment a été lancé. Bartholdi y a 
concouru . Cependant c'est un autre 
sculpteur, Antonin Merciê, qui réali- 
sera r œuvre. Quand-même... avec le 
reliquat de fa souscription du Uon. 
i fle//quaf que Bartholdi entendait bien 
' utiliser pour parachever son oeuvre . 

Ei i 1909, Belfort fait de nouveau 
appel à lui. Bartholdi rechigne, puis 
accepte. Ce sera le monument des 
Trois Sièges dont la maquette est 
exposée eu Salon de Paris de 1903. 


(1) L’exposition, qui a lieu au 
château de Belfort jusqu'au 7 sep- 
tembre, rassemble les maquettes 
des principales oeuvres da Bartholdi, 
Une plaquette de cinquante pages 
est disponible moyennant 15 francs. 


Dans Zoulou (1964), Cy End- 
fléld avait montré comment en 
1879, fi Rorkfi's-Drive, au Natal, 
une centaine de soldats anglais 
retranchés derrière des fortifi- 
cations improvisées avaient vail- 
lamment subi l'assaut de quatre 
mill e ZoutoU5 qui, leur victoire 
acquise, s'étalent retirés en ren- 
dant hommage aux survivants. 
Sans être ouvertement colonia- 
liste, ce film célébrait l’héroïsme 
des assiégés, mais dénonçait 
r horreur d’un massacre auquel 
il manquait pourtant des réfé- 
rences historiques précises sur la 
politique anglaise en Afrique du 
Sud. 

lies temps ont changé, et 
VUltime Attaque de Douglas Hicfcox 
(où l'on retrouve Cy Endfield 
coauteur du scénario) raconte, 
sans faire de concessions au film 
d’aventures et au panache bri- 
tannique, les événements de 
Janvier 1879, dont la bataille de 
Borke's-Drive ne fut qu'un épi- 
sode isolé. L’Angleterre, alors au 
faite de sa puissance coloniale, 
a des visées expansionnistes on 
Afrique du Sud. EUe tient le 
Natal, dont le haut commissaire. 
Sir Henry Bartle Frere, et le 
commandant militaire, le lord 
général Chelmsford, décident 
d’envahir le territoire voisin de la 
puissante nation zoulou e. Contre 
ravis du cabinet Disraeli, mais 
avec l'accord de la reine Vic- 
toria, les deux homme senvoîent 
un ultimatum irrecevable au roi 
Cetshwayo. Les troupes anglaises, 
avec fusHs et mitrailleuses, ffan- 


■ L'association Jasa Lovera, la 
municipalité et la chorale fie Lan- 
tosque, rfiteller méditerranéen, expé- 
rimental et plusieurs comités des 
fêtes organisent du 29 Juillet au 
août un festival « open * fi 
Lantosque dans les Alpes-Maritimes, 
avec musique, théâtre, danses, on y 
trouvera des stages dfnstromeots 
modernes (notamment de synthéti- 
seur pour débutant), des concerts 
de musique baroque et de chambre, 
de jazz, de la musique pop et 
électro-acoustique. Le festival, qui 
se veut également une plate-forme 
pour les musiciens régionaux est 
ouvert A tous les groupes qui 
veulent s'y produire. Renseigne- 
ments 2 ta (93) 78-21-35. 


Mais rartlste meurt Tannée suivante. 
Il avait désigné deux sculpteurs pour 
exécuter le monument. Belfort rien 
veut plus. Il faudra que la veuve du 
sculpteur menace la ville dos tribu- 
naux et paie de ses deniers pour que 
r œuvre voie le jour. Elle sera Inau- 
gurée en août 1913* 

Entre-tempe, les Bellortalns ont dé- 
couvert que le Lion attirait des mil- 
liers de touristes et symbolisait aux 
yeux des François la libre patriotique. 
Petit A petit, II va s'imposer. Cent 
ans après sa construction, les syndi- 
calistes du Territoire ne manifestent 
plus sans arborer sur leurs bande- 
roles le lion > harcelé, acculé et ter- 
rible encore en se fureur », donnant 
ainsi raison ô Bartholdi qui disait, 
en mars 1872, de son lion : « Il doit 
vivre avec la vie publique, devenir un 
besoin dans r aspect de la ville et 
e’rdentifler fi elle. • 

PATRICE MAJLINA. 


N.B, — lie Lion de lu place Dente rt 
à Paris est le modèle original du 
Idon de Belfort exposé au Salon 
de 1STO. Csat me réduction au 
quart de l'œuvra définitive. 


Les acryliques 
d’Hanna libon 

Betb&abée, sur la porte do désert, 
porte une coiffe bleue qu’un pin- 
ceau rapide a tracé de quelques 
lignes. EUe semble rêver, le corps 
souple, près de l’encadrement d’une 
fenêtre également bleue, ouverte sur 
le lointain où se destinent les rec- 
titudes ocres de constructions 
contemporaines. Symbolisme d'hier 
et d 'aujourd'hui. Dans toutes ces 
peintures fi l'acrylique sur toile ou 
su papier dUanna Libon, qu'expose 
la Galerie Bernheim - Jeune, on 
trouve des gens et des villes, fi peine 
esquissés, entre le réel et le non- 
rèeL 

Tout est Jeté fi la diable dans cet 
espace sans espace, oh la perspec- 
tive est sans loi, oh les plans S'avan- 
cent et les formes s'entrecroisent, 
emportés par le travail d’un pinceau 
qui libère une énergie bien tempé- 
rée. EUe est chaude et froide, la 
couleur chez ee peintre. Et les lignes 
souples et raides. Comme ces pyra- 
mides appelées, fi la suite d'un pre- 
mier voyage en Egypte, u Retrou- 
vailles» et qui entre l’oere, le bien 
et les gris, mêlent rigueur et liberté, 
une. liberté d'exécution qui est, d«ny 
cette peinture faite d’évocations 
poétiques, une manière de garder la 
fraie heur décorative et la sponta^ 
nélté d'expression. — J. M. 

★ Galerie Bernheim-Jeune, 87, ave- 
nue Matignon. 


des erreurs tactiques de l’or- 
gueüleux Chemsford provoquent 
une catastrophe. Vingt-cinq mille 
Zoulou a* demi-nus et armés de 
sagaies, écrasent fi Isandhawana 
un régiment anglais et repous- 
sent les enveUsseurs au Natal 

lcd, pas d'équivoque possible. 
I/im per i ali sme angfnfe est 
dénoncé, le peuple zoulou défend 
sa terre, son droit, sa liberté, en 
se Jetant sous les balles anglaises 
et l'épopée coloniale sombre dune 
l’odieux. Douglas Hickox démonte 
parfaitement le mécanisme de 
l'intrigue politico-znilltaiie, donne 
une vue précise de la conduite 
des opérations et flétrit le grand 
responsable.de cette boucherie, le 
général Chehnsford, ce «Cufiter» 
de l'Afrique du Sud, qui voyage 
comme un nabab, avec salle fi 
manger installée sous la tente, 
impose son autorité et tient les 
indigènes pour des sauvages. 

Peter O’TooIe, vi eilli le visage 
ravagé. Incarne cet officier sym- 
bole d’une caste et d'un esprit 
qui ne trouve pas grâce fi nos 
yeux. La bataille dls&ndbwana 
est reconstituée avec une maîtrise 
et une vérité impr^eioxmantes. 
Les Jeunes soldats au service de 
l’Empire meurent dans l'horreur 
sanglante et l'absurdité d’une dis- 
cipline militaire qtd, bêtement 
appliquée, les prive de cartouches 
au moment o fi les Zoulous attei- 
gent le camp, Burt Lancaster, le 
colonel irlandais Dumford, man- 
cùot dirigeant ses cavaliers 
sikalls, et trouvant une meut sha- 
kespearienne, est Ve seul sympa- 
thique de ces personnages his- 
toriques. 

Ce que ce fihn démystmc&teuz 
— et fort intéressant — ne dit 
pas. c'est que le générai Cheims- 
ford, après avoir reporté la res- 
ponsabilité de Va défaite sur 
Dumford. reçût cinq régiments 
supplémentaires, envahit, de nou- 
veau, le territoire zoulou, battit 

cette fois Cetshavayo et ses sujets 
et divisa le pays en huit princi- 
pautés qui fermèrent le protec- 
torat du Zoukraland. En défini- 
tive, l’impérialisme anfija-ig devait 
triompher, 

JACQUES SICLHfR. 

•k Voir les films nouveaux, 


MARCELLE MICHEL 

JAZZ 

Le souvenir de Django 


TITO PUENTE AD PALAIS DES ARTS 

ter sur la merveille théâtrale et 


CINÉMA 

« L’UItilUC attaque », de Donglas Hickox 

Le peuple zoulou contre Vimpèrialisme 

chisænt la rivière Buffalo. Mj*»* 
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SPECTACLES 


CARNET 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Comédie - Française (2M-10-20J. 

20 11 30 : la Nuit des rote 
Centre G. -Pompidou (277 -12-23) 

19 11 : The queen ûf Shoba meet e 
the atom mu. 

Les autres suites 

Canaan du Temple (924-53-25). 

21 tL : le Cirque de Molière. 

Fontaine <874-74-40) 30 U. 45 i 

Tupu-Toeco» la Raison de la 
mémoire. 

Hôtel de Fonrcy, (241-41-45). 21 b. : 

les Exploits d 'Arlequin- 
Hnebme i32fi-38-*U. M a. 30 : la 
Xjscqo ; is Caniatrioe cfisuve. 
Lneenuire (544-57-34), L 18 b. 30 : 
En compagnie d’Apollinaire : 

20 h. 30 : Bail te Surveillance ; 
23 h. 15 : le Journal de Nljlnaky. 
— IX. 18 b. 15 : Idée fixe ; 20 b. 30 : 
les Quatre Jumelles : 22 b. 15 : 
Artar IdverpoaL — Br, 1* b. 15 : 
Parlons français ; 22 h. 30 : Notre- 
Dame de l'Informatique. 

Palais des glaces (607-40-83), 20 b. 30 : 

Le Paire sifflera trots Ms. 

T AI - Théâtre d'essai (271-11-51). 

20 b. 30 : les Bonnes. 

Ttaèfltre d’Edgai 1 522 -U -02), 20 b. 45 : 
plein dans le milles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 21 juillet 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 
2! b. : Sana le mot c coo i. 
monsieur, la dialogua n'est plus 
possible. 

Les cafés-théâtres 

' 21 h. 15 : 

: la Bevan- 
: A. Rivage. 
(277-48-02), 
prix d’un : 


AU Bee Un (296-29-35), 
la Collection ; 22 b. 30 
che de Nana ; 33 h. 45 
Bistrot Beaubourg 

20 h. 13 . Deux pour le 

21 b 30 - Naphtaline 

Blancs - Manteaux (887 - 18 - 70). 
20 h. 19 : Areuh = Mc2 ; 21 Kl 30 : 
l'Homme & U coques 22 h. 30 ; 
les Belges. 

Café d'Edgar (320-85-11), Z, 20 KL 30 : 
Soeurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 22 h. : les Deux Suteeee ; 
23 h. 15 : Corople-mol l’eouffle. 
— H 22 h 30 Popecfc. 

Caf essaiera (278-46-42), 22 h. : Jac- 
ques Oharby. 

Le Clown (555-00-44), 22 h. 90 : 
Carbone*. 

Connétable (277-41-40), 21 h. 

Aristide Bruant ; 23 II 80 : Garni- 
val Jacs Quartet. 

Coape-Cbou 1 272-01-73). 20 h. 30 : le 
Petit Prince 

Cour des Miracles (548 - 85 - 60), 

20 h. 30. N Partira: 21 h. 
la Matlooette. 

I/Ectu udoir «240-58-27). 21 h. 80 : 
Mena leur Boubln, A. Cuniot et 
G. Verghôre. 

Le Panai (233-91-17). 19 h. 45 : 
L B une mange, rautse boit ; 

21 h. 15 : le Président. 

Fer Na) 00746-99). 31 IL 

Family 

(278-58-50), E, 21 h. 


Racontez - mol votre enfance ; 
22 A 15 : Du moment qu'on n'est 

K as sourcL — H, 20 II 45 i fi] 
i concierge savait; 22 h. : Ça 
s'attrape par lee pieds ; 22 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-moi. 

Thèfttre de Dlx-Beures (606-07-48), 
20 b. 30 : Lee Jumelles ; 21 h. 30 : 
Cocagne et Delatraay ; 22 h. 30 s 
Otto Weaeely 

Théâtre des Quatre - Gents - Coups 
(329-39-69), 20 h. 30 : Pat papa; 
21 11 80 : la haleine blanche rit 
Jaune : 22 11 30 : D. Kam Infra. 

Les concerts 

Point - Virgule, 21 L : universal 
M usic Ensemble. 

Lucemalxe, 19 II 30 : P. Alheerte 
(Chopin) ; 21 11 : V. Pattle. 

XL Haroutiuil&n (chansons des 
troubadours de traditions aimê- 
ulennee). 

Le music-hall 

Dannou (261-69-14), 21 h. : Pépé 
Cordoba et sa Fiesta flamenca. 
Fontaine (874-74-40). 22 h. 45 : Luc 
Berthommler (chansons pour voir). 

Jass, pop* et folk 

Camn de la Hachette (3*6-65-05). 
21 h. 30 : G. Code» London 
Allstars. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 40 ; S. Lacy, S. Potta, 
O. Johnson et L Cart. 

Le Dreher (233-48-44), 22 h. : Chlco 
Hamllton SexteL 

Danois (584-72-00). 21 h. : Fusion 
Jazx Quartet. 

Olympia (742-25-49). 21 II : B. B. 
ytng Orchestra. 

Palais des Arts (770-90-48). 21 h. ; 
Tito Puante. 

XV* Festival estival 


ao ■ de Parts 


(329-37-57) 

Eglise Saint - Séverin, 20 b. 30 : 
Saint Oeorge'e Royal Cbapel Wind- 
sor, dir. Cb. Robinson (Byxd, 
Bnxtahude, s o b fl t s. Stanford, 
Franck, Tlpatt). , 

Eglise Sain t-Jullen-le- Pauvre, 18 b. 30 
et 20 b. 30 : H. Smith, lutb (Welse, 
Bach, Dufaut). 


□nemas 


La cinémathèque 

Les films marques (*) sont Interdits 
moins de tre ls e ans 
moins de dlz-bnlt ans 


(— ) ans 

CHADULOT 

Relâche. 


(794-24-24) 


BEAUBOURG (273-35-57) 

15 b. : le patrimoine cl né ma to- 
grapblque fiançais (le Carnaval des 
vérités, de M. L’Herbier; 17 b. : 
Klno Fntvda. de D. Vertov ; la 
Sixième Partie du monde, de 
D. Vertov ; 19 b. : la Vie privée 
d’Henry VIH. de A. Sonia. 


Les exclusivités 


L’ALBUM DE UASTIK SCO R S ESE 
(A~ vaj. Epée de Bols, fi* (337- 

57-47). * 

ALIEN (A, vaj (**) (70 mm) : 

Broadway, 16* (527-41-16). 
AMERICAN GIGOLO (A- *«•) : 
Sain v- Michel, 5* (326-79-17) ; Ps* 
ramount-Clty, 6* (562-45-76) ; Pa - 
ramount- Elysée», 8* (359-49-34) ; 

vJ. : Psramount-Opéra. 9* (742- 
B6-31) ; Paiamouat-Montparnaeae, 
14* (829-90-10). 

APOCALYPSE NOW (A-, VA) (**) i 
Denfert, 14* (354-00-11). 

AU-DELA DE LA GLOIRE (A* vx»J 
(—) Gervge-V. a* (582-41-48). 

LE BATEAU DE LA MORT (Au, VJO.) 
(•) : U.G.C- Odéon. 6* (323-71-06) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) : vJ. : Rex. 
2* (236-83-93) ; U.G.C Ooballrw, 

13* (336-23-44) : Bdlramar, 14* 

(820-8S-521 

BIENVENUE Mr. CHANCE (A- tjO) : 
CX 3.C. Odéon. 6* (325-71-08) ; Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) ; vJ. : Bien- 
venue - Montparnasse. 15* (544- 

29-02). 

CAUGULA (IL. v an») <— > J J»** 
Germain Studio, 5* (53442-72) ; 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) : Nor- 
mandie, 8- (359-41-18) ; vJ- : 

ABC. 2* (238-65-54) ; Montpar- 

nasse 83, 8* (544-14-27) ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Lumière. 9* 
(246 - 49 - 07): Ration. 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. 19* (331-58-88) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Maglo- 
Convantlon. 15* (828-20-64) : Mu- 
rat. 16* (851-99-75) : CUeby-Patbé. 
18* (522-46-01). 

U CAVALIER ELECTRIQUE (Au. 
va) : SLyaées Point Show, 8* 
(225-87-29) 

LE CHAINON MANQUANT (A .V.O.) : 
U.G.C. Danton. 6* (32B-42-62) ; 

8* (561-10-60) : vJ. ; Ca~ 
9* (246-66-44) ; MU-amar, 14* 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
BROU (lu. vn.) : QautefeuUie, 8* 
(633-79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15); 
UGU Marbeuf, 8* (225-18-451 ; 

Athéna. 12* (343-07-48) : Studio 
Baspall. 14* (320-38-88). 

$ % DE RISQUE (Pr.) ; Paramouat- 
Marlvaux, 2* (296-80- 4 0) : Quin- 
tette. 6* (354-35-40) ; Marlgnan. 8* 
(358-82-83) ; Famasslnu, 14* (32». 
83-11) : Cambrotme. LG* 

42-86) : OUoby-P&Ulâ. 18* 

46-01). _ 

LE COLLEGE EN POLIE (A, tjO.) : 
Cluny - Ecoles, 8* (354-S0-1Z) : 

U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 

VJ. ; Mistra l. 14 * (539-52-43). 
CONTES PERVERS (Fr.) (•*> i 

U.G.C. Danton. 8* (329-42-02) : 

Bretagne. 6» (228-57-97) ; Camée, 
9* (246-68-44) ; U.QjC, Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59): UuértUe. 
9* (770-72-86) ; Mistral. 14* <539- 
52-43) : Magle-Conveatloa. 16* 
(828-20-84) : Ermitage. »• (35»- 

15-71). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt, v. Ifc) : 

Vendôme, 2* (742-97-52). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (A, 
va) (**) : Studio OUJM. 3* 
<85*^9-23)- 


L’ETOILE NOIRE (A^ TA) : U.G.C. 
Odéon, 8* (325-71-08) *. Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; vJ. . U.O-C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) 

LES FAISEURS DE SUISSES (8ulsj : 

Marais. 4* (278-47-86) 

LE GANG DBS FRERES JAMES 
(LONG RIDER8) (A-, VA) : Gau- 
mont les Halles, 1“ (297-49-70) : 
Colisée. 8* (359-29-46) 

C TMM B SHBLTER. THE BOLUNG 
STONBS (A, v.o.) : Vldéostone. 
6* (325-60-94). 

HAÏR (A- va) : Palais des Arts, 3» 
(272-62-98) 

LES HERITIERES (Hong* VS).) : 
Saint-André des Arts, 6* (325- 

48-18) ; Biarritz, 8* (723-89-23) ; 
Parnassiens, 14» (329-83-11) ; Gau- 
mont les Halles, 1« (397-49-70) ; 
v J. : H aider. 9* (770-11-24) ; Gau- 
mont-Convention. 15» (828-42-27)- 
BORROR SHOW (A* vJ.) (•*) s 
Rex. » (239-83-63) 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) ; Blarzlts, 
8* (723-89-23) i 

(770-47-55) 

CONTRE 

va) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Parla. 8* (359-53-99) ; vJ. : Caprl. 
2» (508-11-69) : Montparnasse H. 
6* (544-14-27). 

LADY MACBETH SIBERIENNE 
(POU va) : Olymplc, 14* (542- 
67-42) : Sa ote feuille. 6» (03-79-38). 
LES LOUPS DE HAUTE-MER (A, 
va) ; Pamnount-Clty, 8» (583- 
45-76) ; v J. : Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) : Mas Llnder. 9* (779- 
40-04) : Param gant- Basa II» . 12* 
(343-79-17) ; Para m ou nt-Gal afin. 

13» (580-13-03) ; Paramonnt- 

Orléana, 14» (640-45-91) ; Para- 

mou nt-Mo n tpamasse. 14» (329- 

90-10) : Paramoont - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Convention Salnt- 
Cmartes. 15» (S7B-33-00) ; P&m- 

mount- Montmartre, 18» (606-34-25). 
LULU (Fr.-alU v- alL) (“) : Studio 
Alpha, 5» (354-39-47) : Paramoont- 
CltJ. 8» (882-45-76). 

LA MALEDICTION DS LA VALLEE 
DBS ROIS (A. va) : Studio Mé- 
dlcla. S» (633 - 25 - 97) : Publlela 


(522- 


LES FILMS NOUVEAUX 

LE TROUPEAU, film tu*o de' 
YUmas Gusey et Zeld Okten. 
— VA : U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50 - 32), Racine. 6* (633- 
43-71), 14-JulUet- Parnasse, 0» 
(326-58-00), BlAGltz, 8» (723- 
60-23). 14-Julllet - Bastille. Il* 
(387-90-81), 14-JnlUet-Beaugre- 
nelie, is» (575-79-79). 

CHARME BRAVO, film tran- 
çala de Claude Bernard-Au- 
bert (->. - BerUtS, 2* (742- 
60-33). Quintette, 9» (364-33- 
40), Am passade, 8* (360-19- 

08), Fauvette, 23» (331-56-85), 
Gaumont-Sud, 14® (327-84-fiO), 
filontparuasse-Patbé. 14» (322- 
19-23). Cambronne. 15» (734- 
42-68), Tepier, 18» (387-50- 

70), Gaumont-Gambetta. 20* 
(838-10-98). 

L’IMMORALE, film françaia da 
Claude Mulot {**}■ - Rex, 2» 
(236-83-93). U.G.C.-Dantfln, 8* 
(329-43-62), Ermitage. S» (339- 
15-71), Qaméo. 9» (346-88-44), 
U.G.C -Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59), U.G.O.-GobeUnB. 
13» (338-23-44). Murat. 16» 

(651-09-75), Paramount- Mont- 
martre, 18» (808-34-25), Mlra- 
mar. 14» (320-89-52). Seerétan 
19» (206-71-33) 

L’EXECUTEUR VOUS SALUE 
BIEN, fUm Italien de S tel vio 
Masal (*). - VJ. : Man ville, 
9* (770-72-86), Paramount - 

Opéra. 9» (742-58-31). 

s seerétan. 19* (206-71-83). 


Champs - Elysée», 8* (720-76-23) ; 
vJ. : Paramount-Opéra. 9* (742- 
56 - 31) : Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24) r Paramount- Mari vaux. 
2* (296-80-40) ; Paramount - Bas- 

tille, 12* (342-79-17' ; taramount- 
Montmartre. 18* (806-34-25) ; Con- 
vention Salnt-Cbarlaa. 15* (579- 

33-00) ; Paramount-Moutpamaasa. 
14» (329 - 90 - 10) ; Paramount - 

Orléans. 14* (MO - 45 - 91) ; Para- 
mou nt-Gal axla. 13» (580-18-03). 
MANHATTAN (A* v.o.) : Studio 
J. -Cocteau. 9» (354-47-83). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. VA) : Cluny - Palace. 5* 
(354-07-76). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont les Halles, i" (297- 

49- 70) ; Berlitz. 2* (742 - 80 - 33) ; 

Mari gn an. 8» (359-92-82) ; Elysée» 
Lincoln. B* (359 - 36 - 14) : Saint- 
Lazare Pasqoler, 8* (387-35-43) ; 

Nations. 12» (343-04-67) ; Haute- 
feulliô. 6» (633-79-38) ; Parnaaelens. 
14* (329-83-11) ; Gaumoot-Conven- 
UOXL 15* (828-42-27) ; 14 - Julllet- 
BeaugresellB. 15» (575-79-76) 

LES MONSTRGSSES (IL v. f.) : 
Paramount -M a r 1 v a u i 2» (296- 
80-40). 

N IMITE. RETOUR VERS L’ENFER 
(A^ va) : U.G.C. Danton. 8» 
(329 - 42 - 62) ; Ermitage. B» (359- 
15-71) ; vJ. : Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra, 3* (281-50-32) ; Bre- 
tagne, 6» (222 - 57 - 97) ; U .Q.O. 

Go beilne. 13* (336-23-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) : Murat. 16* <651- 
99 - 75) ; Paramount - Maillot. 17» 
(758-24-24) 

LE PRE (IL, va) : 14 - Juillet- 

Para use. 6» (328-58-00). 

U PRISONNIER DE LA RUE (Fr.) : 
Studio Sat n t - Sé vérin. 9» (354- 

50- 91). 

QUE LB SPECTACLE COMMENCE 
(A. vn.) : Quintette, fi* (354- 
35-40) ; Gaumont les Halles. 1 er 
(297 - 49 - 70) : Pagode, 7» (705- 

12-15) ; Colisée. 8» (359 - 29 - 48) i 
vJ. : impérial. 2* (742-72-52). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Epée 
de Sols, 5* (337-57-47) ; Olnoebe 
Saint - Germain, 6* (633 - 20 - 82) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) : Studio de 
l’Etoile, 17» (380-19-93) 

LE SAUT DANS LB VEDB (Fr.-lt, 
v. It.) : 14 - Juillet - Parasse, 6» 

(826 - 58 - 00) ; v J. : 14 - Julllet- 

Bastllla. Il* (357-90-81). 14-JulU»V- 
BeeugreneUe, 15» (575-79-79) 

LE SHERIF BT LES 
TERRESTRES (A* v.o.) 

Point Show, 8» (225-67-29) ; vJ. : 
Berllts. 3* (742-60-33) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327 - 84 - 50) ; Montpar- 
nasse - Pathé, 14* (322 - 19 - 23) ; 

Ollcby - Pathé. 18* (322 48 - 01) ; 
Gaumont - Gambetta, 20» (636- 
10-9Q) 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT - EXPRESS (A, va) ; 
La Clef. 5» (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES (Ft ) . filarlgnan. 
8» (359-02-83). Rlcbelleu, 2» <233- 
56-70). Montparnasse-Patbé. 14* 
(322-19-23). CUcby-Patbé, 1» <522- 
46-01). Ternea. 17* (380-10-41) 

THE ROSE (A.) . Klnopanorama, 15» 
(306-50-50), Gaumont - les - Halles 
1»/ (297-49-70). Gau mont- Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67), Hautefeullle, 
O» (633-79-38), Mont parnasse -83, 6* 
(544-14-27). Athéna, 12* (343-07-48). 
— VJ. : Impérial, V (742-72-52) 
UNE FEMME ITALIENNE (1U v.o.) : 

Bpée de Bals. 5» (337-57-17) H. Sp. 
UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.) : 
Gsumant- Lee-Halles, l» r (297-49- 
70). Paramount-Odéon, O» (325-59- 
83). PnbllelB-Elysées. 8* (720-76-23), 
Paramount-Opéra, 9* (742-50-31), 

Paramount-Gobellns. 13* (707-12- 
23). Paramount-Mooeparaasae, 14» 
(329-90-10), Paramount -Maillot, 17* 
(758-24-24). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, va) : 
U.G C.-Opéra. 2* (261-51-32), U.G.G 
Odéon. 6* (325-71-08). U.O.C.-Mar- 
beut, 8* (235-18-45), Bienvenue - 
Montparnasse. 15» (544-25-02). 

Les grandes reprises 

A CHAQUE AUBE, JB MEURS (A* 
va) i Action Christine. 6* (325- 

86-78). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(CL, va) : Clnocbe Saint-Germain. 
6* (633-10-82). 

AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(au , va) : Studio Gtt-le-Cœur. 

6» (328-80-25). 

AMERICAN GRAFFITI (A. VA) • 

A- Bazin. 13* ( 337-74- 39). 

AMERICAN GRAFFITI, LA SUITE 
(A, VA) : Opéra-Nlgbt, 2» (296- 
62-56). 

L’ARBRE AUX SABOTS (IL. VA) : 

Bonaparte. 6* (326-12 -12) . 
L’ARGENT DE LA VŒQJJI (IL. 
va) : Palais des art». 3* (273- 
82-68) 

ARSENIC ET 
(A, v joS ! Studio Logos, 9» (354- 
26-42). 

BOJTIS (Fr.) (**) : Palace Cratx- 
NlverL 15* (374-95-04) 

BONS WAisnua DE RUSSIE (A, 
VjOJ : Publlela Saint-Germain, 6» 
(222-72-89), Mercury, 8* ($62- 

75-90). — VJ. : Paramount-Opéra, 
9» (742-66-31). paramount-Bae- 

CUb, 12» (343-79-27;, Paramonnt- 
Mootmartre, 18» (606-34-25). Pa- 
rana ount- Moncpara&ase, 14* (329- 

90-10), Faramount-Galaxle, U» 
(580-lb-03). 

BORSAIÂNO (Fr.) : Paramount-Ely- 
aéeé, 8» (359-49-34), Passy. 18» (288- 
62-34). Paramount-Opéra, 9* (742- 
58-31). Paramount-Montparnseae. 
14» (329-90-10). Paramonnt-Ga- 

lasle. 13» (580-18-03). 

CADAVRES EXQUIS (IL, va) : Stu- 
dio Bertrand. 7» (783-64-68). 

CAR WASH (A^ va) i Opéra-Nlgbt, 
2» (296-82-56) 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
v.o.) : Acaon-Eoolee. 8» (325- 

72-07). 

LE CHARME DISCRET DS LA 
BOURGEOISIE (Fr.) i Forum-Ci- 
néma. 1** (297-83-74). Studio de la 
Harpe. 5» (364-34-83). S&lnt-Lazar* 
Pasquler. 8» (387-35-43). Elyeéea- 
Lioeolu, 6» (359-36-14), Nation. 12* 
(343-0447). Parnassiens. 14* (329- 
83-U) 

CHINATOWN (Ah va) : Qnm Dette, 
5» (354-35-40). Colisée, 8» (359- 
29-48). PX-M. Salnt-Jacquea, 14* 
(589-râ-42J. — VJ. ; BeTUtx. 2» 
(742-60-33). 

LA DERNIERS FEMME (IL. VA) : 
Palace Crolx-Nlvert. 15» (374- 

95-04). 

DIABLES (A, VA) ("*> 


pace-Galté, 14» (320-09-34), sam. 
Mar. 

DINGO BT DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (A-, vJ.) : ffîysâcs 
POlOt SbO« ( 8* C 225-67-28). 

DRACULA* PRINCE DES TENEBRES 
(Ang^ v.o.) : Elyséa-Clnâma, S 1 
(222-37-90). — VJ. : Camfta. 9» 
(246-86-44). O.G.C. Qm de Lyon, 
13* (343-01-58), U.G.C. GObeUoe. 
13* (330-23-44). Mtetrul. 14> (539- 
52-43). Seerétan. lflt (206-71-33). 

DUMBO (/L. : Napoléon. 17* 

(330-41-45) 

LES ENFANTS DU PARADIS OPrJ : 
Ranelagh. 16* (288-64-44). 

LTNIGUS DE RAS PAR OAUSER 
(All^ ïæ) : Olymplc, 144 (542- 
67-42) 

L’EXORCISTE (A. VJ.) (*•) : Caprl, 
2* (508-11-69) : Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50). 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Studio de la Harpe. 5* (334- 
34-63) 

FRANKENSTEXN Jt (A^ y ; 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LA GUERRE DES BOUTONS (FM : 
Panthéon. S" (354-15-04). 

LE GUEPARD (lu., vjq.) : Quartln 
Latin. 5* (326-84-65) ; Mirigaan. 8* 
(359-92-82). — VT. ; Richelieu, 2* 
(2J3-56-70) ; Montparnasse- Pathé. 
14* (322-19-33) ; Gaumont- 

Convention. 15* (828-42-27) ; 

Wepler. 18* (387-50-70). 

HISTOIRE 0*0 (Fr.) (“J : Actoa- 
Champo. S* (354-51-60). 

HUIT ET DEMI (lt_ v.o.) : Forum 
Cinéma, l« (297-53-74) ; Contres- 
carpe. 5* (325-78-37). 

LA HORDE SAUVAGE (A^ v.o.) î 
Saint-Germain Hucbetfee, 5* (634- 

13- 26) ; PrauoQ-Slyséea, 8* (723- 
71-11). — VJ : Richelieu, 2* (233- 
56-70) s Moniparn sme- Pathé. 14* 
(322-19-23) : Cllchy-Pathée 18* (522- 
46-01) i Gaumont-Gambetta. 30* 
(636-10-96). 

JAMES BOND CONTRE Dr NO (A^ 
vjo.) : Publlela Matignon. 8* (359- 
31-97) — v.f - Paramount- Mari- 

vaux. 2* (396-80-40) ; Paramount- 
Montpamaaee. 14* (329-90-10) ; Los 
Tourelles. 20* (364-51-96). 

JOHNNY GOT BIS GUN CA, va) S 
La Clef, 3* (337-90-90). 

JULES ET JIM (Fr ) : Salnt-André- 
des-Arta 9* (329-48-18). 

LE LAUREAT (A* v. o.) t Ctozzy - 
Palace. 5* 1354-07-76). 

LITTLE BIG MAN (A^ VA): Noo- 
tamhuiea. S* (354-42-34). 

M1DN1GHT EXPRESS (A* va) 
(*•) : U. O. a Marbeuf, » (X 25- 
18-45). — VX. : CaprL 2* (508- 
11-09) 

LE MESSAGER (XL, va) : Palace 
Crolx-Nlvert. 15* (374-95-04). 

LB MESSIE (1t.), va) : Palais dea 
Arts. 3* (272-02-98). 

MOLIERE (Fr.) : Calypea 17* (380- 
30-11) H. vp 

MONTV PYTHON. SACRE GRAAL 
(AngU va) : Cluny-Eoolea, 5* 
(354- H)- 12). 

LA NUIT DES MORTS-VIVANTS (A-, 
vJ ) («) : Richelieu. 2* (233- 

50-70) ; Mou tpamasse 83. 6* (544- 

14- 27) 

NORMA RAE (A va) : Lucemalm 
6* (544-97-34) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. va) : Salst-Germaln-VUlage, 
5* (634-13-26) 

PRANTOM OF THE PARAOISE (A, 
VjO.) : La Clef. 9* (337-90-90) ; 

Mari gu an. 8* (359-92-82) ; Saint- 
Lazare P&aqtâer, 8* (387-35-43) ; 
14- Juillet-Bastille, 11* (357-90-81) ; 
14-JuUlet-Beaugrenelle. IB* (575- 

79- 79); Pamantana, 14* |râ-83-ll); 

Gaumont-Convention. 19 (828- 

42-27) 

LB PORT DE L'ANGOISSE (A, va) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-00). 

LES PRODUCTEURS (A*. VA) ? LO- 
cemalre. 6* (544-57-84) 

PSYCHOSE (A., vjû.) - Luxembourg, 
0* (633-97-77) 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) ; 
Clnocbe Saint-Germain. 6* (633- 
10-82) 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LB 
SEXE., (A, vjo ) Cinoohe Saint- 
Germain. 0* (râ-10-82) 

LE S&ERIF EST EN PRISON (A, 
va) Studio de la Harpe- 
Hoc bette, 5* (633-08-40) ; Blyeéee- 
Lincoln. & a (359-36-14) ; Mari gn an, 
8* (359-92-82) - VJ : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Fauvette, 13* (331- 

56-86) : Parnassien. 14* (329-63-11). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A, 
VA) : Action La Fayette. 9* <808- 

80- 50). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (Au, va) (•) : Studio 
Cuise* 9* (354-89-22)). — VX : 
U.G.C. -Opéra. 2- (261-50-32). 

VOYAGE A TOKYO (Jap- va) S 
CbampoUlon, 5* (854-51-60) 

TANKS (A*, va) : Palace Crotx- 
Nlrart. 15* (374-95-04). 

Les festivals 

FILM FANTASTIQUE (tjcx) : XJXSAJ. 
Marbeuf, B* (225-19-45) : Flash 

Gordon ; Trois Hwiwmaia, 9* 
(770-47-55) : phantaem. 

JAMES GAGNE Y (v.o.) : Granda- 
Auguettne, 6* (633-22-13) : lee 

Vantas tiquee Années 20. 

CINB-POLAR (vjo.) : Eepace-Oaltê* 
14* (320-99-34) : le Piège. 

R&GG AE-MO V IBS (ra.), en alter- 
nance : Salea ; Tout tout de suite: 
Art et Mélodie. 

HPMPHR EY BOGART (va) : Ac- 
tion -La Fayette, 9* (878-50-50) : 
Hlgh Sierra, 

LES VIOLENTS DHEIOLLYWOOD 
(va). Olymplc, 14* (542-67-42) : 
le Clan des irréductibles. 

PRKVERT, Studio 43* 9* (770-68-40), 
en alternance : L'arralre est dans 
le sac ; Voyage surprise ; Drôle de 
drame : le Jour se lève. 

COMEDIES MUSICALES (va) : Mac- 
Mahon, 17* (380-54-81) : invitation 
à la dans a. 

CHATELET- VICTORIA* 1* (508- 

94-14) (ta.). X, 18 b. : la Dernier 
Tango A Porte; » b. S : L'Epou- 
vantail : 20 b. 10 : Du tramway 
wftwmA désir ; 22 h. fi s Oronge 
mécanique. — IL 16 .h. & : la 
Femme libre ; 18 b. 20 ; If ; 
20 h. fi. Marathon Man : 22 h. 20 : 
E/)ve. 

PANORAMA 00 WESTERN ET DU 
FOM D 'AVENT U RES, Marais. 4* 
(278-47-86) : la Rivière rouge. 

HOMMAGE A ALBERT LAMOR1S5E, 
Palace Qrolx-Nlvart, 15* (374-95-04), 
«n xlteraanoa, le Ballon rangea 
Crtn -Blanc. 

FRITZ LANG, la Tigre du Bengale ; 
Action République, 2 e (805-51-33) 
(vjo.) : Olymplc saint-Germain, 6* 
(222-87-23). — Le Tombeau hin- 
dou : Marais, 4» (278-47-88) ; Olym- 
plc Entrepôt, 14» (542-67-42). 

GRAND -PAVOIS, 16» (554-46-85) 

ta — L 17 h. 10 r Voyages sa bout 
de l'enfer ; 20 b. 10 : Mort sur le 
NU ; 22 h. 30 : Jâréaüah Johnson. 
■ — XL 16 b. 30 : Mon oncle ; U h. 30 : 
Play Time ; 20 b. 30 : l'Année der- 
nière fc Uarteubad : 22 b. 10 : New- 
York. New- York. 

SAINT - AMBROISE, 2» (700-89-16) 
vjo. — I, 19 n_ : Que Vlva Mexico ; 
20 h. 30 : The Servant; 22 h. 30 : 
Rég ne de Naples. 

ANTIQUITES PASOUNIENNBS (vjOO. 
Olymplc, lie (542-67-42) : Œdipe 
roi. 

STUDIO GALANDE, S- (354-72-71). 
v.o. — 18 h. 10 : OéUvzanee. — 
20 b. 10 : Balo : 22 h. 10 et 34 h. : 
Rocky Horror Sbow. 


Naissances 


— M. GiOes ÛBPAJEPE et Mme. 
née Aaalcfr Bourgade, Alerte et 
Gaëtan, ont la Jolé d'annoncer la 
de 

Gienap 

le 8 Juillet 1960- 
14, rue de Longchanap, 

92200 NeulUy-sur-Belne. 


— M. et Mme Henry Gr&njon ont 
la Joie d'annoncer la naissance da 
Delphine, 

chez Thierry et Monique G8ANJON, 
née Lesage, le 14 JuUiet. 


M. Hervé LEMÉE et Mme. née 

Julie. Lee, sont heureux d'annoncer 
la naissance de 

Ariane» 

la 30 Juin 1980» à NeulUy-snr-Seliie. 
3» rue Corneille. 75006 Paris. 

— Julie. Isabelle et Patrice YENI 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

NathanaëPe, 

le 11 Juillet 1980. 

12, avenue de Madrid, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


Adoptions 


— Anne et Jean-Philippe KLOTE 
laissent a David la Joie d'annoncer 
la venue de 

Alexandre» 
né en décembre 1979. 


— Mary Shoba DBSSAU3C a la 
Joie d'annoncer r arrivée, h Lille, le 
11 juillet 1980, de sa sœur, 

Ann e Laure. 

Agée de clnq ans. née à Kumbakonam 
(Inde). 

84. rue des Stations. 59800 Lille. 


— Les présidents et les membres 
des associations de chroniqueurs 
gastronomiques ont le regret de faire 
part du décés de leur doye n, 
Robert CARXJERt 
dit Grandgousier, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu subitement le 16 Juillet, 
dans sa quatre - vingt - quatrième 
année. 

AJ.CXCk, 

19, rue VlscontL 75006 Parla 

(Le Monde du 21 juillet,) 


— Sa famille et alliés ont la dou- 
leur de faire part du décès» dans 
sa solx&zLte-neuvlâme année, de 

SL Léon DAUZAS, 


_ Mine Jacques DorfmuuL 
M. et Mme J. Dorfmann et leur» 
enfants Michel, Nicole et Frédéric. 
B£me P. Duboc et Carlos Duboc» 
MTne et BGle Derouaid. 

Toute la famille et ees nœnteeux 


bmk 

ont la 


ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 15 Juillet 1980, de 
Jacques DORFMANN. 
violoncelliste. 

dans sa quatre- vlngt-dlrlèmo année. 

Selon les vœux du défunt, son 

corps a été remis A la science. 

36 , rue Môntgallet» * 75012 Paris. 


— Nous apprenons le décés de 
Pierre FRANCART, 
Journaliste parlementaire. . 
survenu A Dormi» Iles ■ (Selne-et- 
Uarae), le 16 Juillet. 

(P Ferre F rancart a notamment colla- 
boré w Journal parlé de le LT»F, durent 
de nombreuses annies.1 


— Mme Bernard Ledoux, sera 
épouse, et son fils Antoine, 

M . Jean Ledoux, 

M. et Mme Georges Plnoteau, 

Le docteur et Mme Georges Labotz- 
ret et leurs enfants, 

M. st Mme Paul Ledoux et leu» 
enfants, 

Mme Annie Ledoux, en religion 
sœur Marie- Yvonne de Slon, 

M. et Mine Pierre Ledoux et leu» 
enfants, 

M. et Mhifl Henri Ledoux et leu» 
enfanta 

M. et Mme Jean-Marc Monta, et 
lrors enfants; 

Mlle Gabrlélle Ledoux, 

EL et Mme Etienne Allsphmpe et 
leur fils, 

U. et Mme Gérard Pcdrson et leur 
fils. 

VL et Mme Laurent Bander, 

M. Jean-Marc Plnoteau, 
ses parente et tous ses amis, 
ont la douleur de fai» part du 
décès de 


H. Bernard LEDOUX» 
ingénieur Sup’Àéro» 

survenu accidentellement à Méritai 
le 19 Juillet 198a 
Lee obsèques auront lieu fc Tharot 
(Yonne), le 23 Juillet, à 16 heures. 
L allée du Sapin-Bleu. 

Le Monastère, 

92410 Vllle-d'Avray. 


— Mme Pierre-Alexis Martin, 

VL et Mme René Oman, 
Jean-Marie et Benjamin, 

M. et Mme Alain Delbano, 
ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de 

H. Pierre- Alexis MARTIN, 
agent général 

des Fonderies Gourdin - Souplex 
de âaulnlèKB, 
survenu le 8 Juillet 1980. 

Les obsèques ont eu lieu le 
il Juillet dans rintlmlté familiale. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
23, place Saint-Jacques, 

78200 Mantee-la-Jolla. 


chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre, 
contrôleur général honoraire 
de la police nationale, 

survenu le hindi 14 Juillet I960, h 
Toulouse. 

la cérémonie r el igieuse a été célé- 
brée le mercredi 16 Juillet* en l'église 
de Saint-Michel, suivie de l’inhu- 
mation au cimetière de la localité. 
De la part de : 

M. et Mine Pierre Dauxas et leurs 
enfants, 

Mme Marcelle Fauche, ses enfants 
et petlts^enfants, 

et Marcel Dauxas. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Hameau de la Brosse, 

91640 Janvry. 


— Nous apprenons le décès de 
HL Emile VANRULLEN, 
ancien sénateur (S-FXjO.) 
du Pas-de-Calais, 

survenu le samedi 18 Juillet* à Anne- 
zln (Pas-de-Calais). 

[Né le 7 mars 1903 à Tourcofng (Nord), 
enseignant, Emile VanruUen * avait été 
éhi conseil K«r général (5.F.IC.) du Pas- 
de-Calais (canton de Béthune), le 30 sep- 
tembre 1945. Il fut réélu à ce siège 
jusqu'en 1961. -Membre du Conseil de la 
République en 1946, D fut élu sénateur 
du Paade-CalaJs te 7 n ove m hr s 1948, et 
son mandat lui fut renouvelé Jusqu'en 
1965. Membre de r Assemblée commune 
du Pool charbon-acier (1955-1958), guis 
de l'Assemblée des Communautés en ro- 
péermes, il fut vice-président de celle-ci 
de 1958 é 1964,1 


Remerciements 


— Le conseil d'administration de 
la Compagnie de signaux et d’entre- 
prises électriques (CAAS.), 

La direction et le personnel de la 
Société anonyme de télécommunica- 
tions (SAT), 

ont le regret de faire part du 
rffafa de 

M» Lucien DORBEC. 
administrateur de la Q-S-E-E„ 
ancien directeur scientifique 
^ de U SAT. 
survenu le 17 Juillet 1980. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le lundi 31 Juifletl980, à 15 Kl 30, 
1 Charavlnea-lee-Baina (Isère). 


— Bordeaux. 

Mme Milieux, née Césalre, 

profondément touchée par les mar- 
quée de sympathie témoignées lors 
du décès de 

M- Henri MXLLOOX, 
remercie toutes les personnes qui sa 
sont associées & sa peine. 


— Mme User Zyse et Bes 
très touchés par Les marquée de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 

M. Uner ZYSS, 

adressent leurs sincères remercie- 
ments. 
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Anniversaires 

— H y a un. an, le 22 juillet 1979, 


Paul HAGENAT7KR, 
avocat à la cour de Paria, 

nous a quittés. 

Que tous ceux qui Pont connu 
et aimé lui dédient une pensée 
affectueuse en ce Mate anniversaire. 


Messes anniversaires 




décès du 
docteur 




soin 

et en souvenir de son fi ls . 


une messe sera célébrée le mercredi 
23 Juillet, à 19 heures, en l'église 
de Champhol (Eure-et -Loir ). 

Une pleure pensée est demandée 
& tous ceux qui les ont connus et 
aimés. 


Tout passe, tout lasse— 
sauf ks SC&WEFFGS • 
clndian Tonie» et Bltter Lemon. 


No*. bénéficiant d'une cé- 
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' Le volet foncier de la loi d'orienta- 
tion agricole fat l’un des plus discutés 
par les parlementaires, l’un des mieux 
préparés par les professionnels et le 
gouvernement. Us voient, les ans et 
les autres dans la maîtrise des 
l’un des moyens, sinon le principal, 
pour rendre à l'agriculture sa pleine 
efficacité. 

In sta ll er le maximum de Jeunes 
exploitants à la terre, objectif affirmé 
par les pouvoirs publics, suppose que. 


d'une part le statut du fermage qui 
libère l’exploitant du poids foncier don- 
ne un? sécurité suffisante au preneur 
et que, d'autre part, les entreprises les 
plus performantes n’accaparBnt pas 
toutes les terres disponibles. 

i 

La loi d'orientation a amélioré, sem- 
ble-t-il, le contrôle sur les cumuls. 
L'affaire Henry, qui vient de trouver 
son épilogue Judiciaire, montre que, 
entre l'esprit de la loi, son objectif et 
le droit, il y a une différence que 


relèvent avec obstination les syndica- 
listes agricoles du Finistère, 

Dans ce qui deviendra peut-être r af- 
faire Pelletier, la situation est inversée. 
Pour sécurisant qu'il soit pour le fer- 
mier en place, le statut du fermage 
prévoit bien des cas où le propriétaire 
peut reprendre son bien. M. Pelletier 
s'est soumis aux exigences de la loi 
pour espérer devenir paysan sur la 
terre qu'il possède. Mais il est profes- 
seur— Les syndicalistes agricoles, de 
l’Oise cette fols, exercent une surveil- 


lance farouche sur cette autre Forme 
de cumul, le cumul de profession. 

Légitime surveillance jusqu'au mo- 
ment où, cette affaire Pelletier peut en 
devenir le témoignage, les agricul- 
teurs, leurs organisations profession- 
nelles, s’arrogent la' fonction de gar- 
diens du droit qui les concernent, 
rassemblant dans les mains de quel- 
ques notables départementaux, d'au- 
tant plus redoutables qu'ils sont élus, 
le pouvoir de s'ériger en un ordre 
paysan et d’en contrôler l'accès. — J. G. 


Un enseignant peut-il 
devenir paysan ? 


Des syndicalistes bretons 
s'attaquent aux cumuls 


U N maître assistant d’his- 
toire moderne à la Sor- 
bonne peut - il devenir 
agriculteur? c’est la question 
qui est au centre du procès civil 
opposant un propriétaire de 
Conrroy-Mj liy-sur-Theraln, près 
de Beauvais (Oise), à son fer- 
mier exploitant de 107 hectares. 
L’enseignant, M. Antoine Pelle- 
tier, cinquante-quatre ans, issu 
d”one famille de la région, s'est 
mis en devoir de reprendre la 
ferme léguée par son père et qui 
avait été donnée en location, par 
ce dernier à M. André Chevalier, 
cinquante-deux ans. Le centrât 
de fermage avait été signé en 
1967 pour douze années. Eh 1971, 
M. Pelletier était guéri d'une 
ostéomyélite chronique qui, 
d'ailleurs, avait été à l'origine de 
sa vocation universitaire: Dès 
lors, sa seule ambition était de 
reprendre à son compte l'exploi- 
tation familiale. 

ML Pelletier explique : « Les 
fermages sont dérisoires — ljS % 
de la valeur du capital, — en 
tant Que propriétaire je 
m’appauvrissais. Il était néces- 
saire , 'également, de constituer ■ 
un capital d’exploitation en 
faveur de mon füs. Je décidai de 
reprendre la terre en 1979, & 
rexpirtrLkm du baü, mais , pour 
cela, le code rural exige Quatre 


conditions que je réussis à rem- 
plir durement, de 1973 à 1B78. 

> .La première est de résider 
sur place. Ma femme n'était pas 
campagnarde et voulait rester 
étrangère à cette entreprise. 
Nous avons divorcé. La deuxième 
condition était de posséder les 
capitaux -nécessaires à la. reprise. 
Dans mon cas, c’était d’abord 
d’être propriétaire de l’ensemble 
des terres; cela impliquait un 
partage anticipé et le rachat de 
la part de ma sœur, sinon je ne 
pouvais mettre fin au baü de ces 
terres-là. Je me suis endetté. La 
troisième condition exigée était 
la compétence. Je suis retourné 
à l’école par correspondance, 
pour cinq ans. Presque tout était 
nouveau pour ^historien que je 
suis. Ces études me demandaient 
trente heures par semaine et je 
cessais de travailler à ma thèse ; 
je limitais mon enseignement 
aux deux premiers cycles, ce qui 
demandait moins de prépara- 
tion^ Ce faisant, fai renoncé, 
très consciemment, à faire car- 
rière dans une université que 
f aurais, je respirais, à quitter 
bientôt. La quatrième condition 
était d'avoir le temps, ce qui 
montre bien que , pour la juri- 
diction rurale, la coexistence de 
VexplottatUm agricole avec une 
autre activité n'est pas impos- 
sible. » 


«Violence locative» 
et corporatisme 


Sur ce dernier point, M. Pelle- 
tier produisit devant les juges 
des attestations de la faculté et 
de son syndicat prouvant qu’il 
n’avait à ffectuer au total que 
six heures de cours par semaine. 
Mais cela n'a convaincu ni les 
juges du tribunal paritaire des 
baux ruraux de Beauvais ni ceux 
de la cour d'appel d'Amiens, qui 
ont écrit, en rendant leux juge- 
ment le 21 décembre 1978 : 
r. Attendu que, si Antoine Pelle- 
tier exerce ses fonctions (rensei- 
gnant comme un professeur 
digne de ce titre et non comme 
un simple répétiteur, ü doit y 
passer un temps biev supérieur 
rL-i? gix heures de travaux dirigés 
qui lui sont confiés chaque 
semaine, que c’est d'ailleurs la 
raison -r laquelle les bulletins 
de paie qui lui ont été délivrés, 
mentionnent qu'ü a jait plus de 
ccr.i vingt heures par mois, mini- 
mum exigé pour bénéficier des 
prestations de la Sécurité 60 - 
cuile (._). Dans ces conditions, 
ce n'est pas seulement une mati- 
née et deux après-midi qu" An- 
toine Pelletier devra dispenser 
pour son activité d’enseignant, 
mais au moins trois jours par 
semaine activité incompati- 
ble avec une participation effec- 
tive et permanente à l’exploita- 
tion de 107 hectares de terre. * 

a Un agriculteur sur cinq a 
dans l’Oise un deuxième métier », 
souligne M. Pelletier, qui estime 
que les juges de la cour d’appel 
r.e tiennent plus compte du 
temps matériel, mais du temps 
v moral » et a semblent ignorer 
que la mention de cent vingt 
heures figurant sur des bulletins 
de salaires n'est qu’une conven- 
tion théorique de la Sécurité 
sociale qui ne prouse rien quant 
à remploi du temps effectif », 

Le nœud du problème, c’est le 
cumul des professions, explique 
Gorln, défenseur du fermier. 
B ajoute : a A aucun moment 
Af. Pelletier a dit aux juges 
qu'il renoncerait à son métier de 
professeur au cas oit Ü repren- 
drait Ta ferme ; c'est ce qui lui a 
fait perdre son procès. » A cela, 
M" FoumaL avocat du proprié- 
taire, rétorque qu'en tout état de 


caise le code administratif inter- 
dit un tel cumul Dans ces condi- 
tions, si le propriétaire obtient 
satisfaction, il devra abandonner 
son métier d’enseignant La Cour 
de cassation doit prochainement 
rendre un arrêté sur ce conflit 
qui met en balance la valeur du 
droit de propriété et sa fonction 
sociale. 

La ioi est-elle dévoyée ? Tirant 
la leçon de ses démêlés, M. Pel- 
letier écrit en effet : « 72 était 
nécessaire que les fermiers 
soient légalement assurés d’une 
stabilité d? emploi suffisante et 
protégés contre l'éventuel arbi- 
traire des décisions des proprié- 
taires. Mais le législateur vou- 
lait-il vraiment que. en signant 
un baü, le propriétaire agricole 
^ expr o pr ie lui-même ? C'est le 
petit paysan, qui a disparu 
de j an t l’industrialisation de 
l'agriculture. La loi qui devait le 
protéger est tournée et d'autres 
savent s’en servir. La nouvelle 
classe industrielle dt la terre, 
appuyée sur un corporatisme 
aux moyens de pression divers, 
étend sa mainmise sur les cam- 
pagnes par un jeu bien monté 
de surenchères, d’intimidations 
et de traquenards juridiques 
assez semblables à cette violence 
locative qu'on appelait ailleurs 
2a colonisation. » H ajoute que 
les organisations syndicales agri- 
coles l'ont déjà menacé de mani- 
fester au cas où il obtiendrait 
gain de cause en justice. 

Le fermier, M. Chevalier, est, 
en effet, très actif dans tous les 
organismes professionnels agri- 
coles du Beauvalste. Agriculteur 
dynamique. U a été l’un des pro- 
moteurs de la culture des 
légumes de plein champ pour les 
conserveries, entreprise pleine de 
risques mais qui assure de 
grands profits et nécessite de 
lourds Investissements. 

Le classique du pau- 

vre fermier en butte au riche pro- 
priétaire, sur lequel se dessinent 
bien des conflits fonciers, n'a 
dans cette affaire plus cours. Il 
y a lé de quoi troubler un tri- 
bunal. 


L E 9 juillet dernier, la cour 
d'appel de Rennes rame- 
nait A des peines d'amende 
les condamnations à la prison 
ferme prononcées auparavant 
contre huit syndicalistes agricoles 
du Finistère, tout en confirmant 
leur culpabilité. La F.D.S.EA. 
saluait ce jugement en déclarant 
que la cour avait reconnu le 
bien-fondé de l'action des syn- 
dicalistes. 

Depuis maintenant quatre ans, 
l’affaire Herry, à l'origine de oes 
procès, défraie la chronique en 
Bretagne. 

Ce différend aux implications 
multiples oppose une famille de 
riches agriculteurs de la région 
brestoise & la Fédération des syn- 
dicats d'exploitants agricoles du 
Finistère. En 1976, la famille 
Herry exploitait 91 hectares 
répartis sur trois communes, 
dans une zone où la superficie 
moyenne n'excède guère 13 hec- 
tares. Four cette raison, et aussi 
parce que M. Hehy père a fait 
fortune dans le négoce des bes- 
tiaux, le clan Herry ne compte 
pas que des amis dans ce Léon 
si dur à. la tâche mais également 
si prompt à la colère. Or, fin 1976, 
M. Jean-Claude Herry, fils du 
précédent, louait à Lamheaellee, 
la ferme de Kerboyer. d’une 
superficie de 17 hectares. C'en 
était trop. Les militants syndi- 
caux du secteur avaient vérita- 
blement l'impression d’être « ber- 
nés». 

« M. Herry, expliquaient-ils, 
contourne la législation mise en 
place pour empêcher les agri- 
culteurs disposant d’une super- 
ficie importante d’accaparer 
d'autres terres. * 

Comment ? c Tout simplement 
en louant l'exploitation de Ker- 
boyer non pas à son propre nom 
mais à celui de son tüs. Dans 
quelques années ce dernier suc- 
cédera à son père — ce qui ne 
pose aucun problème sur le plan 
légal — et le domaine familial 
se sera une nouvelle fois agrandi. 
Bref, si la loi se trouve respectée 
dans sa lettre. 0 n'en va pas de 
même dans son esprit. » 

Un combat 
et un exemple 

Un cultivateur, M. René 
Uguen, père de trois enfants, et 
dont la ferme de 9 hectares ris- 
quait d'être amputée par la 
construction d’une route à qua- 
tre voies, ayant fait savoir que 
ces parcelles l'intéressaient, les 
paysans du cru décidèrent de 
réagir. Pour commencer, ils 
vinrent en groupe ensemencer 
en maïs les champs loués par 
M. Herry. Celui -cl assignait 
aussitôt en justice ses adver- 
saires puis tentait en automne 
de récupérer la récolte. Peine 
perdue. Les syndicalistes n'en- 
tendaient pas se laisser faire, et 
comme chaque année l'opération 
se répétait, semis et récoltes 
Étaient l'occasion de démonstra- 
tion de force, d’altercations, 
voire de coups. 


Les procédures engagées sui- 
vaient néanmoins leur cours. En 
mars 1978, en pleine campagne 
électorale législative, la France 
apprenait avec stupeur qu’un 
pétrolier géant, l’Amoco Cadix. 
s’était échoué devant PortsalL 
Bien vite il s'avéra, malgré les 
déclarations optimistes du gou- 
vernement, que seules les tonnes 
à lïsïer étaient, face A cette nou- 
velle marée noire, de quelque 
efficacité. 

Les responsables de la 
F-DBJîLA. firent savoir A M. Be- 
cam, secrétaire d’Etat aux collec- 
tivités, spécialement chargé de 
coordonner toutes les actions de 
lutte contre la pollution, que 
l’aide apportée par les cultiva- 
teurs supposait une contrepartie, 
A savoir l'arrêt des poursuites 
engagées contre les militants im- 
pliqués dans l'affaire Herry. 

Le maire de Quimper promit, 
selon ML Guy Le Fur. président 
de la PJ35ÆA, s de voir ce 
qu’il pouvait faire ». 

«Dans les jours suivants 
rinstructUm était subitement 
stoppée*, assure-t-il. Mais elle 
reprend l’année suivante et abou- 
tit en juillet 1979 A la condam- 


Si, d’autre part, députe vingt- 
cinq ans, toute une industrie 
agro-alimentaire a vu te jour, 
créant des milieis d’emplois dans 
la région, on le doit au fait que 
tes paysans ont été obligés, étant 
donné l'exiguïté de leurs exploi- 
tations, de s’orienter, pour obte- 
nir des revenus décents, vers des 
productions sans sol (poulets, 
porcs, veaux) ou très intensives 
(lait, légumes). L'expérience 
prouve que dès que les agricul- 
teurs disposent d'une surface 
suffisante. Ils abandonnent les 
productions les plus contraignan- 
tes pour s'orienter vers l'élevage 
extensif et vers les céréales. Ge 
n'est pas, à cause de la densité 
de la population, de l’agriculture 
du Middle-West que la Bretagne 
a besoin, mais de celle de la Hol- 
lande, car c’est — et de loin — 
la formule qui offrira tant en 
amont qu'en aval, le plus de tra- 
vail. Les salaisons, les laiteries, 
les conserveries armoricaines sont 
là pour en témoigner. 

Dernier argument, développé 
par M. Le Fur et ses amis : les 
pouvoirs publics veulent de toute 
force décapiter la fédération 


nation de huit cultivateurs A des 
peines de prison ferme. 

La Fédération des syndicats 
d'exploitants agricoles du Finis- 
tère entendait faire de ce com- 
bat un exemple. 

Pendant des semaines les mili- 
tants ont battu la campagne 
pour exposer A tous ace qui est 
en jeu» : au-delà de ces quel- 
ques arpents» ce sont deux 
conceptions de l'agriculture qui 
s'affrontent. 

Avec habileté, ils ont mis l’ac- 
cent sur les conséquences concrè- 
tes d’une politique foncière trop 
libérale qui se traduirait A terme 
par la création de véritables 
latifundia. Es veulent, quant 
A eux, et ne cessent de le clamer, 
■* maintenir le maximum de bras 
à la terre ». Pour au moins trois 
raisons. Aucune activité n’est ve- 
nue prendre le relais de l'agri- 
culture comme moteur de l'éco- 
nomie finistérieenne. Avec la 
crise de la pêche — celle-ci ne 
marche plus que sur une seule 
jambe — il est inutile donc d’in- 
citer les jeunes ruraux à aller 
grossir les rangs des chômeurs 
(19 231) demandeurs d'emploi 
(inscrits en mai dernier). 


départementale jugée t rop 
pugnace. Si la cour d'appel de 
Rennes avait confirmé les peines 
du tribunal de Brest, c’est la moi- 
tié du bureau départemental — 
dont le président, le secrétaire 
général, te vice-président et le 
trésorier — qui se serait 
retrouvé en prison. 

Or, de Pont-La bbé A Saint-Pol- 
de-Lèon, on est persuadé que le 
syndicalisme demeure s 2a meil- 
leure arme des agriculteurs pour 
défendre leurs revenus ». 

La discrétion de la Fédération 
nationale des exploitants fait 
l'objet R A la base » de commen- 
taires peu flatteurs. On la soup- 
çonne « des pires complicités », 
et notamment & d’être de mèche 
avec le gouvernement et les res- 
ponsables des régions de grande 
culture », car dans cette partie 
de bras de fer, l'enjeu est impar- 
tant : sur les 28 900 exploitations 
du département, 14 000 seront 
libérées en 1990. dont 11 000 sont 
sans successeurs. C’eet dire si la 
décennie qui eommenoe entraî- 
nera des bouleversements sur le 
plan foncier. 

JEAN LE NAOUR. 
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Ce fameux 
boulet 

de l'agriculture 

D ANS les années BQ, R était 
de bon ton en France 
de railler l'agriculture. 
Secteur assisté, toujours à 
pleurer. On se prenait à rêver 
d'une agriculture industrielle 
ramenant à quelque trois cent 
mille, et peut-être moine, le 
nombre des exploitations agri- 
coles, concentration égalant 
performance. On aurait pu croire 
que les efforts conjugués du 
personnel politique de la ma)o- 
rité et du syndicalisme officiel- 
lement reconnu pour faire ad- 
mettre la notion d’exploitation 
moyenne à caractère familial 
avaient porté leurs fruits. Que la 
récession aidant, le maintien 
d’une agriculture forte, fondée 
sur de nombreuses exploitations, 
impliquait la poursuite de l'enga- 
gement financier de ta collecti- 
vité. En fait, il semble que les 
dirigeants de la France aient 
toujours cette vision négative 
de l'agriculture, boulet de notre 
économie, ma|s que le langage 
qu’lie tiennent est double : 
flatteur pour les agriculteurs, 
méprisant dés qu'ils ne sont 
plus IA pour entendre. 


Analysant l’évolution de l'agri- 
culture ces dernières années, 
M. Méhaignerie estime que 
celle-ci se porte bien, mais qua 
les paysans vont mal. De tait, 
le volume des livraisons a re- 
trouvé des marges de progres- 
sion Importantes (+ 8,4 °/o en 
1976, + 5,4 % et sans doute 
plus de S a /g en 1980). L'excé- 
dent commercial du secteur 
agro-alimentaire (6,2 milliards de 
francs pour les cinq premiers 
mois de 1980 et peut-être 
15 milliards pour l'année) contri- 
bue puissamment à l'équilibre 
ou au moindre déséquilibre de 
notre balance. Enfin, la modé- 
ration des hausses des prix 
agricoles, et partant celle des 
prix des produits alimentaires, 
comparée è l'augmentation du 
niveau des prix en général, 
contribue â la lutte contre l'in- 
flation. Mais les paysans ne re- 
trouvent pas dans leur revenu 
les contreparties de ces perfor- 
mances, bien au contraire. C'est 
ce qui explique, selon M. Méhai- 
gnerie, l'engagement pris par le 
chef de l'Etat de maintenir par 
des aides diverses le revenu des 
exploitants en" 1980. 


M. Barre ne l'entend pas de 
la même orellla Après avoir 
rendu à notre appareil industriel 
ia capacité da résister â ta crise, 
pour le professeur d'économie 
le moment est venu de s'occuper 
de l'agriculture, poids mort A la 
charge de l'Industrie. U l'a dit 
récemment devant un aréopage... 
d’industriels. Le réquisitoire est 
sévère : les agriculteurs ne 
paient pas d'impôts ni de coti- 
sations sociales : ils vivent en 
plein Irréalisme, surtout leurs 
dirigeants. Depis dix ans, la 
politique agricole française fait 
dans le quantitatif au lieu du 
qualitatif et obtient comme résul- 
tat un endettement excessif avec 
des prix qui ne sont pas compé- 
titifs, Sur le pian européen, 
pense encore le premier ministre, 
l'Allemagne fait payer cher diplo- 
matiquement à la France son 
acceptation des surprix des Im- 
portations agricoles françaises, 
il serait finalement préférable que 
le Marché commun se transforme 
purement et simplement... en 
zone de libre-échange. M. Barre 
estime encore que le dossier 
agricole sera prioritaire pour son 
successeur mais que, compte 
tenu des habitudes démagogiques 
prises, il sera aussi difficile à 
régler que celui de l'Algérie 
en 1960. Pour l'heure, le chef 
du gouvernement regrette que le 
président de ia République ait 
assuré aux agriculteurs le main- 
tien de leur pouvoir d'achat. 
Cela coûtera des milliards et ne 
sera pas possible pour les autres 
catégories professionnelles. 

S'il était officiel, ce discoure 
aurait le mérite de la clarté. En 
attendant, on peut se demander 
si ce n'est pas précisément le 
double langage qui constitue 
le principal handicap de notre 
économie agricole, car il empê- 
che les paysans de sa prendre 
réellement en main, H donne â 
la France une moindre efficacité 
que ses partenaires dans 'es 
négociations communautaires, K 
contraint le ministère de {'agri- 
culture à gérer è vue le quoti- 
dien. 

Les agriculteurs, si tant est 
qu'ils constituant une catégorie 
homogène, seront- Ils assez exi- 
geants avec eux-mêmes pour 
faire cesser te flatterie et appor- 
ter aux propos du professeur 
Barre sinon un démenti, ou 
moins les nuances Immenses que 
seuls les praticiens peuvent 
connaître. 

JACQUES GRALL. 


MAURICE LUBATTI. 
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le monde de t* économie 


Comment le marché de l'immobilier parisien a été placé sous la loi de là rareté 


Peut-on encore parler de 
mort* îâ, au sens économique 
du terme, quand les prix sont 
gouvernés par le facteur « ra- 
reté > ? Dans une pareille 
Situation, la concurrence joue 
entièrement du côté des ache- 
teurs (jamais, ou très peu, du 
côté des offreurs) et elle a 
pour conséquence de™ faire 
monter les prix. Tel est de- 
puis un certain nombre d’an- 
nées les cas de l'immobilier 
parisien neuf. Comment s’ex- 
pliquer cette évolution ? 


obtenir une rentabilité locative 
m aximal e- 


par FRANÇOIS H AM ET (*) 


L A plupart des analyses 
publiées récemment met- 
tent l'accent sur la faiblesse 
des stocks existants en matière 
de logements neufs. Elles consi- 
dèrent donc ce phénomène com- 
me pathologique, symptôme d'une 
grave maladie de langueur qui 
touche un des secteurs straté- 
giques de l’économie française, 
car il n’est pas si loin Je temps 
du «quand le bâtiment va, tout 
va 1 ». SU existe bien certaines 
liaisons entre la crise actuelle 
de l’économie et le dégonflement 
de la construction neuve dans 
toute la France et tout parti- 
culièrement à Paris,'' an ne peut 
pour autant établir de relations 
purement mécanistes entre des 
évolutions qui tiennent aussi & 
la structure même du marché 
immobilier et aux orientations 
de marketing définies par les 
promoteurs. 

Le marché de l’immobilier 
neuf à Paris est beaucoup plus 
complexe qui! n'y parafé. Une 
analyse détaillée des program- 
mes disponibles à La vente (Z) 
fait ressortir six groupes de prix, 
qui tiennent compte de la loca- 
lisation de l’immeuhle, des pres- 
tations offertes et du créneau 
de clientèle recherché. H s’agit 
d’ailleurs là d’une constante, 
puisque l’existence de ces six 
groupes s'observe régulièrement 
depuis une vingtaine d’années. 
En juin 1980, Üs se définissent 
selon le tableau suivant, après 
corrections liées à la nature des 
sources utilisées (délais de col- 
lecte et d Impression, minorations 
fréquentes des prix par les pro- 
moteurs, disparité des données 
entre prix révisables et «prix 
fermes et définitifs »_.) : 


— La somme à investir dépend 
du prix au mètre carré habitable, 
et de la taille du logement qui 
lui paraît nécessaire. Sachant 
qu’un appartement de trois 
pièces vaut en moyenne autour 
de 600000 francs, une différence 
de 1000 francs par mètre carré 
nécessite en apport personnel 
supplémentaire le prix d’une voi- 
ture neuve, et une augmentation 
des remboursements mensuels 
sur vingt ans de 500 francs : 
c’est un cran Important dans 
l’échelle des revenus des ménages, 
de l’ordre de 1 500 francs par 
mois. 


Le rythme 
de la production 


Le stock de logements suscep- 
tibles d'être vendus, et donc 
recensés comme tels par les 
annuaires immobilière, qu’ils 
soient achevés ou seulement pro- 
grammés, subit des variations 
très brutales en volume. 


Le premier responsable de ces 
à-coups, c’est la production qui 
démarre trois à quatre ans avant 
l'achèvement des travaux, ce qui 
lnrptique une inertie certaine 
dans les infléchissements de la 
politique commerciale des promo- 
teurs. Mais, avant même le début 
des tramaux, c’est toute la straté- 
gie foncière des promoteurs et le 
rapport de farces avec les déten- 
teurs de terrains qui définissent 
pour longtemps les règles du 
jeu du marketing immobilier : 
A cet égard, l'importance des ré- 
serves foncières des promoteurs 
est donc déterminante, ainsi que 
leur localisation. Le rythme de” 
commercialisation est, lui aussi, 
un é lémen t d’un poids considé- 
rable : une forte proportion 
d’invendus empêche le lance- 
ment de nouveaux programmes, 
alors qu’une vente accélérée sur 
plans incite & de nouvelles réali- 
sations comparables, tout en 
améliorant la rentabilité Oe 
promoteur limite son recours à 
des fonds bancaires, qu’il faut 
rémunérer, grâce aux appels de 
fonds correspondants aux divers 


Après chacune de ces alertes, 
dont l’importance restait limitée 
par le pouvoir d’attraction du 
« béton placement », l’envolée 
reprenait à un rythme aussi 
soutenu. Cette prolifération des 
immeubles neufs tenait non seu- 
lement à la demande potentielle 
forte, mais aussi aux possibilités 
de construction dans Paris : 
affectation à l’habitat de grands 
terrains todustriris; démolition 
de bâtiments anciens & faibles 
densités et faibles valeurs ; chan- 
gement d* « image de marque » 
de quartiers entière par l’action 
plus ou moins simultanée des 
pouvoirs publics et dès intérêts 
privés™ 

Mais, depuis 1976, c’est l'effon- 
drement, d’autant plus accentué 
que le gonflement était maxi- 
mal : après une diminution de 
7 000 logements pour les deux 
premières années, un court pa- 
lier de décompression en 1978 
n’a pu empêcher un nouveau 
reflux d’une intensité double, 
puisque portant sur un même 
volume en un an seulement. Le 
stock commercialisable, réduit à 
2 boû logements eu début d’an- 
née, s’es* stabilisé aujourd’hui 
autour de 2200 unités, niveau 
qui semble marquer l’étiage, 
comparable à ce qu’était le mar- 
ché il y a dix-huit ans. 

En général, les professionnels 
de l' Immobilier rendent respon- 
sables de cet effondrement les 
nouveaux textes d'urbanisme ré- 
glementaires publiés depuis 1975 : 
plan d’occupation des sols (octo- 
bre 1975) imposant aux densités 
d’occupation du sol des limites 
plus sévères que Ira documents 
précédents, plafond légal de den- 
sité (loi GaÜey de décembre 1975, 
applicable à taux réduit dès 
avril 1976, et à plein taux à dater 
de septembre 1977) instaurant 
une taxe tenant compte de la 
valeur f oncière dont le coût 
devait être supporté par lé pro- 
priétaire fonder, mais qui se 
reporte le plus souvent en aval 
sur le promoteur puis sur l’ac- 
quéreur du logement. Bien que 
ora mesures aient un effet réel, 
fl paraît un peu staapillste de les 
rendre responsables du dérègle- 


Type de programme 


Gamme de prix, 
après correction 


Prix moyen 
corrigé 


Nombre de logements 


Très peu c heis (*) 

Peu chers 

A prix moyens ... 
Assez chers ....... 

Chers 

Très chers 


Moins de 7 200 F /ma 

7 200 à S4MF/&2 

8 SM à 9 799 F/m 2 

9 SM à U 4M F/mZ 
U 500 A 13 500 F/m2 
13 608 à 19 4M F/mZ 


6 SID F/mZ 

7 789 F/mZ 
9 320 F/m2 

19 890 T/mZ 
12 630 YfvoZ 
14 950 F/m2 


14% 
18,2 % 
IM % 
Z 5S% 
14,6% 
ZLS% 


Prix non commimiqués ou non déterminés (projets). 
Total 


2 265 


(*) Ces qualificatifs sont bien entendu tout relatifs, et n’ont de réalité que pu le 
rapport existant entre les caractéristiques du groupe et celles des autres segmenta 
du marché. Hors Paris, les seuils sont différents. 


Chacun de ces groupes corres- 
pond à des créneaux de clientèle 
potentielle bien définis par plu- 
sieurs critères de sélection : 


— Le prestige de l’adresse ou 
de l'environnement donne nais- 
sance à des produits immobiliers 
différents par leurs prestations, 
la taille des logements et de l'im- 
meuble, la disposition des pièces, 
leur surface, etc. 


— Le type de logement retenu 
par l'acquéreur dépend des fina- 
lités de son investissement, selon 
qull achète pour se loger, pour 
avoir un pied-à-terre à Paris, 
pour placer son capital, ou pour 


(1) & partir des annuaires Immo- 
biliers publiés par les revues 1 Im- 
mobilier et Constructions neuves 
et anciennes. 


stades d’achèvement des travaux 
définis par la loi). 

Historiquement, on constate 
que les stocks s’étaient accrus 
d’une année sur l’autre sans 
réels renversements de tendance 
depuis plus d’une dizaine d’an- 
nées, dessinant ainsi la réalité 
d’un véritable âge d’or de la 
construction neuve à Paris : de 
moins de deux mille logements 
en 1964, 13s s'élevaient à plus de 
dix-sept mille en 1975, soit une 
multiplication par neuf en onze 
ans™ Les seuls accidents nota- 
bles dans cette courbe ont été 
des paliers ou des récessions lé- 
gères : celui des années 68-69, 
consécutives à la crise de 
confiance politique et au choix 
de valeurs refuges; celui de 
72-73, mis sur le compte du pre- 
mier choc pétrolier et du début 
de la crise économique actuelle. 


ment du marché et de l’ame- 
nuisement des potentialités de 
commercialisation. Ces deux phé- 
nomènes omt aussi des consé- 
quences : 

• Du «bourrages antérieur 
du tissu urbain parisien, les plus 
grandes parcelles ayant déjà été 
pour la plupart «consommées» ; 

• De la crise économi q ue à la 
fols sous l’angle des disponibili- 
tés foncières (les tadusfcriels ou 
utilisateurs d'entrepôts suscepti- 
bles d’abandonner une localisa- 
tion en ville pour investir en 
banlieue ou en province sont in- 
cités à différer leur décision) 
et sous celui de la capacité 
d'absorption du marché (dimi- 
nution de la clientèle achetant 
pour se loger, non compensée 
par le développement de l'inves- 
tissement dans l'immobilier) ; 


Conseillers ^Sociaux 

dissociés 


recherchent 


FUTURS PATRONS 

qui deviendront propriétaires de leur Entreprise, 


Dans la cadre de leur politique de redéploiement, des groupes I ndustrfels décident de se séparer de 
certaines filiales ou de secteurs d 'activités. 

Ces décisions créent naturellement des problèmes d'emplois régionaux. 


Notre rôle est d’assister techniquement les Directions de ces groupes pour la réalisation de Plans 
Sociaux. 

Sans écafter l'éventualité de licenciements collectifs, nous sommes persuadés qui! existe des solu- 
tions plus adaptées au contexte économique actuel : 


Entreprise. 


«mm 

propriétaires de leur 


Il vous appartiendra de créer une Société Anonyme mettant en œuvre vos capacités è mobiliser vos 
relations personnelles de l’Industrie, non pour un apport financier mais pour a ssu rer è votre projet 
une caution morale sérieuse. 

SI vous êtes intéressé, 

nous vous offrons de prendre en charge des Entreprises de 50 â 300 personnes, dans des secteurs 
d’activités variés allant de la menuiserie industrielle â la chaudronnerie en' passant par l'ossature en 
bois de maisons individuelles etc. . . 


Prendre contact — par écrit — en adressant toutes informations utiles â l'étude de votre proposition 
è Xavier de LABRUSSË - CONSEILLERS SOCIAUX ASSOCIES- 
3, rue Théodore de Banville - 75017 PARIS. 


• Enfin de la réorganisation 
du marché bancaire (limitation 
des prêts, relèvement des taux 
et de l'importance de l'apport 
personnel). 


bien entendu, d’un profond 
changement politique. 


prudence, et A 1a conquête de 
voix écologiques susceptibles 


Une nouvelle 
stratégie 
commerciale 


Conjointement à ces raisons 
techniques et règlementaires, 
révolution Intrinsèque de la seg- 
mentation du marché mérite nw 
certaine attention, car le brusque 
Infléchissement du volume des 
stocks masque des reclassements 
bien antérieurs, -qui sont l’Indice 
d’une nouvelle stratégie commer- 
ciale. L'histoire de la part du 
marché représentée par chacun 
de six groupes décrits ci-dessus 
est révélatrice : 


— Jusqu’en i960, la structure 
du marché s’est orientée princi- 
palement vers la satisfaction des 
besoins en logements neufs de la 
clientèle (l'accédants à la pro- 
priété, soucieux avant tout de se 
loger. Aussi la part des logements 
des deux catégories de bas de 
gamme est-eUe passée de 45 % 
à 60 %, tandis que celle des trois 
catégories considérées comme 
chères, même à Paris, se rédui- 
sait de 27 % à moins de 12 % ; 


— Depuis cette date, la ten- 
dance s’est inversée, le haut de 
gamme devenant la fraction du 
marché en expansion : ces 
mêmes trois catégories compo- 
sent désarmais 44 % du stock 
total, les logements les plus chers 
ayant connu l'ascension la plus 
fulgurante — de 1 % à 15 %. 
Four les logements A prix 
moyens, la réduction a été assez 
sensible, leur part dans le mar- 
ché n'étant plus que d’un quart 
depuis 1978, contre plus d’un 
tiers lare des périodes précé- 
dentes. Mais c’est la catégorie de 


Les propriétaires fonciers ont 
évidemment intérêt à ce que leur 
bien, non renouvelable^ rapporte 
le plus possible. Or la part du 
prélèvement qu’ils effectuent sur 
une opération immobilière s’est 
accrue considérablement les der- 
nières décennies ; l’achat du 
terrain entrait pour 23 % dans 
le prix de revient d'un loge- 
ment en 1939, mais pour 60 % 
aujourd’hui (voir 1e rapport pré- 
senté par Jean Lemoine au 
Conseil économique et social en 
mai dernier). H est peu vrai- 
semblable que cette évolution 
puisse se poursuivre, surtout 
après les campagnes de presse 
déclenchées centre les c spécula- 
teurs fonciers ». La sente voie 
ouverte est cefle de la rareté, 
permettant d’exiger et d'obtenir 
une somme importante de la 
vente de son bien. Indexée sur 
le prix des logements en vente. 

La contrepartie immédiate est 
que cette nécessaire rareté rend 
aux promoteurs une certaine 
capacité de discussion du prix 
avec les propriétaires de ter- 
rains : ils sont moins deman- 
deurs, plus difficiles dans leur 
choix des emplacements, moins 
pressés dans la mesure où cer- 
tains d'entre eux disposent 
encore d'un portefeuille foncier 
constitué en phase d’expansion, 
à des prix d’il y a quatre ou cinq 
ans, et dont la valeur s'est sen- 
siblement relevée — ce qui 
améliore la rentabilité des opé- 
rations immobilières™ L'impor- 
tance des sommes mises en jeu 
rend aussi plus réceptifs A l’éven- 
tualité d’une cession bon nom- 
bre de propriétaires qui, aupara- 
vant, n’y songeaient pas, et qui 
czaignent maintenant de passer 
à côté d’une cueillette fruc- 
tueuse. n y a donc HL des 
éléments qui tendent, dans une 
certaine mesure, à limiter les 
effets de la rareté, mais sans 


Xb outre, la construction 
neuve traditionnelle, qui ne 


moyens ou bas à motos de possé- 
der un patrimoine exceptionnel- 
lement imp ar t a nt, se trouve en- 
core bien souvent supplantée par 
des formes beaucoup plus 


l’Utilisation du cadre b&ti (res- 
tauration, réhabilitation, trans- 
formation d'hôtels meublés, lofts 
(transformation de grande» sur- 
faces â’ateber en logements)™). 


Celles-ci rendent aussi beau- 
coup plus acceptables, parce que 
moins voyantes, des mutations 
sociales que te libéralisme écono- 
mique ne rejette pas avec 
violence : diminution de 2a popu- 
lation, extension spatiale de l’em- 
bourgeoisement de la capitale, 
expulsion des groupes sociaux 
plus ou moins indésirables». 
D'autant que ces évolutions sont 
somme toute favorables à la ré- 
duction des dépenses publiques 
consacrées à la réalisation de 
nouveaux équipements dans la 
capitale, qui ont toujours mau- 
vaise presse rat province. 


Enfin, U faut bien dire que 
le bâtiment n’est plus la « prio- 
rité des priorités » des années 60, 
et que le souci des pouvoirs publics 
est beaucoup plus le soutien 
ou le redressement îles secteurs 
de l'économie qui permettent 
le développement des expor- 
tations capables de compenser 
les prélèvements liés an paiement 
de la facture énergétique, ou de 
résoudre Ira problèmes posés par 
le chômage. A cet égard, ne sou- 
haiteraient-ils pas qu’une plus 
grande part des Investissements 
privés s’oriente du placement re- 
lativement improductif (et gelé 
pour longtemps) dans le béton 
ou la pierre vers tes entreprises 
du secteur privé qui .manquent 
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prix immédiatement inférieure, 
qualifiée de «peu chères, qui 
s’est Httératemeot effondrée. 
Chutant d’une position moyenne 
de 45 % à 50 % Jusqu’en 1974 à 
seulement 30% à 30% les six 
dernières années. Enfin, la caté- 
gorie des prix les plus bas n’est 
plus qu’une simple survivance : 
motos de 4 % du marché en jan- 
vier 1980. contre environ 10 % 
jusqu'en 1976. 


risquer de la remettra fonda- 
mentalement en cause. 


On le volt, ces changements 
d’orientation du majwhé sont 
bien antérieurs à la brutale rup- 
ture de 1976; et l’expliquent en 
partie : & partir du moment où 
l’on recherche avant tout une 
clientèle à revenus de plus en 
pins hauts, en regard de la 
moyenne locale, la clien- 

tèle potentielle est nombreuse, 
et plus elle tend à favorisér 
Ira Investisseurs au détriment 
de ceux qui cherchent d’abord 
A se loger. Elle fonde, ainsi, 
une nouvelle doctrine écono- 
mique, appuyée sur la rareté 
Qtd n’apparaît plus alors comme 
un accident, mais comme la con- 
séquence logique d’un certain 
nombre de décisions auxquelles 
les promoteurs ne sont pas 
étrangers, instaurant par là un 
nouvel équilibre qu’il ne sera 
pas facile de modifier. ' % 


Une rareté durable 


Les clients potentiels redou- 
tent toujours la hausse des prix, 
mais, pourtant, y trouvent eux 
aussi, paradoxalement, leur inté- 
rêt une fols l’acquisition réa- 
lisée. En effet, le marché Immo- 
bilier fonctionne avant tout par' 
dérive des prix, le neuf entraî- 
nant l’occasion, et l’ancien, et je 
locatif, etc. Une élévation 
continue et rapide des prix des 
logements neufs, qui ne repré- 
sentent pourtant qu’une faible 
part de l'ensemble des transac- 
tions trrunrfliTMèTiw^ surtout à 
Paris, est donc une garantie de 
la valeur de leur bien, .une cer- 
titude de reventa EUe permet 
aussi d’absorber les coûts élevés 
du crédit qui, sur vingt ans, 
conduisent & rembourser presque 
trois fois les sommes emprun- 
tées, de manière à réaliser au 
motos une opération « blanche a 
fgftwa bénéfice, celui-ci apparais- 
sant au-delà des vingt ans), au 
mieux un gain en capital- com- 
pensant l'érosion monétaire. 
Enfin, l’Insécurité liée au 
rythme d'élévation des loyers et, 
à l'Inverse, la liberté de décision 
d-qra l’aménagement du cadra de 
vie quotidien, sont aussi des élé- 
ments d'un poids certain, qui 
ajoutent à l'intérêt de l'Investis- 
sement Immobilier, même s’ils 
ne se chiffrent pas. ' 


souvent de liquidités, orientation 
amo r cée, quoique encore timide- 
ment, par la mise en application 
de ' la loi Monory, Incitant à 
rachat d’actions émises par les 
entreprises françaises ?» 


En définitive, il semble bien 
que la rareté des logements 
neufs à Paris devienne, aux yeux 
des intéressés; une sorte de ra- 
meau fécond, dont Us s’attendent 
tous A recueillir tes fruits-. 
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De nombreux éléments de 
réflexion incitait à penser que 
tes points de vue des différants 
partenaires concernés par le 
processus de construction neuve 
à Paris sont, en définitive, 
convergents, et concourent à la 
stabilité de oe nouvel ordre 
économique instauré par l’ame- 
nuisement du iHflrrfift à motos. 


(*) OSographo-urbanlato. 


Enfin, les pouvoirs publics 
eux-mêmes sont-ils vraiment les 
«nrujmte jurés de Cetbe évolution, 
qui fart ressortir par contraste 
l'importance des programmes 
sociaux et qui limite les trans- 
formations du paysage - urbain si 
souvent dénoncées — y compris 
par te chef de l’Etat. — . à un 
moment où rapproche-' des 
échéances électorales. Incite à la 
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POINT DE VUE j 




dispi 


sur le revenu familial 



O N s beau les lire et les relire, 
on reste confondu devant les 
dispositions finalement adop- 
tées par le Parlement au titre du 
revenu familial minimum dans la 
cadre des mesures diverses en 
faveur des familles nombreuses. 

La promesse d’une telle garantie 
figurait dans le Programme de Blois 
et fut d'ailleurs reprise, aveo éclat, 
par le président de la République 
lul-méme : un certain revenu serait 
assuré aux familles ayant au moine 
trois enfants à charge. Le chiffre 
envisagé a évidemment beaucoup 
varié au fi] des années ; il s'agit 
maintenant, pour une famille de trois 
enfants, de 4 200 francs par mois, 
auxquels s'ajouteraient 400 francs 
par enfant supplémentaire. 

Curieusement, cette perspective 
c'avait pas suscité un enthousiasme 
unanime chez tous les spécialistes 
des questions familiales. Certains, 
et non des moindres, avaient réagi 
de façon maussade, mettant en 
avant deux types de considérations 
très différentes. 

Par hypothèse. Il s'agit de verser 
aux familles concernées une diffé- 
rence ; différence entre leurs 
ressources effectives Bt le plancher 
auquel correspondra le revenu mini- 
mum. Surgit alors une difficulté 
épouvantable : pour l'appréciation 


des revenus effectifs, force est tou- 
jours de se référer & dm données 
fiscales passées, donc éventuelle- 
ment dépassées. Ces décalages 
dans le temps faussent les méca- 
nismes axés sur le garantie d'un 
minimum vital : problème ultra- 
classique, auquel on se heurte pour 
toutes les prestations familiales 
assorties d’une condition de 
ressources, et auquel. Il but le 
reconnaître, on n’a encore trouvé 
aucune solution vraiment satisfai- 
sante. 

Et puie, voyons de plus prés 
chiffres en main, ont dit les 
mêmes. Supposons que le père, ou 
la mère, ou les deux réunis rappor- 
tent au foyer un salaire équivalent 
au SMIC, soit environ 2500 francs. 
Leurs trois enfants leur permettront 
d’y ajouter — allocations familiales 
et complément familial réunis — un 
millier de francs. Joignons? 500 à 
600 francs d'allocations de logement, 
et, en réalité, on sera bien prés du 
chiffre-plancher périodiquement évo- 
qué... ! A un nouveau ■ gadget », 
dont le jeu soulèvera des complica- 
tions administratives sans fin pour 
un résultat dérisoire, ne faudrait-il 
pas préférer, tout bêtement, une 
augmentation du complément fami- 
lial, puisque aussi bfen cette presta- 
tion est réservée aux familles les 
plus modestes? 


Combattre l'exclusion sociale 


Ces réserves n'étaient pas abso- 
lument convaincantes. Augmenter 
des allocations forfaitaires, même 
subordonnées à une condition de 
ressources, c'est une chose ; 
garantir un certain revenu par des 
versements différentiels en est une 
autre. D’autre part et surtout. Il 
est exact que, è moins de lancer des 
chiffres irréalistes, l'institution d'un 
revenu familial minimum n'est guère 
susceptible de bouleverser la situa- 
tion des foyers dans lesquels entre 
déjà un revenu de base de l'ordre 
du SMIC ; mais justement restent 
les autres, toutes les familles en 
détresse parce que leurs soutiens 
naturels sont malades, handicapés, 
en chômage Incarcérés— Même dans 
les cas les plus normaux. Iss pres- 
tations. assurées par notre système 
social sont généralement loin 


d'atteindre le SMIC 1 Et que dire 
de toutes les familles profondément 
marginalisées, qui, faute de. remplir 
les conditions exigées, ns reçoivent 
rien du tout et dont les enfants n'en 
.sont pas moins, que l'on sache, des 
enfants comme les autres ? Alors 
pourquoi ne pas combattre l’exclu- 
sion sociale par l'Institution d'un teT 
revenu minimum, pourquoi ne pas 
tenter d’arracher è ses pesanteurs 
notre système de protection sociale 
pour mieux l'adapter aux besoins 
les plus urgents ? Idée forte, propos 
ambitieux.. Maie qu'en est-ll 
advenu ? 

Mme Pelletier, ministre chargé dp 
la famille et de la condition fémi- 
nine, est allée en débattre eu Par- 
lement avec, dans une main, une 
enveloppe financière format carte 
de visite, et, dans r autre, un projet 


par JEAN-JACQUE5 DUPEYROUX 


de texte si aberrant qu’il devait 
susciter la stupeur d'abord, les réac- 
tions iss plus tumultueuses ensuite. 

La couleur était annoncée dans 
r ex posé des motifs du projet de 
loi : « {.‘Institution d'un minimum 
de revenu ne doit paa être une 
Inciïàtion pour /as bénéficiaires à 
restreindre leur activité profession- 
nelle. » Adoncques n’auraient voca- 
tion è un tel plancher garanti par 
dee "ersements différentiels que les 
foyers disposant de revenus procu- 
rés è titre principal par une activité 
salariée et d'un montant équivalent 
su SMIC. Les autres familles dans 
le besoin n'auraient droit qu'à un 
supplément forfaitaire et non plue 
différentiel, de l'ordre de 210 francs 
mensuels : l'équivalent de deux 
repas dans un bon restaurant- 

Pour prétendre au revenu fami- 
lial minimum. Il fallait donc, 
répétons-fe, percevoir un revenu de 
base équivalent au SMIC et pro- 
venant, à titre principal, d'une acti- 
vité salariée. Pourquoi exiger un 
tel montant et pourquoi exiger qu'il 
provienne d'une activité salariée ? 
N’était-ce pas tourner radicalement 
le dos au principe même d'un 
revenu familial minimum ? Dès 
lors qu'on en écartait les familles 
des malades, des accidentés du 
travail, des chômeurs, la marchan- 


foyers percevant un revenu équiva- 
lent au. SMIC, môme si cette exi- 
gence dénature totalement le propos 
présidentiel I Admettons encore que 
ce revenu, doive provenir d’une acti- 
vité salariée parce que les gains 
tirés d'une activité non salariée 
s'enveloppent parfois de quelque 
brouillards. I Mais pourquoi diable 
distinguer les revenus salsrlaux et 
des revenus aussi parfaitement Iden- 
tifiables que les prestations de 
la Sécurité sociale, et écarter de 
la garantie nouvelle les familles des 
chômeurs ou des handicapés si 
le montant dBs prestations qu'ils 
perçoivent est équivalent au SMIC ? 

Peine perdue I Mme Pelletier n’en 
voulut point démordre : vocation 
au revenu familial minimum devait 
être reconnue au foyer du smicard 
en activité — digne de respect, 
voire de gratitude — mais pas au 
foyer du smicard Invalide, accidenté 
ou au chômage I B de réimposer un 
vote bloqué, en deuxième lecture, à 
l'Assemblée nationale. L'affaire 
devenant franchement grotesque et 
la moutarde montant au nez des 
députés, de la majorité comme de 
l'opposition, l'Assemblée refusa 


cette fois d'avaliser le texte gouver- 
nemental. Nouveau tour de piste au 
Sénat, qui maintint. évidemment ses 
positions. Et renvoi devant une com- 
mission mixte qui, en fin de compte, 
préféra tirer en corner— en direc- 
tion du gouvernement. 

La texte proposé par !a commis- 
sion mixte et adopté par le Parle- 
ment dans l'extrême fébrilité des 
dernières heures de la session 
conserve le principe selon lequel 
pour avoir vocation è un supplé- 
ment différentiel, I! faut déjà béné- 
ficier de ressources annuelles équi- 
valentes au SMIC : sinon, droit 
sera simplement ouvert à un maigre 
supplément forfaitaire. Toutefois, 
ces ressources annuelles équiva- 
lentes au SMIC pourront être cons- 
tituées de revenus profession rteis 
ou de prestations sociales qui 
devront être définies par décret — 
renvoi dont la constitutionnalité est 
bien douteuse l — le gouvernement 
s'étant engagé, dans (es tractations 
finales, à assimiler aux salariés les 
malades, les invalides, les handica- 
pés.- Mais pas Ibs chômeurs I 

Ainsi, un smicard chargé de 
famille aura vocation aux supplé- 
ments différentiels garantissant un 
revenu minimal à son foyer, mais 


dise n'avait plus rien à voir avec 
l’étiquette : le projet ignorait les 
promesses solennelles du président 


Institut de Gestion de Personnel 


Avec la plus grande cohérence, 
la commission des affaires sociales 
de l'Assemblée nationale proposa 
un texte qui prenait te contrepled du 
projet défendu par Mme Pelletier : 
auraient droit au plancher litigieux 
tout ménage ou toute personne saule 
assumant la charge de trois enfants 
au moins et ayant disposé, au coure 
de l'année de référence, de revenus 
Imposables — salariés ou non — 
d'un montant au plue égal au SMIC, 
et non égal à ce SMIC I L'article 40 
ayant été invoqué et le vote bloqué 
imposé, on en resta cependant au 
texte rnitiaL 

Le Sénat, à son tour, tenta de faire 
entendre sa voix. Admettons, dirent 
ses sages, que les suppléments 
différentiels soient réservés aux 
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NT DE LA PROMOTION 80-82 


• un programme spécialisé d’insertion professtooiieQe 

• deux années d'études en alternance (enixeprùes-école) 

• une formation technique de haut niveau en liaison avec les 
milieux professionnels pour 

25 TITULAIRES D’UN D.U.T. OU DJLU.G. 

souhaitant 

• taire carrière dans la fonction humaine et sociale 


acquérir les techniques essentielles d’un métier passionnant 
s’entraîner à la pratique de relations dynamiques et effi- 
caces dans l’entreprise 


ri 


renseignements et inscriptions 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue François-!*, 75008 PARIS 



cette garantie minimale sera refusée 
à ceux dont les ressources sont 
inférieures au SMIC parce qu’ils 
sont malades, Invalides, accidentés 
du travail, en chômage— Tant pis 
pour leurs enfante 1 

Ainsi, !e chômage le plus bref 
privera notre smicard de cette 
garantie puisqu'elle suppose des 
ressources équivalentes au SMIC : 
les Indemnités de chômage ne com- 
pensant pas is perte de salaire, 
par hypothèse cette condition de 
ressources ne sera pas remplie. 

Ainsi, le cadre devenu Invalide 
aura lui aussi vocation au revenu 
familial minimum si sa rente est 
égale au SMIC, montant que 
n'atteindra jamais la rente d' Invali- 
dité attribuée à l'ancien O.S. frappé 
d'une Incapacité Identique : pas 
question pour lui et les siens de 
réclamer les suppléments différen- 
tiels. 

Comble du paradoxe : ces dispo- 
sitions à contresens sur le revenu 
familial minimum finissent par 
confirmer une tendance nouvelle, 
mais insistante de notre système 
social à aider ceux qui paraissent 
récupérables, à admettre le rejet 
des autres I Parti d'une idée forte, 
on est arrivé à lin beau gficnis. 


a paris 

de 90. à 300 F par mois 

CONSTITUTION DE SOCIETES 

G.E.I.C.A. 

56 bis, rue du Louvre - Paris 2 ! 
Tél. 296.41.12 + 
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1 er guide mondial 
de l'exportateur français 

■ 

Jusqu’ici, aucun ouvrage de 
référence concis et directe- 
ment utilisable n’était proposé 
aux 40.000 entreprises fran- 
çaises qui, d’ores et déjà, 
exportent, et à toutes celles 
que l’aventure tente. L’Expan- 
sion, premier journal économi- 
que français, publie un numéro 
spécial 'consacré aux *100 
Marchés de la France”. 

Plus de six mois de recherches 
et d’études à travers le monde 
ont abouti à la conception d’un 
véritable guide faisant le point 
de l’évolution de nos exporta- 
tions et de notre présence dans 
le monde. Ce numéro fournit le 
mode d’approche et d’emploi 
des 100 marchés les plus inté- 
ressants pour les exportateurs 


Un numéro spécial de L’Expansion 
à paraître le 18 Juillet 1980. 

En vente partout, prix, 20 E 


et investisseurs français. I! 
rassemble, groupés en 10 zo- 
nes géographiques, tous les 
renseignements disponi- 
bles sur chaque pays: 
cartes, données éco- 
nomiques et démo- 
graphiques, mar- 
ches potentiels, 
type de produits 
demandés, mode 
d’accès, protec- 
ilati 


tions, relations 
politiques avec 
la France, régi- 
me fiscal cTin- 
vestisse- 
ment, ris- 
que commercial, 
risque politique, etc. 
Et à ne pas manquer! 
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DANS LE LYONNAIS TOUCHÉ PAR LE CHOMAGE 


Une usine à la campagne 


Dans nn secteur traditionnel et laminé par la concurrence, 
(kwa one région très touchée par le chômage, un Üot : la société 
Grange, une fabrique industrielle de meubles située dans les 
monts du Lyonnais, à Saint-Symphorlen-sur-Coise. La réussite 
économique n’est pas sa seule * originalité » i une « gestion 


Familiale élargie ». une direction « tournante », une politique 
novatrice en matière de participation et de relations avec les 
entreprises sous-traitantes, font de cette petite société 
« exemple » de développement 


un 


« L'agriculteur qui avait vendu 
ce terrain a/u fondateur de l'en- 
treprise, M Joseph Grange , se 
demandait comment ces quel- 
ques hectare» pourraient être 
récupérés pour la culture des 
pommes dr terra- * Aujourd’hui, 
le descendant de M. Grange, lui 
aussi prénommé Joseph, assume 
les fonctions de directeur géné- 
ral d’une fabrique industrielle 
de meubles. L'usine mère de 
Saint - Symphorien - sur - Coise 
occupe 21 000 mètres carrés de 
locaux. M. Grange mesure le 
chemin parcouru en trois quarts 
de siècle : « La seule constante 
depuis les débuts de notre 
ancêtre menuisier, c'est la fidé- 
lité au terroir : Vustne est à la 
campagne _ a 


L'écho des thèmes 
iogiqi 

n a été 


L’expansion a" été très rapide 
depuis dix ans. 1969 : 4 millions 
de francs de chiffre d’affaires ; 
1979 : 110 millions de francs. 
Prévisions 1980 : 146 millions de 
francs. Cent trente et une per- 
sonnes étalent employées dans 
le groupe Grange en 1973. Six 
flm plus tard, les effectifs 
atteignent le chiffre de trois 
cent cinquante rt un. Dans un 
secteur où Ut concurrence — 
essentiellement italienne — est 
très sévère, le groupe a réalisé, 
l’année dernière. Il % de son 
chiffre, d’aftalxes à l’exportation, 
soit plus de 12 millions de 
francs. 

« Notre compétitivité c'est 


est bien rodé : tous les problèmes 
sont préalablement traités dans 
des commissions où participent 
un ou deux membres du conseil 
de direction et les cadres concer- 
nés. 

Le conseil de famille, qui 
s’occupe des seules questions de 
patrimoine, comprend six per- 
sonnes : des frères ou des cou- 
sins qui accueilleront bientôt le 
septième Grange. C’est cette ins- 
tance restreinte qui forme le 
conseil d’administration légal et 
qui élit le président. Nouvelle 
particularité : le président élu 
ne conserve son mandat que trois 
ans et n’est pas immédiatement 
rééligible. 

La moyenne d’âge de l’équipe 
dirigeante est de trente-cinq ans. 
C'est, semble-t-11. une des dés 
du dynamisme. Les familiaux 
cooptent les dirigeants venus de 
l’extérieur. Principaux critères : 
une bonne formation commer- 
ciale (avec trois diplômés de la 
même promotion de l’école supé- 
rieure de commerce de Lyon) et 
surtout cia connaissance et 
l’amour du bois s. 

Sur le plan social le hiian est, 
selon M. Joseph Grange, satis- 
faisant. L’emploi est très chan- 
celant dans la Loire toute 
proche, â Saint-Etienne bien sûr, 


mais aussi & ChazeUes-sur-Lyon. 
capitale moribonde de la cha- 
pellerie. Rien d’étonnant donc 
de voir des offres d’embauche 
toujours très rapidement satis- 
faites dans le groupe Grange. 
< De plus, poursuit le directeur 
général, notre salaire moyen 
s'élève à 17 F horaire sur qua- 
rante heures hebdomadaires. 
Notre effort sur la participa- 
tion — supérieure de 50% au 
taux légal — attire la main- 
d’œuvre. Celle-ci nous est d'ail- 
leurs fidèle : notre « tum-ooer » 
est de 7 %, le taux d’absentéisme 
est à 4%. c’est-à-dire sensible- 
ment Inférieur à la moyenne 
dans cette « industrie ». Et puis, 
conclut H. Grange, je ne pense 
pas que notre entreprise ait 
mauvaise réputation sur le plan 
locaL » Une précision pour illus- 
trer ce propos : M. Grange père 
est à la tète du conseil munici- 
pal de Saint -Symphorien -sur- 
Coise. 

L’expansion spectaculaire de la 
petite menuiserie de 1905 s'est 
engagée avec le concours de t. s 
nombreuses entreprises sous- 
traitantes. Car, là aussi, on veut 
innover, s A partir d’une impor- 
tante tradition ébéniste dans 
toute la région et, notamment, 
au sein de petites unités arti- 


sanales, nous contribuons à 
maintenir l'emploi dans de nom- 
breuses zones guettées par le 
sous-développement », explique 
M. Joseph Grange. Le groupe 
réalise 35 % de son chiffre 
d’affaires avec la sous-traitance. 
Ainsi , tous les sièges sont faits 
dans des unités autonomes exté- 
rieures : s La seule voie prati- 
cable est l’établissement de 
structures permanentes entre 
les donneurs d'ouvrage et la sous- 
traitance », explique M. Grange, 
précisant cependant que la voca- 
tion de sa société n'est pas 
d‘ < investir les conseils d’admi- 
nistration de ses partenaires ». 
Dans le passé. Grange S.A. a, 
certes, dû racheter les sociétés 
Charrat (à Salnt-Bueil, en 
Isère) et Somedie (à Die, dans 
la Drôme) mais, « dans ces deux 
cas, conclut ML Grange, ü 
s’agissait pour nous de ne pas 
amputer notre capacité de pro- 
duction ». 

Le pouvoir d'attraction de la 
société semble indéniable. D 
suffit, pour le vérifier, de consta- 
ter que l'appel fait aux cadres 
lyonnais ou stéphanois n'est pas 
resté sans effet. La plupart 
d'entre eux ont choisi la vie à 
la campagne. Dans leurs meubles. 

CLAUDE REGENT. 


BIBLIOGRAPHIE 


«Le milliardaire rouge» 


de Jacques Lamalle 


Jacques Lamalle, Journaliste au 
Canard enchaîné récidive. Après 
le portrait de Maurice Vaxsano. 
le Roi du sucre, il vient d’écrire 
celui de jean-Baptiste Dou men g. 
le MÜUardaire rouge (1). Dans 
l*un comme dans l'autre de ces 
ouvrages, on sent comme une 
admiration de la part de l'auteur 
pour ces gros crocodiles du mari- 
got du commerce Int ern at ional . 
•Mat» autant l’empire et l’em- 
prise, la personnalité aussi, de 
m Vareano étaient peu connus, 
et l’ouvrage donc ■ de notre 
confrère instructif, autant Jean- 
Baptiste Doumeng s’est ingénié 
à forger l'image qu'il veut qu’on 
ait de lui-même. C’est alors que 
commencent les questions, sur la 
part entre ses intérêts privés et 
ceux des chers agriculteurs 
co opérateurs de base, sur son 
influence au sein du parti com- 
muniste (qui n'a pas voulu 
répondre à Jacques Lamalle), sur 
la stratégie de son groupe agro- 
alimentaire par rapport aux inté- 
rêts de l'Union soviétique, dont ü 
se déclare le meilleur allié. Jac- 
ques Lamall e, dont on ne sous- 
estime par les qualités d’enquê- 
teur, ne peut toujours pas 
répondre à cette interrogation 
au bout de deux cent treize 
pages. Irritant. Mais pour la par- 
tie visible de l’iceberg, les ventes 
de beurre à l'UJLS.S^ ce l les de 
céréales, la nébuleuse des affaires 
privées et coopératives où inter- 


uns politique de marketing s, 
poursuit M. Grange. Lieux col- 
lections — <r Calèche » en 1975 
et * Irlande > an 1977 — ont 
marqué l’essor des ventes. « Le 
contemporain ne représente que 
S % du marché : nous l'avons 
abandonne et en concentrant 
tout notre effort sur les meubles 
de style. Noue aoor , ut imposé le 
style Louis-Philippe — au point 
d’être copiés par trente-cinq 
fabricants, — puis le style rus- 
tique irlandais en profitant de 
deux phénomènes contradic- 
toires : un certain conservatisme 
anticontemporain mais aussi un 
retour à la simplicité, à la 
nature, bref un retentissement 
indéniable des thèmes écolo- 
giques. » 

H reste que le succès de deux 
collections peut être remis en 
cause par l'échec d’une autre. 
Pour éviter un faux pas, la 
nouvelle gamme, qui sortira fin 
1980, ne devra presque rien au 
hasard. Les projets sont testés 
par des consommateurs; toutes 
les données « marketing » sont 
étudiées minutieusement. 


CORRESPONDANCE 


La S.N.C.F. et les banques 


Un président 
élu pour trois ans 

Dans une « PJLE. », cette 
démarche n’est pas fréquente. 
Dans une entreprise familiale 
moins encore. Mais la société 
Grange, bien que fondée au 
début du siècle, n’est pas une 
société familiale comme les 
autres. 

La gestion traditionnelle et 
paternaliste de rigueur dans ce 
Gecteur d’activité, mais aussi 
dans une région surnommée la 
e Vendée lyonnaise ». a laissé 
place à une formule de direc- 
tion très novatrice. Dix personnes 
(six s familiaux » et quatre s non 
familiaux ») tiennent les leviers 
de commande. Un conseil de 
direction se réunit toutes les 
quinzaines pour prendre les 
décisions importants. On passe 
parfois (rarement) au vote. En 
cas de blocage, le président, 
M. Grange (Bernard cette fois) 
pourrait utiliser une voix double. 
Il ne Ta jamais fait, ee qui ten- 
drait à prouver que le système 


Dans tin article paru dans « le Monde de T économie » du 20 mai 
sous le titre « L’Etat et les entreprises publiques : extste-t-ü une 
politique contractuelle ? », M. Philippe Brochet écrivait, à propos de 
la SJf.CF. : « La seconde cause d’inquiétude est dans la politique 
financière du gouvernement (—). D se comporte s’il voulait 

laisser pourrir la situation pour en tirer argument en faveur de 


M. Jacques Pélissier, président du conseil d? administration de 
la SJf.CS., contestait cette affirmation dans une lettre que nous 
avons pubüée dans s le Monde de l’économie » du 17 juin. 


sa privatisation (_). Une partie croissante des Investissements de 
l’entreprise est financée par des emprunts à court tenue des 
banques. » 


Cette lettre a suscité, à son tour, de la part de M. Brochet un 
certain nombre de e remarques » que nous avons communiquées 
au président de la SJf.CF'. et auxquelles répond celui-ci.' La publi- 
cation ci-dessous de ces deux textes clôt le débat ouvert par Varttcle 
de M. Brochet. 


H. Brachet : 
un placement malsain 


Voici le texte de la réponse 
de M. Brachet : 

1) s L’Information (serait) 
Inexacte », écrit M. Pélis si er. Or 
je lis d*™» les statistiques pour 
l'exercice 1979 publiées par la di- 
rection financière de la SJN.CJ?. : 

— Que l'insuffisance du fonds 
de roulement (part des ressour- 
ces à court terme qui couvrent 
des dépenses à long terme) a 
doublé de 1975 à 1978, pour se 
stabiliser en 1979, première année 
depuis longtemps où les résultats 
d'exploitation ont été positifs ; 

— Que les billets financiers ont 
dû. en 1979, être complétés par 
une moyenne mensuelle d'environ 
800 NLF. d 'emprunts divers de 
trésorerie, ce, au moment même 
où le taux d’intérêt à court, ter- 
me doublait lui aussi (passant de 
6 % à 12 %. de Janvier à décem- 
bre). 

Ce financement par des prêts 
bancaires à court terme est donc 
incontestable, trop Important, et 
malsain parce qu'il a tendance 
à faire houle de neige. Il est subi 
passivement de la part de la 
SJN.C.F. et délibérément accepté 
par l’Etat. En effet, il résulte du 
riAnpngagpmwnfc progressif du 

FJDJ3LS. (auquel d'ailleurs les 
Investissements de la &N.CJF. 
sont présentés «m* considérer le 
déficit d’exploitation, donc avec 
un taux d'autofinancement arti- 
ficiellement gonflé) et du mode 
d’attribution de la subvention 
d'exploitation. Cette dernière, qui 
est censée couvrir les emprunts 
de trésorerie (contractés pour 
couvrir le déficit cumulé), ne les 
empêche pas de croître, et elle 
peut s’analyser wmm* un trans- 


fert des contribuables aux ban- 
ques, 

2) Pourquoi les banques accep- 
teraienti-elles < de convertir de 
bonnes créances, portant intérêt, 
en des participations qui seraient 
incessibles et ne serviraient 
jamais de dividendes » ? 

Tout simplement parce que 
leur Intérêt serait (Tune autre 
nature et beaucoup plus vaste : 
pour elles, prendre le contrôle 
de la SJT.C.F., c’est pouvoir 
orienter sa politique d'exploita- 
tion, ses marchés, sa politique 
financière.» « L’argument faible s, 
en l'occurrence, c’est donc celui 
de M. Pélissier ; 

3) La réponse de M. Pélissier 
est inquiétante par sa faiblesse. 
H ne répond pas er dirigeant 
d’entreprise, qui devrait défendre 
une politique autonome de déve- 
loppement, élaborée par ses ser- 
vices, indépendamment des 
autres parties prenantes (Etat 
compris, pour ce qui sort des 
engagements contractuels). 
Quelles sont ses propositions 
pour 1982? H semble (jusqu’à 
preuve du contraire) qu*ü n'en 
ait pas, parce qu’il réagit en 
haut fonctionnaire, nommé et 
révoqué par l'Etat. H n’y aura 
de véritable politique contrac- 
tuelle que quand les dirigeants 
d'entreprises publiques bénéficie- 
ront d’une autonomie suffisante, 
y compris sur ce plan-là ; 

4) Ce n'est pas en niant l'évi- 
dence qu'on coupe court aux 
« hypothèses fantaisistes a. Au 
contraire : on les relance. C'est 
en faisant des propositions pour 
1983 : où sont-elles ? 

Considère-t-on toujours la 
SJÏ.C.F. comme un service pu- 
blic? Cette notion Implique un 
équilibre entre usagers, sa l arié s 
et Etat qui ne peut résulter que 


d’un débat public. Ce qu'il faut 
craindre, c’est le silence, non la 
c polémique ». Ce qu’on qualifie 
ainsi, ce sont les arguments aux- 
quels on ne veut ou ne peut 
répondre. 


M. Pélissier : 

moins de 10 % de déficit 


En réponse à ces remarques 
nouvelles de M. Brachet, M. Jac- 
ques Pélissier nous adresse la 
« mise au point » suivante : 

Les arguments avancés par 
M. Brachet appellent de ma part 
plusieurs observations : 

1) H est erroné de soutenir 
qu' « une partie croissante des 
investissements est financée par 
des emprunts à court tenue des 
banques s. C'est, en réalité, le 
déficit du compte pertes et pro- 
fits qui est supporté, en tréso- 
rerie, par des concours apportés, 
pour l’essentiel, par des inves- 
tisseurs institutionnels au. pre- 
mier rang desquels la Caisse des 
dépôts, établissement financier 
public sous le contrôle direct 
de l'Etat, et pour moins de 10 % 
à la fin de 1979 par des 
emprunts divers de trésorerie 
souscrits par des établissements 
bancaires. 

2) Le recours à de tels 
emprunts a constitué une solu- 
tion moins coûteuse que ne 
l’aurait été un appel plus impor- 
tant au marché financier. Ces 
e mp r un ts sont, évidemment, 
remboursés à leur échéance et 
ne constituent pas des engage- 
ments permanents pour les 
souscripteurs. Une partie impor- 
tante dé cette dette s’est 
d’ailleurs éteinte dès le premier 
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3) Il n’y a pas de désengage- 
ment progressif du RDB.S- 
pour la simple raison que, si 
l’organisme directeur de ' ce 
Fonds détermine tes enveloppes 
d’investissement de la &N.C.F. 
— comme celtes des aubes 
grandes entreprises publiques — 
il ne participe pas à leur finan- 
cement, à l’unique exception 
d’un prêt de 320 millions de 
francs consenti en 1975. Le 
financement par emprunts des 
investissements de la S.N.CJP. 
est assuré par-appel an marché 
financier. 

4) La subvention forfaitaire a 
couvert, pour, l'essentiel, des 
effets du retard tarifaire 
cumulé des années antérieures 
jusqu'en 1978. Depuis 1979, elle 
résulte . directement des condi- 
tions d’ application du contrat 
d'entreprise. Le financement, par 
la trésorerie, des déficits anté- 
rieurs entraîne des charges 
d’intérêts très inférieures an 
montant de cette subvention. 

5) B est exclu que les banques, 
qui ne détiennent qu'une frac- 
tion minime de la dette globale 
de la S-N.CJP., poissent en pren- 
dre, par quelque moyen que ce 
soit, le contrôle, lequel restera 
toujours à l’Etat, et plus encore 
après 1982 qu'avant, puisque 
tes actions privées auront été 
totalement amorties à cette, date. 

6) L’avenir de la SJN.C.F. après 
1982 sexa rfiamiA. en temps 
utile, avec tes pouvoirs publics 
et soumis à la décision' du Par- 
lement. D’ici là, tes dispositions 
du contr a t d'entreprise apportent 
une clarification sur tes rapports 
de la &N.CJ?. et de l’Etat et 
garantissent, mieux que la situa- 
tion antérieure, et sur tous tes 
plans, l'autonomie de gestion de 
la Société nationale. 


vient M. Doumeng, son entregent 
politique, ses rencontres, démen- 
ties bien sûr, avec Bo taa s a , et 
les questions encore sans 
réponses, il faut lire le Milliar- 
daire rouge. 

Voilà un des grands du négoce 
international qui, pour coincer 
les « multinationales » capitalis- 
tes à leur propre jeu. décida de 
Jouer le même, en plus fort. Sa 
grande idée, c’est que les produc- 
teurs contrôlent toujours davan- 
tage les mécanismes commer- 
ciaux, quitte à en assumer tes 
contradictions Un exempte : 
puisque, de toutes les façons, les 
négociants importeront du vin 
d’Algérie, puis d’Italie, au grand 
rifl-m des viticulteurs français, 
autant que ce soit une coopéra- 
tive agricole qui le fasse, pour 
contrôler le marché. Raisonne- 
ment intéressant, ri 1e coopéra- 
teur a tant soit pen l’impression 
de diriger la coopérative. Mais 
c’est sans doute là une considé- 
ration subalterne, eu égard au 
bonheur du peuple paysan dont 
Doumeng est Issu et qui doit 
naturellement découler de an 
stratégie mondlallste. 

H ferait beau voir, en effet, 
qu'on conteste les structures de 
base de telle ou telle coopérative 
du groupe Doumeng, quand celui- 
ci est en train de devenir le 
principal Interlocuteur des Etats- 
Unis (pardon, des coopératives 
américaines) et de l'Etat sovié- 
tique (pardon des coopératives 
soviétiques). 

M. Doumeng est encore ex 
passe de devenir le gourou de 
nombreux pays en vote de déve- 
loppement vers lesquels il ex- 
porte son c modèle coopératif» 
avec la vente de frigorifiques, de 
complexes d’élevage ou de toute 
autre structure Industrielle. La 
question de savoir ri ces modèles 
de développement, les mêmes 
qu’imposent les multinationales, 
sont adaptés et s'ils ne détrui- 
sent pas plus le secteur rural 
qu’ils ne le soutiennent, n’est pas 


Ce n’est rien de dire que le 
personnage est haut en couleur. 
Une aubaine pour les oonfrères 
dont l'addition des Images bien 
polies et des anecdotes bien drô- 
les tient lieu de style. Jacques 
Lamalle ne' tombe -pas dan* ce ' 
piège. Et c’est un tour de force, 
car tes anecdotes, avec J-B. Dou- 
meng, tiennent 1e pins s ou v ent 
Heu d'information : on rigole un 
bon coup, on s’esclaffe ; «Quel 
bonhomme tout de même!». Le 
côté fleur bleue du businessman 
gascon qui sauve le couturier- 
chanteur Esterai de la faillite,' et 
Jacques Tati aussi, car 11 sait 
donner sans contrepartie, est 
assurément rassurant. 

Dans te même temps, 1e bon- 
homme mitonne des accords, des 
arrangements, des ventes, des 
rencontres (Brejnev - Giscard) 
pour le plus .grand hîpn mus 
doute des paysans fla-nc leur 
ensemble et camarades en 
particulier. Mais, s camarades », 
pour écrire comme Jacques La- 
malle, votre bien exige que tes 
secrets qui vous concernent 
soient bien gardés. 

J. G. 


(1) Le MtUiarrtatrv 
Jacques Lamalle. Kd. J.-c. La 
Environ 45 F. ■ 
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T. O. 



Les Xu* Je ni o lymplqnes de Moscou 
— ceux de la XXII 0 otyxupiade — ont été 
solennellement ouverts, samedi 19 Juillet 
au stade Lénine par M. Leonid Brejnev, 
qui avait interrompu pour la circonstance 
son « séjour de repos > dans un lien tenu 


Hampes 
sans drapeau 


i 

secret. Outre les p rin c ip aux dignitaires 
du régime et du parti communiste sovié- 
tiques, des personnalités étrangères ont 
assisté à la cérémonie d’ouv er tur e parmi 


lesquelles de» chefs des partis * frères * 
au pouvoir comme MM. Le Duan (Viet- 
nam). Tsedenbal (Mongolie), Jlvfcov 
(Bulgarie), Hosak (Tchécoslovaquie), 
accompagné de M. Strongal Je chef du 
gouvernement tchèque, deux secrétaires 
généraux de partis communistes occiden- 
taux, MM. Georges Marchais pour la 
France et Alvaro Cunhal pour le Portugal, 
et du leader palestinien, M Yasser Ara- 
fat. qui a estimé que le boycottage de ces 
Jeux était • un scandale, une honte ». 

Pendant le défilé des sportifs, la télé- 
vision soviétique a tenté de minimiser ce 
boycottage en montrant le moins possible 
à l'écran les comités olympiques natio- 
naux appliquant le protocole « allégé » 
et en insistant les commentaires sur 




r échec de la campagne lancée par le 
président Carter. La caméra, noos indique 
notre correspondant, passait rapidement 
sur la jeune fille portant la pancarte du 
pays ou du comité national olympique, 
puis présentait l'image bizarre de por- 
teurs de drapeaux qui semblaient tenir 
à la main une espèce de bâton, le réali- 
sateur coupant systématiquement l'em- 
blème olympique choisi par seize CN.O. 
Puis, U passait rapidement à la déléga- 
tion suivante. 

L'absence de drapeaux est une «déci- 
sion étrange» qui constitue une entorse 
& l'étiquette des Jenx, a expliqué le com- 
mentateur, av.ant d'ajouter qu’il avait 
fallu «beaucoup de courage civique» & 
certains sportifs occidentaux pour venir à 



Moscou malgré les pressions. H s’est appe- 
santi sur le sort des sportifs britanniques, 
qui ont été obligés ■ de descendre dans la 
rue faire la quête pour se payer le 
voyage > que n'a pas vonhi financer le 
gouvernement. 

Pendant les trois heures de la cérémonie 
d’ouverture, l’espace aérien an-dessus de 
Moscou a été fermé à sept compagnies 
occidentales dont les avions ont dû faire 
demi-tour ou être déroutés sur Helsinki. 
Ces mêmes compagnies se sont également 
vu interdire le décollage « pour des rai- 
sons techniques », alors que les avions des 
compagnies des pays de l’Est appareil- 
laient sans problème. Les sept compagnies 
occidentales ont élevé nne protestation 
auprès des autorités soviétiques. 


LE FESTIVAL DE 1957 

Souvenirs... 

De notre correspondant 


Moscou. — Las Jeux olym- 
piques, la fête du Bport et de 
l'amitié, la rencontre des jeunes 
du monde entier sans distinction 
de race._ Les Moscovites se 
souviennent encore du précé- 
dent : te Festival mondial de la 
Jeunesse, en 1957, qui avait vu 
pour la première fols déferler 
sur Moscou des milliers de Jeu- 
nes étrangers. Peut-être la mé- 
moire embellit-elle les faits, mais 
la comparaison n'est pas tou- 
jours à l'avantage des Jeux 
olympiques, trop guindés, trop 
surveillés, trop controversés. Le 
festival de 1957 avait été une 
véritable fête, spontanée et 
joyeuse, un carnaval sans céré- 
monte. 

Nicolas a une soixantaine 
d'années. D'origine française, il 
a passé sa vie en U .RS. S., tra- 
versant toutes les épreuves du 
peuple russe, intellectuel mos- 
covite; Il reste la plupart du 
temps dans le Nord, où if partage 
la vie des chasseurs de la taïga. 
Mais, pour les Jeux olympiques, 
il est revenu à Moscou : « Parce 
que je suis un badaud comme 
tous ies Parisiens, dit-il, J» ne 
peux pas ne pas ma mêler de 
tout ce qui se passe dsns la 
rue. » Il évoque une. autre mani- 
festation d'enthousiasme popu- 
laire qui n'était pas télécomman- 
dée par te pouvoir : le voyage 
du général de Gaulle & Moscou, 
en 1966. 

Puis il revient au festival de 
1967, auquel II a pris une part 
inattendue et Inoubliable, bien 
que modeste : « Cétait le pre- 
mière ouverture des Soviétiques 
sur le monde. Au début, les 
pauvres Russes étaient très inti- 
midés, très gênés. Ils ne 
savaient pas par quel côté 
prendre ces étrangers, et finale- 
ment le cordialité et la simpli- 
cité russes Font emporté. 

- Cette métamorphose, te fai 
vécue du dernier étage de r im- 
meuble du comité d'organisation 
du festival. A cette époque je 
venais d'être libéré d'un camp 
et je n'avais pas le droit d’habi- 
ter à Moscou. Mais fêtais venu 
illégalement rôder autour de oe 
comité et le jour de l'ouverture 
de ce festival rai proposé mes 
services comme interprète — Les 
organisateurs manquaient de per- 
sonnel et Us ne sont pas allés 
vérilier qui fêtais, d’où Je sor- 
tais-, On m‘a donné un Insigne 
d’interprète et je me suis 
retrouvé sur le toit pour regarder 
le cortège des délégations. 

m D’abord, la foule était très 
contenue. U Y avait quelques 
vagues applaudissements, mais 
surtout de la curiosité mêlée è un 
peu tT inquiétude. Cétait moins 
solennel, moins protocolaire que 
les Jeux olympiques. Dans les 
tribunes du stade Lénine, où 
déjà aboutissait le délilé, les 
étrangers étaient moins nom- 
breux. Toute la population de 
Moscou était dans les rues et la 
quasi-totalité des Moscovites 
voyaient pour ta première fois 
des étrangers an chair et en os. 

» Cette gène se dissipait à 
mesure du passage des déléga- 
tions. Les spplaudissements ont 
commencé à fuser, la cordialité 


a pris le dessus. La foule grim- 
pait sur les camions qui prome- 
naient les délégations tout au- 
tour de Moscou. On échangeait 
des bonbons, des pommes, des 
Insignes contra des foulards. La 
France venait parmi les derniè- 
res a cause de Tordre alphabé- 
tique russe. Au moment où fal 
vu les drapeaux, bicolores émer- 
ger de la fouie, fal dévalé les 
escaliers, poussé par une force 
irrésistible, et fal sauté sur ie 
camion de la France en me pré- 
sentant comme l’Interprète du 
groupe. 

« Auprès de ma blonde » 

* Arrivés au stade Lénine est 
venu le moment redoutable où 
Ton a dû sa mettra en rang 
pour défiler. Evidemment, le res- 
tais en plan et au dernier Instant 
— c'était le seul moyen de 
rester avec das Français — fal 
rompu les chaînes et fai fait 
mon entrée dans le stade avec 
la délégation française. J’ai été 
immédiatement repéré par les 
policiers. Un milicien m’a sauté 
dessus. Avec mes pauvres vête- 
ments soviétiques Je tranchais 
sur las costumes régionaux des 
Alsaciens et des Bretons. Alors 
fai parlé français. Quand ils 
ont vu entrer fa délégation fran- 
çaise aux accents cTAuprès de 
ma blonde, tous /as spectateurs 
se sont levés. Aucune n’avait 
reçu un pareil accueil. • 

Cest pourquoi Nicolas a 
éprouvé, samedi, un fort malaise 
quand, A la cérémonie d’ouver- 
ture des J.O., ii n’a vu, pour 
toute présence de la France, 
qu'une pancarte avec le si g le 
C.N.O.S.F. : • C’était vraiment 
minable et ridicule. Franche- 
ment, il aurait mieux valu ne 
pas venir du tout. Ça aurait été 
plus honnête.* 

Depuis te Festival de la jeu- 
nesse, les temps ont changé. 
La situation politique n'est plus 
La même, mais surtout la toile 
de tond économique et sociale. 
Si les Soviétiques continuent 
d'éprouver une fascination mêlée 
de crainte — ils se souviennent 
de l'épidémie d'hépatite virale 
qui a sévi après le Festival de 
la jeunesse et ce souvenir donne 
quelque consistance aux mises 
en garde des autorités contre 
les étrangers porteurs de mala- 
dies, — iis ont pris l'habitude 
de rOccident. lis ne sont plus 
aussi avides de connaître. Avec 
la mobilisation policière, les 
mesures de sécurité tatillonnes, 
ce manque d'enthousiasme et 
de curiosité explique sans doute 
l'Impression de malaise large- 
ment répandue chez tes Sovié- 
tiques comme chez les visiteurs. 

« Il ne faut pas oublier le 
contexte data lequel s’ouvrent 
ces Jeux, poursuit Nicolas. Evi- 
demment, c’est gâché. Le coup 
a porté, pas politiquement mais 
sur rsme du Russe, qui redoute 
toujours d’être considéré comme 
un parant pauvre de r Europe. 
Toute cette campagne des Jeux 
olympiques lui laisse un goût 
très amer.» 

DANIEL VERNET. 


A Paris 

TROIS CENTS PERSONNES ONT MANIFESTÉ 
LEUR « SOUTIEN AU PEUPLE AFGHAN » 


A quelques heures de l’ouver- 
ture des Jeux olympiques de 
Moscou, une manifestation de 
soutien au peuple afghan a eu 
Jiea leNsaxneâl 19 Juillet à Paris, 
entre 11 heures et 12 h. 30, à. 
l’appel d'un groupe ff intellectuels 
et de personnalités de toutes ten- 
dances. Cette manifestation a 
rassemblé plus de trois cents per- 
sonnes devant l'ambassade cTAf- 
ghttwtatan protégée par da nom- 


forces de police, 
cortège s’est ensuite rendu à 
! 'ambassade dUJLS.S. Les ma- 
nifestants n'ont pas pu y déposer 
de motion. 

M. mes Yannakatis. qui diri- 
geait la manifestation, a déclare : 
a La Jeux de Moscou sont les 
iÿux de Ul dérision et sont comme 
tesymbole du massacre du peu - 

■la m « 


La planète Olympie 


Moscou. — C'était sur te stade 
Lénine. Entre les chars — A chevaux, 
s’entend — et vingt-dBUX blanches 
colombes. Entre la parade des cinq 
cents Jeunes dames au chapeau vert 
et le pas de l'oie des huit ■' civils » 
porteurs du drapeau olympique. Du 
ciel, du cosmos, d'en haut; d'ailleurs 
en tout cas, un message parvint par 
tableau lumineux aux cent mille 
spectateurs présente. Les cosmo- 
nautes Leonid Popcv et Valeri Riou- 
mine. depuis plue de trois mois A 
bord d’un Soyouz, parlaient A ia 
planète Otympje : * Saiut cordial, 
chaleureux, de notre espace cos- 
mique. De notre hublot, noua voyons 
la Grèce (._). C'est sur forblta qu’on 
ressent particuliérement la beauté de 
notre terre (_). Que ies hommes ne 
rivalisent que sur les arènes spor- 
tives Nous vous souhaitons A 
fous une santé cosmique. » 

Etonnant moment Dans notre hu- 
blot A nous, cet rail de télévision 
placé au centre des pupitres pour 
compléter la vision directe, la Grèce 
se dérobait Mais la planète Olympia, 
elle, dans sa parade géante, sou- 
vent superbe, parfois démesurée, 
venait d’entamer, au quatrième coup 
de IB heures, selon le carillon du 
Kremlin, sa vingt-deuxième révolution. 

Les Jeux de la vingt-deuxième olym- 
piade ont débuté samedi 19 Juillet 
Devant ce stade centrai, gardé par 
un monumental Lénine en bronza 
et des troupes A peine moins impo- 
santes. des gens, depuis des heures, 
traquaient les billets vendus au mar- 
ché noir 20 roubles (130 francs 
environ). Ou simplement se prome- 
naient dans les jardins entre oes 
multiples petits kiosques où s'achè- 
tent les mille médailles-souvenirs qui 
font des poitrines de maréchaux 
d'Empire, où se vendent pôlB-môle 
des cigares cubains, des sodas, du 
thé, des médicaments, de la littérature 
officielle, des sandwîches au caviar, 
les oeuvres de Lénine, des boulettes 
de viande farcies, la Pravda et. 


De notre envoyé spécial 


surtout, tes mlchkas, ces oursons- 
emblèmes. 

Le temps gris, frais, était redou- 
table aux mille marchands de glace, 
ces glaces gigantesques A 20 ko- 
pecks (1,40 F), mais rb calmait pas 
les énergies. Des milliers de soldats 
étaient en marche vers les ves- 
tiaires de plein air, ces camions 
bêchés où île troquaient leur uni- 
forme de parade contre des jeans, 
des blousons verts, dss chemisettes 
saumon, bref, contre tous les uni- 
formes neufs des Jeux olympiques. 
Aux entrées, des cMIs zélés A bras- 
sard rouge ou des soldats à cas- 
quette large filtraient les passages. 
Avec, curieusement, beaucoup moins 
de précautions Ici que dans les 
autres lieux, notamment les centres 
de presse èt les hOtels, où tous les 
journalistes, apparemment terroristes 
en puissance, doivent A l'extrême 
vigilance des vigiles la certitude 
heureuse de vivre en bocal et de 
ne point s'Bntretuer dans d’affli- 
geantes querelles d'école. 

Le stade peu è peu s'est rem p IL 
Et, tandis que des Jeunes gens por- 
teurs de pulvérisateurs A soda réga- 
laient les travées, la tribune offi- 
cielle, elle, s'est peuplée de toutes 
les personnalités que les longues 
limousines noires, les Zls du bureau 
politique ou les Volga ministérielles, 
annoncées par l'agitation inquiète des 
policiers, amenaient 

A 15 h. 59, enfin, M. Leonid Brej- 
nev faisait son entrée sur . la tribune 
officielle. Juste en face de hiî, tandis 
que les fanfares jouaient une pre- 
mière fols flntemationale, le groupe 
d'animation, plusieurs centaines da 
jeunes gens munis de cartons de 
couleur, faisaient — die, clac — une 
composition de l'emblème soviétique 
puis — clic, clac — une Acropole 


tés au village olympique, sablaient le 
champagne ■ aux Jeux sauvés ». 

Sauvés de quoi, en fait? De la 
politisation ? Elle était pourtant bien 
là malgré te souci extrême des auto- 
rités soviétiques d'en limiter les dé- 
monstrations. Elle était IA dans la 
venue massive des pays africains, 
des athlètes de l'Angola, faisant tète 
droite devant Brejnev, de ceux du 
Bénin et du Libéria, poing fermé 
et levé devant la tribune officielle. 
Elle était IA dans le triomphe fait 
aux Cubains, plusieurs centaines en 
survêtements blancs et bérets 
rouges, aux- Allemands de l'Est affu- 
blés de curieux chapeaux multi- 
colores. Elle était IA surtout dans 
f'acuell triomphal fait A ce pas de 
parade cahotant des seize athlètes 
afghans. Et (I suffisait de regarder 
la claque en face pour savoir qui 
vraiment était ■ frère • dans ce 
défilé « de la fraternité et de la 
paix ». 

C'est ainsi et ce n'est pas nouveau. 
Après te souvenir d'une Immense 
équipe du Koweït et le passage de 
l'imposant groupe soviétique en 
blazers ou jupes crème, if y eut 
l'arrivée de ia flamme olympique- 
Rien que de très classique dans ie 
dernier relais entre le triplé sauteur 
Victor Fanetev, « émérite maître des 
sports », et te basketteur Sergel 
Belov, - émérite maître des sports », 
.hormis la conclusion : l'ascension 
vers ta vasque olympique en cuivre 
doré. Là, le groupe Clic Clac, qui 
avait même un escalier dans son 
sac, bâtit an cinq secondes un tapis 
de panneaux pour le conduire jus- 

Pfas haut, 

Et puis, il y eut enfin cette fameuse 
composition, Citius, altlus, tordue 


de carton. Ce n'était qu'un prélude (plus vite, plus haut, plus fort). On 


à la eérie étonnante d’un kaléi- 
doscope vivant et manifestement bien 
entraîné. 


Superproduction 


Etonnant comme cette cérémonie 
d'ouverture qui, dans un genre gran- 
diose, manifestation de masse, super- 
show politico-sportif et festival foi- 
kiorlquB, surpassa tout ce qui avait 
été osé Jusqu’à présent. Non pas 
qu'ail leurs, à Munich ou A Montréal, 
on ait fait moins. Mais ici, on a fait 


sans en faire tout en en faisant, 
avait, dans ce stade, un aspect cari- 
caturai. 

Cette attitude de faux-semblants, de 
demi-mesures, d'incohérences, est 
apparus A Moscou totalement dépla- 
cée, injurieuse même pour les auto- 
rités et le public soviétiques. Et, 


mieux. Quel spectacle, quelle beauté avant tout complètement inefficace, 
et, en même temps, quelle démesure o n devait d'ailleurs apprendre dans 
dans cette parade pour un olympisme j, soirée que. pendant que les autres 
néo-hollywoodien, dans cetta super- athlètes défilaient, les Français, res- 
praductian à budget Illimité. 


sait le genre de ces manifestations 
type 1 w mai, 15 octobre. Mais, IA 
encore, il sera difficile d'aller plus 
vite, plus haut, plus fort que les mil- 
liers de jeunes Soviétiques mobilisés 
et probablement entraînés depuis des 
mois A cet exercice collectif : deux 
A trois mille gymnastes et danseuses, 
des centaines d'enfants surdoués des 
écoles de sport venus les garçons 
avec la tâte d'un cheval de bois. Iss 
filles avec une poupée, cinq cents 
petits oursons dansant le pas de 
plantigrade olympique, des pyramides 
humaines s'ouvrant comme des 
corolles, des anneaux olympiques 
tournant sur eux-mêmes, le groupe 
Clic Clac déchaîné dans une sym- 


Cela commença comme un péplum. 
Des dizaines de Jeunes filles et de 
jeunes gens, en « costumes hellé- 
niques ». c'est-à-dire en toges bleues, 
vertes, roses et perriques, firent leur 
entrée sur ta piste. Debout sur trois 
chars, un bleu, un blanc, un rouge, 
tirés chacun par quatre chevaux, 
blancs, marron et noire, les vestales 
d'un olympisme vacillant semaient 
des pétales de rose. Derrière leur 
passage, un jBune homme muni d’une 
balayette nettoyait le tartan souillé 
par les chevaux tandis que, annoncé 
par une forêt de drapeaux rouges A 
flamme olympique, venait le défilé 
des délégations. Ce fut un drôle de 
défilé, non par seulement par le 
contraste entre la cadence presque 
militaire de certaines délégations et 
les velléités nonchalantes des autres, 
mais aussi et surtout en raison du 
contexte : le bien triste défïfé d'un 
olympisme baroque où chacun, par 
son système de référence, était venu 
manifester sa conception. 

Soixante-cinq paya ont défilé dra- 
peau national en téta. Et seize der- 
rière le drapeau olympique. Qu'Il 
soit national, comme l’Espagne ou 
la Nouvelle-Zélande; qu'il soit Inter- 
national, comme la plupart des pays 
de l'Europe de l'Ouest, France, 
Italie. Grande-Bretagne, Belgique. 
Danemark, Irlande, Pays-Bas, Portu- 
gal, Suisse, Luxembourg. Mata IA, Il 
fallait encore faire une subdivision 
entre ceux qui ont réellement défilé 
et cbux — dix pays — qui s'en 
sont abstenus, confiant A une hôtesse 
la pancarte et à un civil martial 
le drapeau olympique. La France én 
était, qui fut sifflé© d'ailleurs par 
les Français présents au stade. Il est 
vrai que cet art de participer sens 
participer tout en participant ou, s< 
l’on veut, de faire de 1a politique 


A viron 

Deux de couple (premier bateau 
de chaque série en finale, les au- 
tres eu repêchage Ia mardi 23 Juil- 
let}. 

Première série : 1. R.D JL* 6 min, 
54 sec», 69; 2. Yougoslavie. 7 min. 
4 sec. 57; 3, TJ «R, B S., 7 min. 7 sec. 
12; 4. France f B ou doux -G 3 te), 
7 min- 14 sec. 13, etc. 

Deux sans barreur (les trois pre- 
miers bateaux de chaque série en 
demi -finales. 1 es autres en repê- 
chage le mardi 22 Juillet). 

Troisième série: L Italie. 7 min. 
28 sec. 77 ; 2. France (Roussel - 
Lecomte), 7 min. 33 sec. 30 ; 3. 
Irlande. 7 min. 45 sec. 10. 

s kiff (les deux premiers bateaux 
de chaque série en demi-finales, les 
autres en repêchage le mardi 
22 Juillet). 

Première série : L Matheson (G.- 
B,), 7 min. 53 sec. 22; 1 Konto- 
manoLlc (Grèce), 7 min. 55 sec. SI ; 

4. Gallet (Fr.), 8 min. 4 sec. 41, etc. 

Deux arec barreur (le premier 
bateau de chaque série en finale, 
tes autres en repêchage le 22 juil- 
let). 

Première série : Z. Roumanie, 

7 oiln. 50 sec. 12 ; 2. Bulgarie, 7 min. 
58 sec. 31 ; 3. Italie, 7 min. 59 sec. 
39 : 4. France iBounruel-Fomara). 

8 min. 9 sec. zi. 

Quatre sans barreur (le premier 
bateau de chaque série en finale, 
les autres en repêchage le mardi 
22 Juillet). 

Première' série ; L U35&, 6 min. 
31 sec. 71 ; 2. Tchécoslovaquie, 6 min. 
43 sec. 30 ; 3. Bulgarie. 6 min. 
47 sec. 21 ; 4. France (Bremer, Lour- 
daux. B ru and. Bassed), 6 min. 50 
secondes 18* etc. 

quatre de couple (2e premier ba- 
teau de chaque série en finale, les 
autres en repêchage le mardi 
22 juillet). 

Deuxième série : 1. 3DA. 6 min. 
1 sec. 88; 2. Bulgarie, 8 min. 9 sec. 
35 : 3. France (Marquis, Feltler, Im- 
bert, Welllj, 6 min. 11 sec. 33, etc. 

Cyclisme 


100 fcm par équipe contre la montre 
(épreuve disputée sur r autoroute 
Moscou-Minsk) 


LES RÉSULTATS 


1. UÜ.S.S. fKashirin, L o g v 1 n, 
BhéLpafco*, Tartln), 2 h. l min. 
21 sec- 74 ; 2. R-D-A. (Boden, Dro- 
gan. Ludwig, Hartnlck), 3 L 2 min. 
53 eec. 19; 3. Tchécoslovaquie (^lasa, 
Konecay. ILostadlnov, Skoda), 2 h. 
2 min. 53 sec. 9 ; 4. Pologne, 2 h. 
4 min. 13 sec. 77 


Gymnastique 


TOURNOI MASCULIN 
Classements après les figures 

ImnrkKiVn ■ 

Individuel. — L A. D la t la tin 
(OJtSA), 50.05 pts ; 2. N. Andrlanov 
lUJUBB.). 58.85 pta ; Z. B. Brucfcner 
(R.D~A.), 38,65 pts ; 4. B. Deltchev 
(Bol.), 58*50 pts : 5, E. Asorlan 
(UJLS.S.). 58.45 ts; 6. A. Ttachev 
<UJ3,.5.S0, M. NIkolay (R.DJU. B. 
Makuts (UJLSJ5-), 58.15 pts; (...) 
3T. Boutard (Fr.). 56,05 ; 37. Mo? 
(Fr.), 55 AS pts ; 44. Boerio (Fr.) et 
Suty (Fr.). 5540 pts ; 50. Touehet 
(Fr.), 53.75 pis. 

Par équipes. — L. U. R- S. S, 
293.75 pts ; 2. RJD4L. 290,05 pts ; 
3 l Hongrie. 286,15 pts ; (...) 8. France. 
277,10 pu. 

Haltérophilie 


FtKAUSt (53 kilos) 

1. Sanybek Osmonollev (U J LBA). 

245 kilos (champion olympique an 
bénéfice du poids de corps) ; 2. H© 
Hong Chol (Cor. Nord), 245 kilos ; 
3. Han Gyong SI (Cor. Nord), 
245 kilos ; 4. Olah (Hon J. 245 Kilos ; 

5. Homylfc (Bon.). 237*5 kilos ; 
d Cas&mayor (Cuba), 232,5 Ilos. 

Natation 


FINALES 

200 mètres papillon hommes. — 
1. Serge! FesenkO (ÏÏE58.), l min. 
sa sec. 76 ; 2. Philip Hubbta (03.), 
S min. 1 Bec. 20 ; 3. Roger Fyttel 
(BJD-A0, 2 min. 1 sec. 38; 4. Morris 
(O-B.), 2 min. S sec. 27 ; 5. Go relit 
(U-ELS-S.), 2 min. 2 sec. 44 : B. Ver- 
voom (P. -B.), 2 "lia. 2 soc. 52 ; 


qu'au sommet Cela fut très Impres- 
sionnant. Peut-être était-ce IA le but : 
Impressionner, faire en sorte que, 
malgré tout malgré tes absences 
collectives, malgré iee forfaits indi- 
viduels, surgisse l'idée d'une grande 
fête de la jeunesse mondiale et 
l'Image d'un pays Jeune, sportif, 
Joyeux, heureux 

Après te serment olympique pro- 
noncé par le gymnaste Nicolas 
And ri an ov. et une deuxième Inter- 
nationale, après le départ des délé- 
gations, vint un grand show sovié- 
tique. Prévu en deux temps et deux 
grands mouvements : une composi- 
tion dite Amitié des peuples et une 
composition Citius, altlus, tordus. 

On peut aimer ces jeux de masse. 
Ou ne pas aimer. Mais il faut recon- 
naître que te spectacle offert par 
les groupes folkloriques, plus de 
mille cinq cents danseurs et dan- 
seuses de quinze républiques fédé- 
rées d'Union soviétique, fut littéra- 
lement époustouflant Sur le sol, un 
plastique protégeant ta pelouse 
comme une scène Immense de 
théâtre, dans des tenues et des 
danses toutes extraordinairement 
vives et belles, les Allés et les 
garçons de Russie et de toutes les 
Ruseies, Arménie, Turkménie, Ukraine, 
Kazakhie, Ouzbékie, Biélorussie, 
Géorgie. Azerbaïdjan, Lituanie, .Let- 
tonie, Moldavie, Estonie, Kirghizie, 
Tadjikte, firent ensemble un somp- 
tueux ballet A la gloire de l'U.R.S.S. 
Le symbole était évident Et s'il ne 
l'avait pas été, la présence derrière 
les danseurs des drapeaux des 
quinze républiques noyés dans un 
océan de drapeaux soviétiques e(H 
aidé A comprendre que ce pays 
aux mille visages n' avait qu'un cour. 

plus fort.- 

phonie de couleurs, les drapeaux 
rouges en faisceaux, etc. Il y avait 
de la démesure, au moine pour un 
œil occidental. M. Leonid Brejnev, 
lui, souriait, visiblement satisfait 

Puis les danseuses et leurs compa- 
gnons sont revenus dans \e stade et 
ont lance au ciel des cosmonautes 
des milliers de ballons colorés, por- 
teurs de fanions avec ces paroles de 
Pierre de Coubertln : « O sport , 
tu es ta paix. * cinq mille pigeons 
les y avalent précédés. Et sur les 
deux écrans géants, an anglais et en 
français, s'inscrivait dans la nuit 
venante ces mots ; « EUe est bette 
ts voie olympique. » Le rêve est tou- 
jours avec les hommes. L'olympiade. 
Sois, marche, vis, triomphe. 

PIERRE GEORGES. 


7. ArvSdssom (Suède), 2 min. 2 sec. 61 ; 
& Poulter (G.-B.J, 2 min. 2 eec. 03* 

4 x îoo mètres quatre nages dames. 
— - L RDi.. 4 min. 6 aeo. 67 (nou- 
veau record du monde ; ancien 
record : 4 min. 7 sec. 95 par la 
R J} Jl (Rica Ralnlsrh — record dn 
monde du 100 mètres dos» détenu 
par sa compatriote Uirlfce Rlchter, 
égalé. — Ute Gewenlger, Andréa 
Poilack, Karen Metacbuok) ; 2. 
Grande-Bretagne (Helen Jamesoû* 
Margaret Kelly. Anne Osgerby, Jane 
Crofit). 4 min. 12 sec. 24; 3. PJ8.BA 
tTetena Kruglova, BMra VasUkorra. 
Irlna Aksyanova, Olga Klevaklna), 
4 min. 13 sec» 61 ; 4. Suède, 4 
16 eec. 91 ; 5. Italie, 4 min. 19 aac. 5 ; 

6. Australie, 4 min. 19 aec. 90 ; 7. Rou- 
manie, 4 min. 2T aec. 27 ; 6b Bulgarie, 
4 min. 22 sec, 38. 

100 METRES NAGE UBttia DAMES 

(Les hait meilleurs temps des 
séries qualifiés pour la finale.) 

Deuxième série. — l. mes Diezs 
fRDA.). 58 sec. 83 ; 1 Guylalne 
Berger (Fr.), 57 eec. 80 (nouveau 
record de France, ancien record par 
elle-même en 58 sec. 6) ; 3. Is&bel 
Reuss fM ex.). 58 sec. 36, etc. 

Troisième série. — L Barbara 
Krause (RDA), 54 sec. 98 (nou- 
veau record du monde; ancien re- 
cord par e lie- mime en 55 sec. 41). 

Sont qualifiées poux ia r 

Kraase (RJXM, Metschuck (ILD.A.), 
Dleis (BDA), Strunnlkova 
(ÜKSJ B.). Van Bentmh (P.-B.), 
Wilimott (Q.-Bt), BrUcason (Suède), 
Berger (Fr.). 

100 METRES DOS MESSIEURS 

(Les seize meuiraxs temps des 
séries qualifiés pour le& demi- 
finales.) 

Deuxième série. — L Mar» Tonelll 
(Austr.). 58 sec. 66 ; 2. Gary Abraham 
(G.-B.). 58 sec. 79; 3. Jorge Btlngl 
IR. D. A.), 58 aec. 98 (éliminé) ; 

4. Frédéric Delco urt (Fr.), 59 aec. 10 
(éliminé). 

Tir 

Pistolet libre petit calibre, STm! 
— l. Alexandra Melentev CUJLS.S.), 
581 points (nouveau record du 
monde, ancien record (577 pts) dé- 
tenu par le Suisse Mindir et le 
Finlandais' Palofcangae) ; 2. Ha raid 
Vollmar (R.DJL), 568 pts; 3. Lub~ 
tcfco Dla&ov \BnL) v 985 pts ; 4. Gll 
San S oh (Corée dq Nord), 565 pts 
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LES JEUX OLYMPIQUES DE MOSCOU 


Les Soviétiques ont pris le meilleur départ 


La rafle des nageurs 
de la R.DA 


Moscou. — Ce matin, U faut y 
aller : les Jeux olympiques com- 
mencent pour de vrai On se frotte 
les yeux, encore tout éblouis par 
la fastueuse cérémonie d'inaugu- 
ration. On chasse cPun café les 
brumes de la nuit et on compulse 
en se grattant la tête le pro- 
gramme de la Journée. Morose. 
La natation ? U faut aimer regar- 
der les compétiteurs flaire avec 
acharnement des longueurs de 
bassin. Alors, le cyclisme ? Lia vic- 
toire sur 100 kilomètres contre la 
montre ne saurait échapper aux 
Soviétiques, et puis le circuit est 
au diable vau vert. Le complexe 
du club sportif central de l’armée 
est beaucoup plus proche mais il 
faut une science de marin pour 
comprendre comment les lutteurs 
parviennent à nouer leurs corps. 
Reste donc le bassin de Kryiat- 
skoye, où tous les rameurs fran- 
çais sont de la revue, et le palais 
des sports du stade Sénlne, où 
les gymnastes nationaux doivent 
faire les exercices imposés. Un 
coup d’œil au ciel. Ce sera le 
stade Lénine. 

Le temps de faire trois fols le 
tour du gigantesque Vladimir 
Ilitch Oullanov en bronze pour 
trouver son chemin qu'aucun des 
gardes, trop occupés par le 
contrôle des cartes d’accréditation, 
n’est capable d’indiquer, et on 
aurait presque manqué le petit 
drame national de la matinée, 
Henri Boerio, le Français mé- 
daillé-surprise de Montréal est 
tombé à la première rotation aux 
barres parallèles, qui sont mainte- 
nant ses agrès favoris, un doigt 
a glissé, Boerio a tapé de la 


tête, son oreille droite est en 
chou-fleur et toute l'équipe est 
groggy. Les Cubains, eux, ont 
déjà pris le commandement du 
concours. Us ne la lâcheront plus. 
Pas tristes, les Cubains, heureux 
d'être là, contents de réussir tout 
oe qu’lis tentent, ils ont vite la 
cote d'amour du public et des 
Juges. 

Quant aux Français, on s’aper- 
çoit tout à coup qu’ils portent 
sur la poitrine le drapeau natio- 
nal et le mot France brodé au- 
dessus. On avait cru que les 
athlètes français devaient porter 
uniquement le âgle du Comité 
national olympique et sportif 
français (C-N.O.SJ.), mais sur- 
tout pas les couleurs nationales. 
Bizarre : la délégation nationale 
avait refusé de défiler et a 
adopté le drapeau olympique lors 
de la cérémonie inaugurale. Il doit 
y avoir des moments où l'on a 
honte d’ëtre Français et d'autres 

pas. \ 

A la barre fixe. Joël Sutty se 
distingue. Un peu faiblard dans 
l'ensemble. Aux arçons, pas mal. 
Pour Michel Boucard. aux 
anneaux, moyen ; enfin, au saut 
de cheval, Wllii Moy décroche la 
meilleure note de la matinée. 
Tout étonné, 3 remonte sur le 
plateau saluer le public qui ne 
lui ménage pas les applaudisse- 
ments. Joseph Sntezék, l'entraî- 
neur national, fait ses comptes à 
la sortie des artistes. Tout va 
bien mardi pour les exercices 
libres, trois Français devraient 
pouvoir être admis dans la cour 
de récréation des grands lors de 
la final e individuelle du concours 


De notre envoyé spécial 


général. Quant aux finales par 
appareil, Moy devra assurer pour 
le saut de cheval, mais Boutard 
devra prendre des risques pour se 
qualifier aux arçons ou aux paral- 
lèles. tout comme Sutty et Boerio 
pour la barre fixe. Dommage que 
le CJff-OBJP. ait tant tardé à 
annoncer qu'une équipe complète 
pourrait disputer le concours. La 
préparation -a été courte. On se 
reverra mardi. 


Overdose 

Entracte maintenant Les 
grands, ceux qui sont là, ne com- 
menceront à s'expliquer qu'au 
milieu de l'après-midi. On s’ins- 
talle devant un mur d’écrans de 
télévision et, pour le plaisir, on 
prend une overdose de sports 
bruts, sans même chercher à 
savoir qui fait quoL Foui le plai- 
sir, l’œil glisse d'une image à 
l’autre : rageuse bataille d'un 
match de water-polo, masque de 
douleur d’un haltérophile modèle 
réduit coincé sous une barre qui 
fait trois fois son poids de corps, 
houle des basketteurs jouant, 
culbutant d’un panneau à 
l’autre, cavalcade malhabile des 
penth-athlètes. Grêle de coups 
de poing sur un ring- 

ivresse des images avec un 
soupçon de remords. Pourquoi 
est-on là et non pas ailleurs, là 
où 11 est en train de se passer 
quelque chose? Un présentateur 
joufflu fait comprendre que la 
première médaille d’or a été ga- 


gnée par quatre cyclistes soviéti- 
ques dans l'épreuve du 100 kilo- 
mètres contre la montre à près 
de 50 km/h de moyenne (avis aux 
professionnels!). Et d’une pour 
les Soviétiques. La seconde est 
accrochée, quelques minutes plus 
tard, au cou du tireur Alexandre 
Melentev, qui a. par la même 
occasion, porté à 581 points le 
record du monde au pistolet libre. 

C'est maintenant l’heure de re- 
gagner sa place. Au son de trom- 
pettes, on annonce que les gym- 
nastes bulgares, soviétiques, 
hongrois, tchèques, allemands de 
l’Est et roumains gagnent leur 
premier agrès. On verse une larme 
de crocodile sur les Américains 
et les Japonais absents pour cause 
de boycottage. Et on attend. Le 
suspense durera à peine deux mi- 
nutes. a Bogdan MakutSt qui est 
censé être le moins bon tif *r six 
Soviétiques aux arçons, obtient 
d'entrée 9.7. Tout le reste ne sera 
plus qu’une explication entre le 
doyen de l’équipe, Nlcolaï An- 
drianov, et son cadet, Alexandre 
DI tiatin. champions du monde 
respectivement en 1978 et 1979. en 
vue du titre individuel général 

Au terme des six exercices, le 
plus jeune prendra un avantage 
de vingt centièmes de points 
grâce à une meilleure prestation 
aux arçons et aux annuMir Mais 
iis sont tons les deux si proches 
de la perfection qu'on a bien du 
mal à faire la différence. Cette 
perfection, qui ne laisse pas de 
place à l'emotion, engendre d'ail- 
leurs un vague ennui qui, peu à 
peu, fait chercher des yeux autre 
chose. Un groupe de «poupées 
bulgares» qui fait grand tapage 


à chacune des démonstrations dé 
Stoyan Deïtchev, champion d'Eu- 
rope 1979. A peine les a-t-on loca- 
lisées. qu'un garde entre dans le 
ch pmp de vision. Froncement de 
sourcils. Les petites Bulgares, sont 
priées de mettre une sourdine à 
leur enthousiasme. Dommage, 
parce que, malgré la qualité des 
exhibitions, le public, dans l'en- 
semble. manque de chaleur. H est 
vrai que les six mêmes séries de 
mouvements répétés soixante- 
cinq fois engendrent la mono- 
tonie. 

Pour se changer les ldees. on 
pianote sur les touches d'une télé- 
vision de contrôle. C’est l'heure 
des demi-finales et des finales à 
la piscine. Gros plan sur trois 
petits losanges. La marque du 
fabricant d'articles de sports qui 
a l’exclusivité commerciale des 
Jeux apparaît partout, sur les 
maillots, les bonnets, les vestes 
des juges. La publicité n’a déci- 
dément plus rien de clandestin. 

' ALAIN GIRAUDO. 


A U TÉLÉVKIOtt 

LUNDI 21 JUILLET 

Natation : 19 h- 15, 29 h. (A2) ; 
résumé de la journée ; 22 tu 45, 
23 h. 45 (A2). 

MARDI 22 JUILLET 

Natation, en direct r 17 h. 25, 
29 lu; cyclisme : kilomètre contre 
la montre : 18 lu, 18 h. 50 (A2) ; 
résumé quotidien : 22 tu 30, 
23 11. 30 (TPI). 
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Lundi 21 juillet 


PREMIÈRE CHAINE k TF I 

18 h 30 Documentaire : Tlgris - Le wya ge 

sumérien de Ihor Heyerdahl. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Caméra au poing : Les cerfs du bout 

du monde. 

20 h «loumaL 

20 h 30 Théâtre s ■ la Bonne Planques. 

De ML André, mise en scène de EL .Bailly, 
avec BourvU, EL Bonis, P. Bruno, A. Mahloux. 
(Rediffusion.) 

Afin d'échapper A la police, de jeunes cam- 
brioleurs choisissent r ap p or te ment d'us 
brocs homme comme « planque ». Gags et 
quiproquos. Tout se - termine par m mariage* 
23 h 10 Série : Grands-mAree. 

Odette Robert, par J. Eostaobe. 

Au cours de longs plans fixes coupés de 
claps provocateurs. Jean Bustache nous 
décode la personnalité réservée de sa grand- 
mère, qui nous évoque six générations mar- 
quées par la tuberculose, les problèmes 
familiaux et la vie rurale* 

0 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cast la vie. 

18 h 50 Jeu : Des c hiffr ée et des lettres. 

19 h 15 Sports : Jeux olympiques. 

Natation. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Cotlarashoar. 

21 h 40 Magazine musical. 

Fausse» notes : La mélomanie, de E. Llp- 
ni wm» 

Avec : J.-J. Sempê, D. Toscan du Plantier, 
A* QuefJel Zed, Amagat, G, Arvanitas, 

Jf. Bstrélla. 

22 h 45 Sports : Jeux olympiques. 

Résumé. 

23 h 45 JoarnaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 55 Tribune libre. 

Association française du Fonds mondial 
pour la nature. 

19 h 10 JoamaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Carroyage ; Hebdo Jeunes. 

20 h Les Jeux. 


LISEZ 

ANGÉLIQUE ET LE ROY 

(e roman d’Anne et Serge Gofon 
chez, votre libraire 

ÉDITIONS DE TRÉVISE 


20 h 30 Cinéma pubOu : « Angélique et Je Roy 
Film français de B. Borderle (1965), ma 
M. Mercier, EL Hogsetn, 8. Frey, J. Roche- 
fort, C. Giraud, J. Toja, F. Williams. 
P. Martin O» E* BLaln. (Rediffusion.) 

Louis J/v charge Angélique* veuve de 
Plesais-BeUièrca. de séduire un ambassadeur 
de Perse pour qu*ü signe un traité avec la 
France. Puis U veut en faire sa favorite. 

Dec aventures historiques, uns belle ftite, 
un peu d'érotisme et une 'misa en scène 
tape-â-rœSL 
22 b 10 JounsaL 


FRANCE -CULTURE 

18 h. 30, DU Cétt 0. D'Henry : Toubib or not 

toubib. 

19 h. 30, Présence des arts i Exposition Joseph 

Cornait (1903-1912) au Musée de Toulon. 

20 II, Poker tournant, de J. Thi bandeau, avro 
U. Lonaflale, D. Moagitlieh. EL Dublllard, 
J,-P. ClsUe, J. Bollery. 

ZI fa* L’autre scène ou les vivant» et le» dieux : 
Chaque homme en route vers son propre 
royaume ou la quête aventureuse de Coun- 
Eda. prince dlrtaude. 

22 h. 90, Nuits masnétlQuea t Avignon ultra- 
son. 


FRANCE - MUSIQUE 

17 h. U, Concert : « La Chauv^Souxls a ouver- 
ture (Je Strauss) : c Concerto n® 1 pour 
violon s (asymauoVBtt) avec s. Siatonow- 
eux, violon ; a l'Apprenti sorcier > {P. Du- 
bu) : « Rhapsodie espagnole e (Ravel), par 
l’Orchestre philharmonique de Lille, dix. 


J. -CTL Caradesos; 19 11 5, Kio sq u e soir, 

26 h. 30* Festival du Béerais 80 (Concert donné 
en régllee des Blancs-Manteaux à Parla) : 
« Suite pour violoncelle n« 5 en nt mineur a, 
BMW 1011 ( J.-S. Bach) ; c Suite pour 
violoncelle » création (R. Albin) : « Bulles 
pour deux violoncelles » opus 54 n° l et 
2 (Offenb&oh), avec EL Pldoux et K Peclard, 
violoncelles. 

23 11* Les Nuits d’été : Promenades dans Lon- 
dres, Les grandes heures de Covent Gardon, 
œuvres de MoaB&orgsky, Hændel, Weber et 
R. Strauss; le Philharmonie, au temps de 
Walter Ledge (Mozart) ; Hommage à Myra 
Hess (Schumann) ; Musique de la Grèce 
ancienne* 


Mardi 22 [uîllef 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Jeune pratiqua. 

L'équitation. 

12 h 30 Jeu : Avis de recherche. 

13 h JoumaL 

13 fa 30 Série : Les héritière. 

15 fa 25 Scoubidou. 

16 h Croque-vacances. 

Dessin animé ; 18 h. 5, Isidore la lapin ; 
16 h. 10, Inf «as- magazine ; 16 h. 30, Variétés ; 
16 h. 25, Momo et Ursule. 

16 h 40 Série : Tlgris - Le voyage sumerten de 

- Thor Heyerdahl. 

Le départ 

17 h 25 Jeux olympiques d’été à Moscou. 
Natation. 

20 h JoumaL 

20 b 30 Série : Uatblaa S endort. 

BéalUa t loa J. -P. Decourt ; avec L Bnjtor, 
J. Bpeldel, C. Giraud, M. P&Itseb, J. Breuer— 
Deuxième épisode .* la police secrète autri- 
chienne, qut a décidé de supprimer Mathias 
SanAart. un aristocrate hongrois en rébellion, 
tua sa femme par erreur. Sandorf ivre de 
reprendre la lutte fvsqyfi ta libération de 
sa patrie. 

21 h 15 Documentaire : Les Français du bout 

du monde. 

Le Japon, ré&L J, Squer. 

Parti en i960 pour fonder un orchestre. 
Glands Giari se livre aujounPhui à de mul- 
tiples activités : enregistrements de disques, 
concerte, émissions de télévision, etc* 

22 h 5 Des courte métrages racontés. 

Per Pierre Bromberger. 

Le Petit Soldat, un dessin animé de P. GrU 
moult ; PHomme, un füm de G- Margaritts* 

22 h 30 Jeux olympiques (Tété t Moscou. 
Résumé. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Ah ! quelle fanante I 
Service service. 

14 h Aujourd’hui madame. 

La Belgique du oceur. 

15 b 5 FèulïlelOD : Switcfa. 

Le coud des diamants. 

15 h 55 Sports : Jeux olympiques. 

Cyclisme. 

16 fa 55 Des animaux e! des hommes. 

La laune et la dore soua-mannes. 

17 b 45 Documentaire : Septième continent 
Démoda et merveilles. 

18 h Sports : Jeux olympique*. 

Cyclisme. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Les dosaient de récran ; ■ chantons 
sous la p)ufe>. 

Mlm américain de G, Kelly et S. Doom 
(1991). Avec G. Kelly. D. Reynolds, J. Hagan, 
D. O’Connor, M. Mitchell, C. Charte», 
R. Morono, D. Fowley. M. Blafce. 

A Hollymood. un t eoupbr Idéal a du cinéma 
muet (qui. en réalité, n déteste) voit » 
qloiro co m pr o mise par Ptnvention du par- 
lant. Une fa une comédienne est amenée à 
remplacer la vedette féminins a la voix de 
crécelle. 

La plue célèbre, à juste titra, des comédies 
musicales de la M.GJU. d arts les années 50. 
Esprit satirique, pops burlesques, numéro* 
chantés et dansé s qui exaltent la foie de 
vivre. 

22 h Débat : C'était D y a cinquante ans., le 
cinéma prend ta parole. 

Avec arme* A. marchai et m. Gtarg. comé- 
diennes ; MM. F. Fabre, acteur ; J - DrénUle. 


cinéaste ; O. Ford, historien du cinéma, et 
O. Vend, comédien. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h S Tribune Dbre. 

Fédération nationale des «pm^ationn 
d'accueil et de réadaptation sociale. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales* 

19 h 40 Pour las Jeunes. 

Le prince et la mendiant; Les coula ms du 
temps. 

20 h Las Jeux* 

20 h 30 Cinéma pour tous : « la Famille Fenouil» 

lard». 

Füm français dT Robert {I960), avec 
8. D 83 marais, J. Richard, M.-J. Rnis, A, Stnl- 
salla, A. Qllle, G. Darrleu, BL DeschampA 
J. Bell ange r, ' P. Desbenl, A. Weber, H. Vlr- 
lojeux (N.) 

Un boutiquier de province, sa femme et ses 
deux famines décident d'aller visiter Porte. 
Pour srétre trompée de train. la tamüie 
arrive ou Havre et se trouve embarquée 
pour un voyage autour du monde. 

Une joyeuse comédie. Inspirée des dessins 
de Christophe , dont Yves Robert a reproduit 
les cadrages et la composition. Les acteurs 
rep rés entent parfaitement les personnages* 

21 h 45 JoumaL 


FRANCE -CULTURE 

10 b. 45» Un quart d'heure avec— le RJ?. Bruck- 

berger : lettre & Jean-Pau l-n. 

11 b* S, De 1924 & 1933 ; Ma Raine?, la mère 

du blues, et Bessla Bmlth, l'impératrice (et 
à 1? 2l32). 

12 11 S, Agora. 

12 h. 45. Panorama. 

13 h. 30, Libre parcours variétés s Poésie, ]am 

et musique africaine. 

14 h, 5. Un livre, des voix t «le Conscrit et le 

Générai ». de R 
14 II 47. Magasine intematlonaL 

16 h. 50. Actualité ; Esprits et dieux d'Afrique 

au Musée du message biblique Mare- 
ChagalL 

18 Kl. 30. Du cAté de D'Henry. 

19 b. 30, Sciences z De la lance gauloise au vase 

d'argent, rénover les métaux. 

20 tu Dialogues franco-norvégiens z « Norvège et 

Marché commun *, avec SL Martln-Frede- 
riksen et G Tardy. 

21 h. 15, Musique de notre temps. 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Avignon ultra- 

son. 

FRANCE - MUSIQUE 

10 11, JJn grand soleil chargé d'amour (suite) : 

c Chants et danses de la mort ». c Saism- 
bo » (Moussorgsfcy), awee SL Nesterenko. 
basse, et V. Kralnev. piano. 

11 h. 15» Concert : « Concerto pour piano et 

orchestra n» 4 en sol mineur » (Rachma- 
nlnov) ; « Symphonie n • 4 on ut mineur » 
(Cbostagovftch). par le Nouvel Orchestre 
philharmonique. ,dir. M. Chætakovltch. 
avec ZL Kocsls, piano ; 13 h. 5, Jazz vivant 
en direct de Juan-les-Plns. 

14 11. Un grand soleil chargé d'amour (suite), 
œuvres de Borodlne et Roque- Alalna ; 17 h^ 
MoussorgsfcJ et noue. 

17 b. 39, Concert (échanges internationaux z 

c Symphonie n° i » (Brücfcner) : e Les 
tableaux d’une exposition » (Moussorgskl- 
Ravel), par l’Orchestre symphonique de la 
radio de Cologne, dlr. Sir Georg Soit! : 
19 h. 5, Kiosque-soir. 

2D tu 30, Festival Estival de Paris (en direct 
de l'église 3alnt-EUenne-du-Mont) : « Mis- 
se Auelaya » (Mouton) ; « Motet e (La 
Rne) ; « Motet s (Mouton) ; e Misse Bré- 
via » [Gloria s&nctus et Ben ed ictus, 
de R. Wewra) ; s Motets t (William) ; 
« Motet » (Taille) : « Auble&ne » (Gib- 

bons) ; « Motet s (Phillips) ; « mb« for 
Tour volcea » (RynS) ; c Motets » (de Las- 
sos) ; c Psaume 98» (Schuete), par l'en- 
semble vocal Tudor de Montréal» dlr. 
W. BMdeD. 

21 bu 45» Musique au pcéaoit Ouvres, de 
Scfafirûhea, Barreau* Gubaldullns et Kim 
Sato. .par te nouvel orchestre philharmo- 
nique. dlr. TL Dorasse, avec G. Lemaire et 
J.-CL Chazal percussions, D. Raclot ulo- 
lonoalls. 

27 b. IL Les Nuits d’été « Proman&daB dans 
Losdrea. Lee grandes brans d, l’Altwrt 
Hall et la zudsBanca de, «Proms» (Beetho- 
tbo. Mozart, Schumann. Elgu) î 0 lu. Le 
Boyai FfaUbarmohlo Orchestra au temps de 
Bwcham (Berlioz, Beethoven, Haydn); hom- 
mage à Myra Hess [Schumann). I 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 22 JUILLET 

— Mme Alice~Sawiier-S&té, ministre des 
universités, est l'invitée du journal de TF 1, 
à 13 heures. 


SUR 

FRANCE-CULTURE : 
LE BLUES DE 
MA RAINEY 
ET BESSIE SMITH 

• Francis Rousseau avait inau- 
guré l'année par une excellente 
série du Billie Hollday : II réci- 
dive avec huit émissions, du 21 au 
25 juillet. 

On nous Invite cette fois aux 
sources du blues. Sur les bords 
du MtesisslpL dans ce Sud pro- 
fond où la lourdeur humide de 
l’air et le poids de la misère ont 
engendré la musique la plus bou- 
leversante du siècle. 

Deux cents emesSstreineDte 
couvrant la période 1919-1930, des 
documents rarissimes, et le ta- 
bleau des débuts de la phonogra- 
phie et des premiers concerts 
publics de jazz illustreront la car- 
rière des deux créatrices du blues : 
Bessie smît.h et celle qui, en 1913, 
l’avait engagée. Ma. Rainey. 

■ On mesurera aussi à quel point 
le blues a été la parole de reven- 
dication et de colère dn peuple 
noir, un des grands discours poli- 
tiques du vingtième siècle, et à 
coup sûr la plus sensuelle. Autour 
de Ma Ralney et Bessie Smith 
enfin, on a tout loisir de décou- 
vrir les jeunes musiciens de l’épo- 
que, encore incannas mais plus 
pour très longtemps : Fletcher 
Hèndereoa, Coleman Hawkins ou 
Louis Armstrong— 

* France-Culture, lundi. 17 h- SO- 
IS h. 30; Su nurd! au jeudi, il h.- 
12 fa. et 17 h. 30 - 18 b. M ; ven- 
dredi, 11 h. - U h. 


ABOMŒMBiïS DE VACANCES 


m 

Des dispostaoné ans été prisas 
pour qwe nos lecteur* «n vmâpto- 
ture- m France ou ' A Pétranger 
puissent 1 trouver leur journal 
ch ea les dépo sit aires. 

Mais, pour ■ permettre A eaux 
d'kntre eux. ' trop Satané» dfune 
agglotnératltxsi. ~ métré -assurés de 
Mrs Jè[ Mandé, nous m c dp t on s 
riaa ' ÆoiuiqiMniift de ww.-t 
d’une durée minimum de deux 
temsSnet, .aux conaittan s ast- 
vesntes 

FRANCS : 

- QUlnse Ions ......s..... 4S P 

Trois A *ematnes .1. '98 F 

Un. 'mêla. s 77 F 

Va mois et demi ' MS F 

Deux mqm w r 

Pm mois et demi 171 y 

Trais mois SB F 


ETRANGER (.«de normale) 


■Quinze joua 

7SF 

Trote sctaaalnei 

IM F 

Un Btti* 

Uî P 

Un - mots «t demi 

391 F 

Deux mois 

259 F 

Bsbx mais et demi 

3W P 

Trois mot s 

301 F 

BbBOFB <«riau : 

■ 

Quinze jjonzs 

St F 

trois flftmatni» 

les ' f 

Un. mois ...' _ 

165F 

Un nuis .«C demi 

XL F 

'Deux mois 

3O0F 

Deux mois et demi ...... 

888F 

Trois mots 

487 F 


Dans ces tarifa sont compris 
les .frais fixas drinstuHattem. d.’un 
abonnement, la. montant des 
numéro* demandes et Fajfnsn- 
c tassement. Peur feedtte r F ins- 
cription des abonnement», noua 
prkms. nos lecteur r de bien cou- 
loir nous lèr transmettre accom- 
pagnés dn réglement correspon- 
dant dix fours bu nuriaa avant . 
leur départ, W ré d ige an t les . ‘nom j 
et adresse en lettres majuscules. ] 


a commencé 

H n*a pas fallu attendre les 
finales pour que Je premier 
record du monde de natation soit 
battu à Moscou. Dès les séries du 
100 mètres nage libre, dimanche 
20 juillet, l'Allemande de l’Est 
Barbara Krause, en 54 secondes 
98 centièmes, a améüort de 43/100 
son propre record mondial, éta- 
bli en juillet 1978 à Berlin-Est. 
Barbara Krauae. qui a pris en 
sprint la suite de sa compatriote 
Komelia Ender, retirée de la 
compétition après les Jeux de 
Montréal, est ainsi revenue au 
tout premier plan. 

Feu avant les Jeux de Moscou. 
Karen Metschuck l’avait, en effet, 
devancée à l'occasion des épreuves 
de sélections olympiques disputées 
en RX)A- et c’est là raison pour 
laquelle Barbara Krause n'a pas 
été retenue pour le parcours en 
crawl du relais quatre fols 
100 mètres quatre nages. Le règle 
est formelle, c’est la plus forte le 
jour des sélections qui participe 
au relais. C’est donc Karen 
Metschuck qui a été engagée dans 
le relais, au terme duquel l'équipe 
de la 1LDJL, composée, outre 
Metschuck, de Rica Reisnich. U te 
Geweniger et de Andrea PoU&ck. 
a battu le record, du monde en 

4 minutes 6 secondes 67. L’ancien 
record était détenu par la RDJL 
depuis les Jeux de 1976, en 

5 minutes 37 secondes 95. 

En quai» ans, la relève a été 
presque complète : seule Andrea 
Follack faisait partie du relais de 
Montréal. Les nouvelles venues 
n'ont rien à envier à leurs devan- 
cières. Rica Reisnich, quinze ans, 
la plus jeune de toutes, a égalé 
dans le premier parcours le record 
du monde du 100 mètres dos 
! (1 minute 1 seconde 77). 

; Ute Gewenlger détient le record 
mondial du 100 mètres brasse et 
Karen Metschuck sera l'adver- 
saire le plis dangereux de Barbara 
Kranse eu finale du 100 mètres. 

Le relais de la RIDA, a précédé 
de pris de 6 secondes celui de 
la Grande-Bretagne et de 7 se- 
condes celui de l’Union soviéti- 
que. C’est dire à quel point 
l'absence des Etats-Unis enlève 
de l’intérêt à ces épreuves dans 
le domai n e de la compétition, 
donc du spectacle sportif, — 
quelle que soit la qualité chrono- 
métrique des résultats. 

L'absence des Américains, des 
Canadiens et des Allemands de 
l’Ouest a au moins fait une heu- 
reuse. IL s’agit de la Française 
Guylaine Berger qui a pu accé- 
der à la finale du 100 mètres nage 
libre, laméiiorantr en 57 sec. so 
son record de France de 26/100. 
Elle s’est qualifiée à la huitième 
et dernière place. Or, treize Amé- 
ricaines, deux Allemandes de 
l'Ouest et une Canadienne avaient 
nagé beaucoup plus vite qu'elle 
depuis le début de l'année. 
Comme trois athlètes par pays 
sont admis dans chaque épreuve, 
on peut considérer qu'elle a ainai 
gagné six places. 

En finale du 200 mètres pa- 
pillon, le Soviétique Serge! Fes- 
senko. champion olynmicnie en 
1 min. 59 sec. 76, a approché 
de 53/100 le record du monde de 
l'Américain Mita» Brunner. U a 
précédé le Britannique Phü 
Habble de 1 sec. 44 et nettement 
dominé une course dont l'issue, 
elle aussi, était prévisible en rai- 
son du boycottage par les Amé- 
ricains. ■ U en sera ainsi pour 
presque toutes les compétitions 
masculines des Jeux de Moscou et 
pour une bonne part des compé- 
titions féminines. 

FRANÇOIS JAN1N. 


TROIS DISSIDENTES FEMINISTES 
SONT EXPULSÉES D'U.Rii. 

Moscou. — ; Pas de trêve olym- 
pique pour les dissidents : trois 
animatrices du mouvement fémi- 
niste de' Leningrad, Tatiena 
Mamonova, Tatîana Goritchieva 
et Nathalia Malakovskaya, ont été 
déchues de leur nationalité sovié- 
tique te 7 juillet et expulsées 
dTT.R.BJ3. dimanche, 

Mme Mamonova est l’une des 
fondatrices du groupe qui a publié 
un recueil d’articles sur la situa- 
tion de la femme en Union sovié- 
tique. Le* livre a circulé d'abord 
en Samizdat pois est paru à Paris 
en russe et en français sous 1e 
titre Femmes et Russie. Un second 
recueil. Rassianka (la Russe) a 
été publié par la suite. 

Mmes Goritchieva et Malakov- 
skaya étaient rédactrices en chef 
ne la revue féministe Maria, dont 
deux numéros sont parus à Lenin- 
grad sans être saisis. 

Toutes trois avaient été averties 
il y a une dizaine de jours qu'elles 
s’exposeraient à de graves ennuis 
si elles ne quittaient pas a volon- 
tairement» ruJEtSS. Læ fonc- 
tionnaires du BLGJ3. étaient venus 
chez Mme Malakovskaya samedi 
matin lui signifier qu’elle dispo- 
sait de vingt-quatre heures pour 
quitter le territoire soviétique avec 
son mari- et son fils âgé de qua- 
tre ans. Mme Malakovskaya, qui 
est peintre, n’a pas été autorisée 
a emporter sa collection. — d. V. 


• Juan Ardonio Samaranch, 
qui vient d’être élu président du 
Comité international olympique, a 
démissionné sainèdi 19 jsJjfet de 
son poste d’ambassadeur d'Espa- 
gne à Moscou, avec l’accord du 
gouvernement de' Madrid. Dés son 
élection. M. flftwiATBLnftfr s 'était mis 
en congé' de son poste d’ambassa- 
deur pour toute la durée des Jeux. 
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29,40 

29.40 
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KKPKODCCTION INTERDITE 


* fcgionauH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




groupe pierre fabre 

Industrie Pharmaceutique 

etCosmétologique 

pour CASTRES dam la Tant, nous cherchons un 

Jeune Ingénieur 

en Organisation 
et en Informatique 

Directement rattaché au chef du servies organisation et informatique, 
fl est chargé d'intervenir sur des missions ponctuelles pour l'ensemble 
des fonctions du groupe, y compris les filiales étrangères. 

Cet un ingénieur d'au moins 28 ans, ayant reçu une formation complé- 
mentaire de gestion (1AE, ICG...). 

li a une expérience de 3 à 5 ans en entreprise ou en cabinet d'organisa- 
tion et est habitué à traiter avec des In f ormaticiens. 

Développement de carrière vers un poste opérationnel. 

Envoyez, s'il vous plaît, lettre manuscrite, C.V., photo, rémunération 
souhaitée sous référence -177 LM è Claude PECH La bor a toire» 
Man» FABRE B.P. 222 - 81 106 CASTRES cedax. 


3 


Organisme de Promotion 
des Entreprises Industrielles (Saint-Etienne) 

recherche 

pour compléter son équipe de conseillera 
auprès des dirigeants de PJÆX 

CONSEILLER DE GESTION 

Le candidat devra posséder: 

— Une formation supérieure commerciale 
(EJS.C'AJS. ou équivalent) ; 

— Une expérience de trois A cinq ans 
acquise dans une fonction commerciale 
au sein d’une Entreprise Industrielle. 

Adresser curriculum vîtes détaillé et prétentions A 
SERVICE DE PSYCHOLOGIE D'ENTREPRISES 
58» rue Vailles t-Couturier, 42000 Saint-Etienne. 


AISNE ELECTRONIQUE 

recherche pour son usine proche de 
S0ISS0NS 

h non ujddr & 

chef de niuura 


pour production grandes séries composants et 
circuits électroniques. 

Expérience indispensable des problèmes 
d'ordonnancement et d'organisation des moyens 
de production électronique. 

Ecrira avec C.V. et prétentions sous No 6674G 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


LE MOWE s'efforce (fé&nl- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte arapextant 
aflégatioa 1 ou Indcstiois 
bras ou de sature à b* 
dure en enetr ses fadeurs. 
SL malgré ce contrite, une 
pefe amorce abusée sttaft 
ffrabt dans nos colonnes, 
nous prions hrinmad nos 
lecteurs de nous b 
en nous écriant: 


S, rue des tafias 
75009 PARS 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

100 kms Ouest Paris 

(CA réalisé avec le milieu industriel :450 MF 
-fichier 4000 clients) recherche son 

RESPONSABLE SERVICE 
CONTROLE CREDIT 

.. j . „ 14 personnes) 

qui dépendra du Directeur Financier. 

Ce poste conviendrait é candidat ayant : ; 

• une expér j ar , CB da 5 a 10 ans dans un poste 
similaire avec si passible une formation Ripé- 

- une bonne connaissance pratique du droit 

SSmTrSfrtL 8 * JÏÏÏî Particulièrement dans le 
domaine des procédures de recouvrement, des 
garanties et des faillites. 

Des qualités, çle négociateur pour contacts A tous 

nS'Sîü? S 2£ t ï n<,,sp#n 5 ah|e * ® ns Cltts fonction, 
ce poste est a pourvoir rapidement. 

Ç-y- et prétentions sous rtf. 4131 A 
P» LICHAU S «A. - BP 220, 75063 Paris Cédex 02 

qui transmettra. 



Jeunes Diplômés 

banque régionale 

Noos appartenons à un groupe très important 
mais nota ayons la taille, 1'aatcmomie et La 
combativité d'une P ME. 

Poux compléter notre équipe commerc i ale, noos 
recherchons S HOMMES dynamiques et enthou- 
siastes pour leur confier dans 2 ans environ des 
postes d’encadrement et d’animation en «g*™™», 

Nous les voulons immédiatement capables de 
prendre des responsabilités. 

Dans un premier temps en effet, ils devront 
faire leurs preuves à des postes de cadres dans 
differents services de notre siège (situé dans 
uns ville universitaire à 120 kms Sud de Paris). 

Les formations qui vous aideront à réussir 
sont de type : 

— ESSEC, Sop de Co, Sciences Po option 
financière...-»- DECS 

— Sciences Eco, Droit, Sop de Co option 
marketings + IAE. 

Le niveau de rémunération de départ ne sera 
pas Inférieur à 72.000 F. 

Si vous souhaitez vous joindre è noms, et pour 
en savoir davantage sur tes postes proposés. 

Veuillez adresser C.V, détaillé + photo + 
prétentions sous la réference 825 M à : 

îlO^ÀCt conseil 

97 rue de Richelieu 75002 PARIS 


iëgiCTù 


■■■■MME WJ04AL I 
DES OONCCiS K H HCROTUCHr. 


KCr 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

UT ikpirkinciits d Outre Mer) <eî departements d'Outic Mer) 



crouzet Valence 


recherche 


INGENIEUR 


pour poste 4e Responsable chargé de diriger et 
coordonner un Groupe d'étude de technologie et 
d'assurer la promotion des nouvelles technologies. 
Expérience industrielle cinq mw mTniTniim et 
connaissances en circuits imprimés, photolltho- 
grovtms, dépôts mêtaniques* couches minets» inter- 
connection électronique. Ang-infa» indispensable. 

Adresser C.V.. référ. et prétendons A 
Service du personnel - BJP. 1014 
28010 VAI2NC& sous la référence &« 170. 


L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (E^OJ 
cherche des candidatures pour le poste de 


CHEF DE LA SECTION "OPTIQUE” 


vacant dans le Groupe Instrumentation du siège de PESO 
è GARCHING près de Munich, République Fédérale d'Allemagne. 

FORMATION : titre de niveau universitaire en optique et/ou physique. 
EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : plusieurs années d'expérience au 
moins dans un des domaines suivants : 

- concept d'instruments d'optique, 

- calcul de systèmes optiques au moyen de programmes sophistiqués, 

• essais de composants efsystèmes optiques. 

Quelque expérience de l'instrumentation et du logiciel astronomiques serait 
un avantage. Une bonne connaissance de l’anglais est indispensable. Une 
connaissance du français et/ou de l'allemand suffisante pour travailler dans 
l’une d’elles ou dans ces deux langues est souhaitable. 

FONCTIONS : dans le cadre d'ensemble du Groupe Instrumentation, assurer 
la responsabilité de ie section «optiques. Etre responsable du concept, des 
calculs, de la fabrication et des essais des instruments astronomiques. Seuls 
le concept et les essais sont réalisés par l’organisation elle-même. La fabri- 
cation fait l'obiet d’un contrat avec des fournisseurs à l’extérieur de l'ESO 
si bien qu'une partie du travail consiste à assurer rétablissement et la super- 
vision de l'exécution de contrats. 

DATE DE PRISE DE FONCTIONS : 1.1 0.1 980. 

REMUNERATION : la rémunération dépendra de l'expérience et de la situa- 
tion de famiiie. A titre d'exemple pour un membre du personnel non-résident, 
ayant 2 deux enfants è charge, la rémunération nette mensuelle exempte 
d'impôts sur le revenu ne sera pas inférieure à 1 1 .300, Francs français. 

Las candidatures doivent être transmuas avant la 15 AOUT 1980 au 

Service du Perso rmal » European Southern Observatory 
Sd lteisshe imer Stresse 17 - D-8046 Garching B. Muenchen 

Tél. : 089/320 AO Al 

Bien Qu'un » préférence soit accordée eux ressortissants des Etats Membres 
de PESO : Belgique, Danemark . Fiance. Pays-Bas, République Fédérale 
d'AUemagne et Suide, aucune nationalité cependant n'est a priori exclue. 


I R 



Institut Européen de Recherche et d'inform ati on 
sur les Multinationales 

cherche 

DIRECTRICE («a DIRECTEUR) 

DE U COMMUNICATION 

MISSION : 

— Dissémination de F Information sur les 
entreprises multinationales dans la 
presse 9 la radio et la télévision. L'infor- 
mation est faite sur la base des recher- 
ches financées par l'Institut . 

— Organisation de conférences de prew, 
ooQoquea et autres manifestations sur 
le pian européen. 

La candidate (ou le candidat) devra être an mini- 
mum trilingue (français, allemand, anglais), avoir 
un intérêt pour 'la recherche but les entreprise* 
multi nationales et, surtout, une connaissance des 
milieux de presse, radio et télévision en Europe. 

Voyagea fréquenta Domicile : Parla 

Salaire de très haut niveau 
fin fonction de l'expérience 

Envoyer curriculum vltae aa CJB-B T.M., 
avenue AdoJphe-Lûcomblé 86/68» boite 6, 
B-1040 Bruxelles, Belgique. 


NEYRPIC-GRENOBLE 

recherche 

INGENIEURS 
TECHNICOCOMMERCIAUX 

POUR SA DIVISION HYDRAULIQUE 

Formation - Caractéristiques : 
a ingénieur diplômé (formation complé- 
mentaire assurée) 
a Compétence commerciale 
a Débutant ou déjà expérimenté 
•Disponible pour voyages è l'Etranger 
aConnaissance indispensable de l'anglais 
(autres langues souhaitées) 

Adresser C.V. et photo è No 66915 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra/ 


LIBRAIRIE BERANGER 


Noue tommes 1# première librairie technique et 
scientifique de Belgique et noua faisons partie du 
groupe Bordaa-Dunod. Kotxs offrons de réelles 
perspectives de caméra A un : 

GERANT (M./F.) 


Nous lui confierons, après une période de 
don* ranimation et la gestion commerciale de 
notre librairie située dans la centra de Liège et 
employant ***** douzaine de personnes. 

Ce poste conviendrait à un commercial de bonne 
formation général* Agé de 30 A 45 ans et possé- 
dant une expérience probante acquise de préfé- 
rence dans us secteur cornu 


Ecrives ou téléphones A nos conseils 
sous la référence MMK13. 

Staff Sélection et Services S JL 
Brugman» 32, boite 7. 1060 * Bruxelles. 
Tttéph : 344-16-04. 


RECHERCHE POUR 

KOïfô-fttltKT (IRAK) 

IB) INFORMATICIEN 
confirmé, niveau Ingénieur, 4 a. 
expér* parlant Anglais. Poste 
stable. Concluons intéressantes. 
2») JEUNES INFORMATICIENS 
DUT ans expérience. Pariant 
anglais. Susceptibles de se dé- 
placer au MovenOrient. 

TéL : MW 41; post e 5. 

Recherche" pour 

ARABIE SAOUDITE 
JEUNE MEDECIN 

i pour assurer soins 1** urgence 
sur chantier plusieurs centaines 
de personnes 

te situant à 70 km de Jeddat* 
DEVRA PARLER ANGLAIS. 

Et r. av. C.v„ rtf. et conditions. 
Voyage, logement. Murmure A 
temps assurés ou T. : 092*7000. 


IMPOF 


«OCIETE 


DJIBOUTI 

> ....i.'CUfl 

CHEF LilWm 

expérience + anglais courent, 
salaire motivant + avantages 
lies à r expat rfemenL 
Adresser C.V. + PréL + photo, 
S3Aj 71s Rl/E FONDA R Y, 
75075 PARIS. 


SOCIETE D'ENGINEERING FRANÇAISE 
SPECIALISEE DANS LE DOMAINE PETROLIER 
rechercha pour sas Implantations au 
MOYEN-ORIENT 

SUPERVISEURS 

EN ELECTRICITE ET EN INSTRUMENTATION 

SUPERVISEURS HEAD 

EN ELECTRICITE, EN MECANIQUE, 

EN INSTRUMENTATION 

• Anglais indispensable •expérience plateforme 
offshore exigée. 

Envoyer C.V. détail lé + prétentions sous rôt 9766/JT 
AJMP.40. nia Olhriar-d*Senu 75015 PARIS 
(qui transmettra). 



Mutuelle 

Chirurgicale Médicale 

DES BOUCHES-DU-RHONE 

recherche 

OPTICIEN 

pour assurer ta direction technique de non. centre 
optique A lléBBEMa (brevet de technicien supé- 
rieur d'qpUcleu-lnzieUflr exigé). 

Adresser curriculum vltae + photo à la MUTUELLE 
CHIRURGICALE MEDICALE DES BOUCHES-DU- 
RHONE, 7. square Stalingrad, 13001 «A-RsrarTjj^ 
ou tèléph, pr prendre rendes- voua au (91) 62-10-42. 


Kï 


URGENT 

pour travail à l'étranger 

SUPERVISEURS, 
SUPERINTENDANTS 
CHEFS D'ÉQUIPE 
DIRECTEUR DE PROJETS 

Tuyauterie, laatrunu civil électr- matériel coure. 

S.VJ 5 ^ envoyer C.V. avec photo è 
TAV. Regeatewlaan 123. 

2582 CW LA HAYE. PAYS-BAS. 


CENTRE DE RECHERCHES 
CUN-MIDY 

recherche pour MONTPELLIER 

CADRE 

BIOSTATISTICIEN 

Pour prise en charge de ^exploitation statistique 
et mathématique des données pharmacologiques et 

médicales. 

Formation supérieure (grande école. Université) 
Expérience souhaitée. La pratique des méthodes 
modernes d'analyse de données sera appréciée. 

Envoyer lettre manuscrits et cur riculum vltae 
dét* à : CENTRE DE RECHERCHES CL2X-MXD?, 
Service Informatique 
rue du Prufasseur-Joecpn-BiaTac, 

34082 MONTPELLIER Cedex. 


URGENT 

VILLE D'AIX-EN-OTHE 
(AUBE) 
recherche 

MAÏÏM-HAGEUR- 

SAUVCTEUR 

Période -. tanne&atHncd 
jusqu'au 144*40» 
Logement assuré. 
Renseignera. : T. (25) 46-71N2, 
du lundi au vendredi, de B II 
à12ti.etcfel4lLâ18. 


CENTRE DE MISE 
EN FORME DES MATERIAUX 
ECOLE DES MINES DE PARIS 

recherche 

pour son laboratoire 
de SopMa-Antf polis (AMÙ 

CHERCHEURS DEBUTANTS 

Formation 

Grande Ecole d'ingénieurs 

Ifs méfieront des recherches sur 
tes procédés de tr a ns formation 
des métaux et des polymères 
IMécenlque de la déformation, 
étude des structuras, phéno- 
mènes de frottement). 

Ifs auront la possfojnté de pré- 
parer une thèse de Docteur 
Ingénieur. Ils seront rémunérés 
sur la base d'une bourse de 
recherche du Ministère de l'In- 
dustrie (4J57 F net au 1/1 MM. 

Envoyer C.V. à CEMEF - Ecole 
Mmes - SOPHIA ANTIPO- 
LIS. 06560 VALBONNE. 

Tél : (93) 3345-5S. 



LA PISCINE MUNICIPALE DE 
SAJNT-JEAN-DE-LA-RUELLE 
(1451401 RECHERCHE UN MAI- 
TRE - NAGEUR SAUVETEUR 
POUR LA PERIODE DU : 
1 -r AOUT A FIN SEPT. 1910. 
PRENDRE CONTACT AVEC 
M. PERIGOIS, CHEF DE BAS- 
SIN. - TELEPHONE 


Etabfissem. financier spécialisé 
recrute è Lyon un leune diplômé 
d'études supérieures pour 
recherche et études de dosstem» 
Quelques années d'expérience 
bancaire appréciées. Ecrire 
Hâves, si, rue de la République 
69002 LYON. Réf. 9.524. 

Maison de courtage, tourteaux 
céréales et dérivés, vHle unfver- 
s fiahie ouest recherche 

(OIUBOUIBR 

25-30 ans envhv, partant anglais 
couramment- Très sérieuses ré- 
férances exigées. Envoyer CV. 

en Indiquant prétentions 
au n« 8.104 le Monde Publicité, 
S, r» Italiens, 75427 paris cad. 09, 


Industrie région Nord 
recherche 

ADJOINT 
DE DBECIKIN 

On demande : 

Ingénieur chimiste ou équi- 
valent, expérience de vente 
de produits techniques. 
Expérience administrative et de 
gestion. Anglais courant 
Indispensable. Rémunération 
suivant expérience. 
Envoyer CV., photo et préten- 
tions sous- référance 2J99 A 
SWEERTS, B.P, 269, 

75424 PARIS Cedex 09. 


Recherchons 
pour poste Animation 
en Formation continue. 


TECHNICIEN 
IN6ENIEUR EXPÉRIMENTE 


moMUté exigée, 

textiles eppréeltes. 


Ecr. no 0Z12SD M Régi 
85 Us, r. Réaumur, 75002 Paris. 


GROUPE EJ.C. REINS 

recherche 

r ses différents programmes 
de CO# CE5EM, CE FA, 

PROFESSEURS VISITAHTS 

en marioBUng, distribution 
publicité. Animation des 
ventes. 

Env. C.V. délai Hé, groupe E.5.C. 
Reims. B.P, 302. 51 -Rein» Ged. 


Important négoce matériaux, 
bois, dérivés, recherche 
COLLABORATEUR 
pour direction 

succursale Hautes-Pyrénées. 
Expér. souhait. Logement pose. 

Adresser C.V. manuscrit 
à l'Agence Havas if 741.110 
qui transmettra. 


GARAGE A NERAC 
(Lot-et-Garonne) 
cher ch e TOLIER-CARROSSIER 
Ecr. à J. Dessert, aüéâ cf Albrat 
47600 Nérac Té). 1648 65-00-0!. 


BUREAU DnNG-CONSEILS 
recherche . 

INGÉNIEURS 

5 è te ans d'expérience 
ea études de routes, bâtiments, 
VRD, ouvrages, etc. 

pour démarrer agences dans te 
Massif Centrai. Adr CV. et pré- 
n* &JB& * le Monde > pub^ s, r. 
des Italiens, Z54Z7 Paris qui tr. 

Société Industrielle 
(BASSE-NORMANDIE) recb. i 

RESPONSABLE 
COMPTABLE 
ET FINANCIER 

H. ou F. niveau IXE. CS. 
Adr. C.V. manuscrit photo et 
prétentions à M. HENNEQUIN, 
1, plaça Paul-PaloEevé, Partes» 


Notu prions 
instamment nos 

annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux Intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 
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Ingénieur à Bayonne 


La Chambra dm C onma rca recher ch er dans le but 
d'orienter les entr e prises vers les technologies ou les sec- 
teurs qui doivent assurer leur expansion ou améfiorer leur 
rentabffité ui 


Assistant Technique 
à l'Industrie 


Sa mission consistera non 'seulement a senAKsw les 
chefs d'entreprises régionales (PMI) â ses nouvelles tech- 
niques, mais aussi S tes aider è mettre en placo concrète- 
ment tes procédés choisis, en Intègrent bien les données 
économiques et structurelles. 

Le candidat, âgé de 30 ans minimum; possédera en plue 
d'une formation d'ingénieur, (de type INSA, A & M..J une 
expérience professionnelle la plus large possible dans 
domaines production, recherche et développement, â 
des de faisabifitô, entretien et sécurité.- 2 

Une formation è te gestion et la pratique de Fangtaisg 
seraient un complément apprécié. - g 

SI voue pensez correspondre à ce profil, écrivez sous réfé-^ 
rence 2242 M eh joignant C.V., photo et prétentions A 
OCS qui vous garantit iHie totale discrétion. 



Conseil en Recrutement 
37 Quai Richelieu 
33024 BORDEAUX ceciex 


A.G.D.E. ÉLECTRONIQUE 


ENTREPRISE PILOTE POUR LA PROMOTION 
DE V EMPLOI EN MILIEU RURAL 

recherche 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


(ayant an moins deux A trois années d'expérience) 


Responsable de la production 

(optimisation. Industrialisation, fabrication) 


DE PRODUITS NOUVEAUX 


Etudiés et mis an point par notre laboratoire 
d'études. Expérience dans le domaine de la 
conversion d’énergie (alimentations A découpage, 
convertisseurs, onduleurs) serait souhaitée. 

Connaissance pratique de mécanique et de tôlerie 
fine serait appréciée. 


Lien de travail : 40 km à fOUEST DE LYON 


Ecrire avec G.V. détaillé et prétentions A AGDfi, 
69930 SAXNT-LAURENT-DE-CHAMOÜSSET.- 



s 

recherche 


un 

R 

Technicien 


pour essais de matériels 
d'armement 
titulaire BTS ou DUT 


a-?. 

m 


Si 

É 


■ét 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 80/16 à : 
Monsieur 1e Directeur de 
l'Etablissement Technique de Boerqes 
Carrefour de Zéro-Nord/Rautç de Gueny 
BP 712- 18015 BOURGES CEDEX 



Société Française 

filiale d’un Important groupe américain, 


recherche son 


ilMlin 


FINANCIER 


pour re s truc tu rer les fonctkms comptable et finan- 
cière et superviser la service Informatique. 
Dépendant directement du P.-D.O., le candidat. 
Agé de 32 ans minimum, aura une formation 
supérieure avec spécialisation comptable (D-EjCJS- 
apprécié), une expérience similaire d’environ 5 ans 
dans une société Américaine et parfaite 

connaissance de l’anglais. 


Le poste est basé dans une ville ■ agréable de 
province avec quelques déplacements & Parta. 


province avec quelques déplacements 
Rémunération : 140.000 F +. 


Adresser C.V. détaillé, en spécifiant la réC. 6.928 A 

P. LXCHAU 3-À^ 

BJP. 220, 78063 PARIS CEDEX 02. oui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 
recherche pour sa 
Direction Régionale de CANNES 


iiiTOijn 


DES VENTES 

(35 ans wilwlmnm) 


Le candidat, de formation oommarelale, spécialiste 
de r immobilier, devra posséder une expériences de 
5 A 10 fww*ee dans la fonction. 


A as rémunération s'ajoutera un intéressement lié 
A ses résultats. 


][ - yy n g nfl an gl frira souhaitée. 
Libre rapidement. 


Discrétion UBurte. 

Adresser C.V. + photo & n" 58944, 
COMTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex oi, qui transmettre. 


Association Française de Normalisation 


recherche 


"l- 




ayant bonne connaissance et expérience 
du mflieu industriel (notamment PME). 


LA MISSION - 

contribuer à la promotion de la 
Normalisation, en liaison avec le siège social 
parisien, par : 

-l’entretien de relations étroites avec les 
instances professionnelles et les entreprises 
, -le recueil d'informations sur les problèmes 
industriels et économiques régionaux 
- la réalisation- de toutes missions dans le 
cadre de ces objectifs. 

Lieu de travail : Nancy et sa région. 


Adresser c.r., photo et rémunération 
actuelle s/réf. 5557 à AFNOR - Direction 
du Personnel - Tout Europe - Cédex 07 - 
92080 Paris La Défense. 


I 


relations humaines 

ROUEN 


Nous appartenons â Tun des premiers Groupes français 
et notre établissement industriel 1500 personnes) 
bénéficie d'un renouvellement important de ses ins- 
tallations. 

Le Responsable des Relations Humaines cherche un 
adjoint désireux de le seconder dans la dèflnttwn 
des actions, méthodes et moyens â mettre en œuvre 
pour assurer les missions du service, 
son action est tfabord centrée sur la formation, Pamé- 
I foration de la sécurité et des conditions de travafl, 
l'administration du personnel et le recrutement pou- 
les nouveaux ateliers. Il apporte au responsable de 
rétablissement rassi stance nécessaire dans ces do- 
maines. Par la suite; il participera aux relations avec 
les partenaires sociaux. 

Homme (ranimation et d'enthousiasme, 0 garde le sers 
du concret et Ai possible il a unefonnatlon supérieure 
ai Sciences Humaines et une expérience de 5 ans au 
moins dans la fonction personnel en usine. 

Il peut assurer après 2 ou 3 ans la responsabilité tfun 
service Relations Humaines de haie des usines du Groupe. 


Adresser rapidement lettre détaillée â n° 7088 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Vol ney- 75002 paris. 


Une entreprise industrielle (1-600 personnes), 
premier fabricant français de machines à laver. 

Filiale Thomson Brandt, recherche 

à Lyon 


INGENIEUR 

Analyse de la valeur. 


Il aura pour mission d'analyser les produits 
existants, en cours d’évolution ou en élabora- 

J ■ m m .iii V 


tioa. H a ni mera des équipes pluridisciplinaires 
constituées par projets afin de développer ces 


ai ^ ™ ■ — — — - — — mtr m 

produits au niveau techmco-économique. 

Ü aura des relations permanentes avec les =■ 
fournisseurs dans le cadre technique des ■§, 
achats, où 3 sera intégré. 


Poste fonctionnel, permettant la vue globale: 
d\me entreprise moderne très automatisée. 


Boire Cabinet Gatier, référence 350, 
32 rue Baxréme, 69006 Lyon. 



Cabinet Gatier 


Un ensemble industriel de plus de 
2.000 personnes, leader européen de 
son marché, recherche pour son 
établissement de Lyon 


DIRECTEUR DE 
LA PRODUCTION 


Nous souhaitons un ingénieur géné- 
raliste (Centrale, AM, ou équivalent 
par le savoir faire), ayant complète 

_ . * j imo ffS rm e Ha 


ses études par une formation de 
gestion et de 35 .ans minimum. 

Il aura la responsabilité globale d’une 
production de grandes séries très 
automatisée et de sa gestion 
(1.000 personnes). Dépendant du 


% ' J.T*L J - 1 JiUl UlTrr i il-f* J V » W'i r-*19 tii rlsJ.'Hi 


par sa forte personnalité et posséder 
une réelle expérience de la direction 

jt l?Wftlu+ifVrt IlltAffAHM 


UÜU l»uw> — — - ^ -- 

des hommes. Evolution ultérieure 
prévue. Anglais nécessaire. 


Ecrire Cabinet GATIER, ref. 340, 
32 rue Barreme 69006 LYON. 


Cabinet Gatier 



recherche 

dans le cadre de scs activités : 


AÉRONAUTIQUE - ESPACE - ENGINS 

TRANSPORTS 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 



MâMiîR 



ta 


Valence 


IN 


NDSMÜ 


de (émotion aéronautique on électronique 


débutants on quelques années d’expérience pour 
da postes dans des équipes techniques chargées de 
l’étude, la conception, la réalisation, la mise au 
point, la qualltë/fiabUfté de matériels et de sys- 
tèmes dans les domaines solvants : 

— navigation - aérodynamique - mécanique de toL 


— traitement du signal. 

— techniques nnmérlqui 


— techniques un m criques, 

— traitement de l’information bord et sût, 

— technologie des composants, 

— électronique d’expériences. 

— conversion d’énergie de bord. 


Débutant on deux à trois années d’expérience ou 

universitaire pour : 

— Etudes technologiques en micflRHéleetro&iqiie 
couche épaisse; 

— Participation à la mise en place de nouveaux 
moyens de fabrication et à l’amélioration des 
moyens existante 

— Participation au développement de nouveaux 
circuits. 

Anglais Indispensable, 


Adresser currl c- vit ra, références et prétentions 
& CROÜZCT, Service du Personnel. 

BJP. 1.014, 26010 VALENCE sous la référence n* 1TL 


USINE RÉGION ORLÉANS 


Lieu du travail : VALENCE {Drôme) 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 


Adre sser c urriculum vitæ, photo et prétentions k 
CROUZ&T. Service du Personnel, boite postale 1014. 
26010 VALENCE, sous la référence numéro 169. 


Arts et Métiers ou IWA A. 

Dégagé des obl i gations mUltalree 
Ecrire avec C.V. k Hans Orléans, sous le n* 200, 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


M: 



Rejoignez 


une équipe qui fonce ! 


Parce que notre démarche s’est toujours appuyée sur le création et te sens du envies 
vendu, perce que le recrutement, l'intégration et l f dpenoutaeement profesrionnef de nos 
collaborateurs ont toujours frit partie de nos préoccupations majeures, MEOU^RAf^ 
progresser rapidement sur'ün marché" concurrentiel. ‘ • 

MEDIA PA. e rée lle é pore» 1979 le pteia fort taux de pro gre ssio n si gnifie a tlf des 

m ^ f f t p« JjM fé de 

Pour faire face è notre développement et garantir ft nos clients un service de quaüé^nous 
créons lai nouveau poste. 


Un Commercial HF 
pour conseiller les chefs de personnel 


L'attaché commercM (homme ou femme) que nous recrutera aura, outre des qualités cer- 
taines de négociateur,, l'un des profils suivants ; 

- une bonne expérience de te vente, de services de préférence (relations avec la fonction 
personnel appréciées}. 

-jeune diplômé (HEC/ESSEC, ESC, Licence...) désirant débuter sa carrière professionnelle 
dans une fonction commerciale et évoluer rapidement vers un rôle de ooneefl. 

Intégré dans une équipe de pr of ess i on nels, n prospectera et développera plusieurs sac* 
tours d'activité. B aura we mission de ccnseB auprès des responsables de personnel et de 
recru tem ent (études de postes, rédaction d'annonces, plans media...). 

La rénmméfetron de départ comprend un fixe substantiel + un i ntéressement, EBe sera 
fonction de rexpértence du candidat et de ses ca pac it é s d'évolution. 

Ce poste intére ssa nt et évolutif est Â pourvoir eu sein d'une éqtêpe de jeunes profession* 
note fortement motivés par leur challenge (créa tio n, qualité du service rendu, dteponiMtttA 
et impticetion avec nos clients). 

m 

R suppose de le part du candidat une tris (pende dtapôrebütt complétée per une bonne 
r é sis t ance, la faculté d'étra autonome sans tout ef oi s négfiger te travai de (poupe, d'être 
sympathique et chaleureux. 

U est prévu de nombreux stages de formation (gravure, imprimerie, techréqués de vente, 
de recrutement; de gestion...). 

Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
et rémunération actuelle) sous te référence 235 è Paaki FORET -MEDIA P JL 9, Boule- 
vard des fnfe» - 75002 PARIS, tjul respectera, bien sûr, votre confiance. 


Rus pour vos annonces 
Y de recrutement 


f — * ■■ : ■ 


m banlieue SUD 
(CHIU-Y-MAZARIN). 

— INGEN. ELECTRON ICI ENS 
chefs de projets 
ayant au moins 5 ans cTexpér. 
ds ta conception et l'Intégration 
de systtew A base de mtel 
ou microprocesseurs. Us auront 
ta responsabilité de projets et 
devront assurer l'encadreme nt 
technique mm équipe. Une 
«votation est soutiaHée vers des 


r 

le centre natiüiial 
d'étude des 
télécommunications 


O ° 


recherche poifr son Centre PAR ISA 

ISSY-LES-MOULINEAUX 


O. 


O 


Département - COMMUNICATION PAR L'IMAGE " 


fonctions tHngénteur m chef 
(coordination de projets. astis* 


(coordination de protêts, assis- 
tance tectuikme au service 

commerdeo. 


INGENIEURS 



fais 


H 
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GRANDES ECOLES 

e xp ér i m en t és ou débutants 
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POSTES A POURVOIR s 

- Etude de réseaux numériques de vida conférera â trans- 
mission par satellite ou terrestre. 


- Etude d'un service d'accès aux applications de TSAuf 
mettant en ouvre une bera de données relationnelle. ' 


Bonne connaissance nécessaire en mini et micro informatique 
et expérience souhaitée dans le domaine des bases de données. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions à CNET 
Centre PARIS A — Département TP A/CP I 
38/40, avant» du Général Leclerc 

■ 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


ULLOCM 


4 M 


lltfT 


KGENIEUftS EU CTROfrtttMJ 


t“SFENA 


il^^Commarck 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 

PROP, COMM. CAPITAUX 


L> llfiBS Li Bp« TX. 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45£6 

39,00 45,86 

39.00 4586 

105.00 123,48 


offres d'emploi 


Annonça tuasses 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


AIN ONCES CADRÉES 

U n/m cal 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

33Ï0Q 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


BSPBODDCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS (12*) 

recherche pour son SERVICE ETUDES 

«MRS ÊKTMBCK 

s , «iîæsM? , ü 5 a sîs o " ra * a * a ' É,mpœi “ a 

Lîn 5 ûelxmtaM (microeaiimUteur 
digital)?* ***** at/ou matériel (analogique* 

H tuteurs postes À pourvoir immédiatement 
-Adresser C.V. et prétentions sous la référ. G à : 

_ PUBU G.R. SOUS LE N* 338 
* 7 » TObours Montmartre - 730 09 PARIS. 


Un nouveau champ d’application pour des organisateurs 

Les systèmes d'informations. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs en oigaxusition pour nous aida: à concevoir et à mettre en place de 
nouveaux systèmes d’informations au sein d'une Société d'ingénierie de 4 S OO^per sonnes. 

Après avoir analysé différents métiers et fonctions de notre entreprise, ces ingénieurs devront identifier 
les informations nécessaires, en améliorer les traitements, en assurez la Habilité, h sélectivité et 
l'utilisation. 

Ces postes requièrent l'expérience du travail en équipe, des qualités d'analyse et de synthèse et snrtout un 
état d'esprit participatif. 

Noos souhaitons si possible, une première expérience en organisation dans une société d'ingénierie, mie 
nous n’excluons pas la candidature de jeunes ingénieurs ayant une pratique industrielle et débutant en 
organisation. 

Les postes sont à pourvoir à Paris. 

Merci d'adresser CV et prétentions sous ré f. 6090 à rscg carrières, 64 rue b Boétie 75008 PARIS qui 
transmettra rapidement. 


Groupe International opérant dam plusieurs pays 

rechercha 

le Directeur de sa braneba française 

HABILLEMENT CONFECTION 

employant 0 000 personnes dans pl odeurs imités 
de production et réseaux de vente. 

Il n'aura pas moins de 40 ans. une formation 
supérieure d'industriel et de gestionnaire* une 
large expérience de la production et de la distri- 
bution dans ce marché, et du développement d'ac- 
tivités similaires. 

Les candidatures comprenant C.V- 2 photos* réfé- 
rence prqgMBtoxméllBB et personnelles à adr. bous 

le numéro ELG98 à cia Monde» Publicité* 

S t rue des Italiens* 75427 PARIS Cedex 09* 
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Chef 

de Produit 


J 




McCULLOCH 


IBiItU 


spécialiste de la tronçonneuse 
et de l'entretien des espaces verts. 

Noire Direction marketing est orientée vers l'action et la vente, 
la mission du Chef de produit est de collaborer avec le Directeur du marketing 
p P^ r JÏ' vre J a 8®?*°°. d® gammes de produits en veillant à la stabilisation des 
objectifs prevus. II doit être capable de proposer des actions promotionnelles à 
court et long terme. 

Nous lui demandons : environ deux ans d'expérience de produits du même type. 
La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Nous ornons : d'entrer dans une équipe jeune et dynamique au sein d'une société 
qui appartient à un groupe international de premier ordre permettant de nombreu- 
ses possibilités de développement personnel. 

Le poste est à pourvoir cens hOuest parisien. 

Merci d'adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous référence 
007274 M [à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département s Industrie ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

a XVT /O BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

jS Kv(CX 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

t) MEMBRE DE SYMTEC — * 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


SFENA, Société d*& 
TESTS AUTOMATIQ 


aéra nan tiques, recherche pour a division 


des ingénier» d'études, qui auront à concevoir et à développer d’importants 
systèmes de tests automatiques et des moyens informatiques associés. 


des ingénieurs d’application, qui 
et seront chargés des études de fi 
suivi de b drontèle. 


feront à b définition des produits 
, des propositions techniques, et du 


Ces postes sbdressent à des ingénieurs de formation grande école, ENSI on 
équivalent. Une compétence en mini et micro informatique sera appréciée. g 

lieu de travail : Vélizy-Villaooubîay . Transports assurés. Restaurant d'entreprise 2, 

Adresser CV, photo et prétentions, sous référence 1043 à SFENA, BP 59, Ü 
78140 Vétizy-VIUacoublay. s 


<$>SFENA 


Avoir- une bonne rémunération, c'est bien. Etre en plus,- responsable et- auto- 
nome. c'est mieux I 

Si vous êtes de ceux qui pensent que l'autonomie et la responsabilité sont au- 
tant de facteurs décisifs â une bonne rémunération, si vous pensez qu’une bon- 
ne ambiance de travail est un critère déterminant à votre épanouissement.' vous 
nous intéressez parce que vous nous ressemblez. 

Nous proposons dans TOUTE LA FRANCE des postes tf ATTACHES COM- 
MERCIAUX à. des hommes et des femmes âgés de 25 ers minimum ayant une 
expérience de 2 à 3 ans dans la vente de biens d'équipement ou de service. 

A pourvoir dans une société internationale -réputée pour ta qualité -de- ses- pro- 
duits, ces postes offrent de réelles perspectives d'avenir. 

Les salaires -proposés sont intéressants (fixe Important + variable) position ca- 
dre ou assimilée, une participation, de nombreux avantages sociaux. ^ 

Vous êtes intéressé 7 Adressez vite votre dossier de candidature (lettre menus- S 
crite, C.V., rémunération actuelle) sous la réf. 237 à g 


9, Bd dn hdu 


(Réponse et discrétion assurées) 


MHHSTËRE DE LA DÉFENSE 

SECTION D'ETUDES ET DE FABRICATION 
DES mSCOMSIüNICATIONS 
recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

libéré des obligations militaires 

POUR UN POSTE DE CHU DE PROJETS 

Cet Ingénieur diplômé de l'enseignement supérieur 
scientifique ou économique devra posséder: 

— Une solide formation informatique ; 

— Le goût des contacte humains ; 

— De préférence une expérience de quelques années 
en réalisation et conception de projets. 

■ 

n sera chargé : 

— De la conception, du suivi de la réalisation et 
du lancement de projeta importants dans le 
domaine de l'Informatique de gestion utilisant 
les bases de données et Le télétraitement. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
A M. le Directeur de la 5EFT* Fort dlss?, 
16. rue du Dr-Zamenhoff* 92131 Issy-les-Moulineaux 


Directeur Administratif 

140 000 F 



INGENIEUR COMMERCIAL 

130/ 15OOO0 Frs 

Notre société, en constante progression H- 25% 
par an), distribue en France des biens d'équi- 
pements pour (Industrie. Nous commercialisons 
en outra las machines outils i commande 
numérique du leader mondial dans ce domaine. 

C'ea précisément pour ce créneau de marché 
que nous recherchons actuellement un bon 
négodateur. capable de s'imposer auprès de 
clients variés et très Importants et de réaliser 
des ventes, dépassant le plus souvent la million 
de francs. 

M sfefftt d’un poste très autonome où vous 
prendrez en main vos affaires de A a Z. 

Vous avez probablement une formation d’ingé- 
nieur, avec si possible de bonnes connaissances 


nécessairement l’essentiel, car nous sommes 
prêts à vous apporter fa formation è nos 
produits. 

Par contre, nous attendons de vous une expé- 
rience réussie de 3 II S ans, dans la vente de 
biens d’équipements lourds, une bonne connais- 
sance de l’anglais et une assez grande disponl- e 
blltté. -Sj 

Enfin, nous sommes ce que l’on peut appeler S 
une petite équipe, et notre croissance actuelle i 
permet d’envisager une évolution de ce poste. s 

Merci d'envoyer votre CV sous réf. 4666 A 1 
Michel GARNIER, 

INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE ™ 

28. av. de Messine 


a qui nous avons confié celte recherche. 


BB GMEli EN KOUIUCNI , 


IMPORTANTE AGENCE DE VOYAGES 
(U bureaux) 
recherche pour PARIS 

CHEF COMPTABLE 

ayant bonne connaissance billetterie 
et Informatique. 

H aura la responsabilité des services comptables. 
Le salaire aéra en fonction de l’expérience. 

Adr. C.V** photo, Lettre manuscrite + prétentions 
SOUS référence 1-323 à BLACK Publicité* 

16. av du Château. 94300 Vlocennes. qui tr. 



x'rv:: 


marketing industriel 

Dam Je cadre de son dévdoppanent. une importante société 
filiale d’un Groupe International spécialiste et leader 
de certains biens d'équipements industriels recherche : 

directeur de marketing 


acquise en mŒai maussrUL m m . . „ , 

Ce Cadra de Direction mm ta r es p onsa bilité des études, des 
lancements de nouveaux produits, des opérations de promottom 
et des actions concondumtes de stimulation etd animation déjà 
force de vente (80 pmonna), en liaison avec les Directions des 
rentes. 

Connaissance de VAn&sb indtanensablc. 

(Locmdimtures seront mitées confidentteUemcnL Les candi- 
dats seront reçus en Août et Septembre pour tenir compte des 
absences estivales}* 




■/.y.v 

i .v.vv 

k j r,*M m. 

■WeV* 

j . ■ ■ ■ 

% • * * p m 

M m m m p M 
■ ■ % * ■ 

■ » 4 # i p 


JEnww 

la référés 




1 


Cabinet Jam- Claude MAURICE 
CoiacÜ en Gestion du Personnel 
397 ter, rue âa Vautfrarâ -7501 S PARIS 


Cabinet International d 'Audit 

Paris 16 ème 
recherche 

DIRECTEUR 

FISCALISTE 


- Candidat de haut niveau ayant le sens de 
l'organisation et des affaires, 

-solide expérience en cabinet ou dans 
l'Administration, 

- excellentes facultés de communication 
orale et écrite en anglais, 

- habitude des relations avec clientèle fi- 
nancière Internationale. 

COLLABORATEUR 

FISCALISTE 

■ 

• Formation licence, D.E.S. en Droit, Ecole! 
Nationale des Impôts, 

- orientation vêts la fiscalité internationale 

- des sociétés et des Individus, 

- expérience d'environ 2 ans en cabinet 
comptable ou fiscal appréciée, 

- attiré par travail en groupe. 

Env. C.V. et prétentions sous réf. 4230 & 
P. LICHAU S JL. - BP 220, 75063 Paris 
eédex 02 qui transmettra. J 


P X JL I ■ J 
■ Ml mm» 


i i i i . n 

*■■■•« 

• • » * m. a 

P T ri i a i 
■ - « m 4 * 


Nous sommes la filiale française d'une importante société américaine spécialisée 
dans l'instrumentation médico-chirurgicale. 

Nous recherchons notre RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE. 

Dans le cadre de procédures définies, U devra: 

- diriger la comptabilité générale et les services administratifs : 

• élaboration du bilan, 

• conception et suivi du budget; facturation, suivi des stocks. 

- assister la direction générale de façon à rendre compatibles les objectifs financiers et 
commerciaux, 

- coordonner les méthodes de travail de la filiale et de la MaisonMère. 

Agé de 30 ans au moins, le candidat que nous retiendrons devra posséder une bonne 
maîtrise professionnelle, c'est-à-dire, une formation supérieure (HEC, ES5EC, ESC, 
DEC5) et la pratique de ce métier acquise, de préférence, en entreprise. Les qualités 
personnelles doivent allier rigueur, précision et souplesse du comportement pour 
s'adapter à l'esprit Marketing de notre société. 

Notre position internationale Implique une bonne pratique de l'anglais. 

Merci d'adresser votre CV., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
007265 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

ryrs-ï BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

HtKCv 1« nie Danton 75263 Paris Cedex 06 

■■ - MEMBRE DE SYN7EC * 



ingénieur débutant 

ETP -AM ou équivalent 


Soc iété d ’importance nationale recherche un INGÉNIEUR débutant, diplô- 
mé ETP, AM ou équivalent. Il tare l’adjoint d'un responsable de groupe 
opérationnel, chargé de la réalisation d'importantes opérations immobi- 
lières. Il devra veiller A la conformité des logements, au programme et' aux 
prestations prévues et sera l'interlocuteur privilégié des acquéreurs. 

Possibilité d'évolution de carrière dans groupe important pour candidat 
de valeur. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous référence 8449 à : 


ftlTorganisation et pufcfcrtè 

reaH t tutMAUNco noix Kutcjoui lurewiruk 





SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST, recherche 


Formation Grande Ecole (X - ECP -Télécomm - ESE -ENSI -Sup Aéra) 
Expérience du développement de matériels associant l'électronique, 
l'optique et la mécanique 
Qualités d'animateur et de gestionnaire. 

Adresser CV manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 94450 LlMEIL BREVANNES 


DATA GENERAL 

Constructeur d'ordinateurs NOVA et ECLIPSE 
cherche dans le cadre du développement de 
SON SERVICE LOGICIEL 



NOUS SOMMES : 

- un des leaders de la mint-lnformatlque dans le -mon de ; 

* une compagnie ù la pointa des techniques Informatiques 
las plue avancées ; 

- unique par notre croissance et notre profitabilité. 

VOUS ETES : 

- un Ingénieur grande école débutant ou équivalent ; 

- désireux de parfaire ou de mettre à profit vos connaissances 
informatiques. 

VOUS AVEZ ; 

• de solides connaissances techniques ; 

- le sens des relations humaines ; 

- une bonne pratique de la langue anglaise î"~ 

- l'ambition de devenir un élément de valeur. 

Nous devons nous 'entendre, contactez mol au plus vite : 
Henri COSER Responsable Technique du Système Engineering 
DATA GENERAL FRANCE - LA BOURSIDIERE, Immeuble M 
Route Nationale 186 - Boite Postale 78 
9 2350 LE PLESSIS-ROBINSON. 
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Page 22 — LH MONDE — Mardi 22 juillet 1980. . . 


offres d’emploi 


BANQUE INTERNATIONALE PAfiïS 
recherche , 

POUR DEPARTEMENT RISQUKS-BNGAGEMKNTS 

CADRE ANALYSTE-FINANCIER 

ayant si possible quelques années d’expérlen ce 
bancaire, capable A court tenue d'encadrer équipe 

analystes existante. 

— Diplômé HJS.C-, ELS.S.E.C. de préférence ou 

équivalent. 

— Anglais Indispensable. 

Pour DEPARTEMENT CREDITS DOCUMENTAIRES 

GRADÉS DE BANQUE (H. ou F.) 

— Diplômée de préférence EJ3.S.B-C., SUF. de CO. 
ou équivalent. 

— Anglais Indispensable. 

Ecrire avec C.V- lettre manuscrite et pboto 
sous référence 4.334 & P. LICHAU SjL, BJP. 220, 
75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


Entreprise Industrielle (Banlieue Sud), 
filiale d'un Groupe International 
recherche data le cadre de ton développement : 

assistant^) 

de publicité 

dtaméfe) d’étudier et d'élaborer la ma t ag es publf- 
tztaffes. aboi Que de rédiger la nota d'information 
intente (fournd d'Entrepràe}, en étroite relation 
me la responsables européens (situés en Suisse}. 

Ce poste coaiendntdt à un (ou une ( amdidarfe) 
oyats une p r emièr e expérience pubuàtnre pour 
des produits industriels . acquise si possible chez 


l'annonceur. 

Comtâaance de i’Anghà nécessaire. 

(Les candidatures seront traitées confidentiellement. 
Les candidats seront reçus en Août et Septembre 
pour tenir compte des absences estiralcx). 

Enrayer CV, photo et prétentions en précisent sur 
l’enwehppe la rff&ence 761 Mm: 


* 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Fenorard 
397 ibr, rue de Vaûgfrurd- 75015 EARJS 


rcsco 

boite postale 20207 
95712 Roissy Aéroport 


souhaite engager rapidement 

■ 

ACHETEUR 

■ 

connaissant bien, les marchés 
alcools, tabacs et parfums. 

Anglais courant nécessaire. 

Merci de nous adresser dossier de candidature 
comprenant C.V- photo et rémunération actuelle. 



La SICOMI d'un important 

jr Etablissement Financier 

/ ~ • recherche > 

Assistant de Gestion 

En un premier temps, le titulaire du poste devra 
assumer les tâches liées au passage sur l'Informatique 
de l'exploitation de la Société, 
il effectuera les opérations de saisie et de sortie 
des éléments informatiques. 

II participera â l'élaboration et à la mise en place 
des outils de gestion financière avec utilisation de 
['Informatique. 

Formation IUT de Gestion. 

Expérience 2 â 3 années dans un posta similaire. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous 
référence 8899 à U .T P. 31, Bd Bonne Nouvelle. 
75082 Paris Cedex 02 - qui tra n s m et t ra ^ 


SOCIETE FILIALE DD LEADER EUROPEEN 
DANS LE DOMAINE FRIGORIFIQUE, 
nous recherchons : 

CADRE ADMINISTRATIF 

m 

MISSION : 

— Organiser l'acheminement do produite 
surgelés des fournisseurs vers les clients. 
— Etablir la facturation. 

— Résoudre les problèmes logistiques. 
LIEU DE TRAVAIL : 

— Banlieue est de Paris. 

PROFIL : 

— Donnai ss. de l'allemand : Indispensable. 
— Connaissance de l'anglais très utile. 
— Expérience dans le domaine alimentaire 
ou de la distribution : souhaitée. 

— Connaissances spéciales vous seront 
communiquées chez nous. 

— Esprit analytique, sens des responsabi- 
lités - 

Si vous voulez collaborer & notre développement 
au sein d uae équipe européenne. Jeune et dyna- 
mique, adressez, en allemand, votre curriculum 
ritae, vos prétentions et votre date de disponi- 
bilité a . 

FRIGOHOPÀ 

KANDELSGESELLSCHAFT MBH 
BECKERFELDER 8TRASSE 96 
4100 DU1SBITRO 29 

DEUTSCHLAND 

Renseignements complémentaires, téléphones A ■ 
— M RÛBT, 49-203-7686-270. 

- M. ZOHNNE, 49-203-7686-207. 

Les rendes- voua auront lien a PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS (12') 


(référence a) 


recherche : 


A.T. III 


(référence b) 

A.T.P. ÉLECTRONICIEN 

de LABORATOIRE Ayant quelques années d’expé- 
rience de Logique TXL - CMOS pour mise au 
point de matériel à base de mlcrocalculatenr. 

Plusieurs postes à pourvoir immédiatement. 

Adresser curriculum vltae et prétentions sous la 
référence a ou b & 

PUBL1 G.R. SOUS LE N* 337 
27, faubourg Montmartre - 75009 PARIS. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Une perspective de carrière est offerte â un 

ingénieur 

X, CENTRALE. . . 

+ IAE ou MBA 

Intéressé par la GESTION d'un département d'une grande 
entreprise de BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS. 

Dans un premier temps, il est placé sous l'autorité du 
responsable de gestion. 

Il participe au contrôle (je gestion, à l'administration, à ia 
trésorerie d'une direction opérationnelle. 

Son action est effective auprès des responsables commer- 
ciaux et productifs. 

Il tient â jour les tableaux de bord, les prévisions budgé- 
taires et les résultats d'exploitation. 

Il participe à la définition de la politique du département. 
Ce poste formateur lui permettant de mieux connaître 
l'entreprise, il prend la responsabilité pleine et entière 
de la gestion du département. 

Par la suite, sa carrière peut s'orienter vers une Direction 
Financière ou vers la Direction d'une filiale. 

Les Ingénieurs intéressés adressent leur candidature avec 

C.V. détaillé sous référence FX 06 M à : 

■ 

^"""^raar^aticxietpubScifè 1 

2 MMARÉNGO 75QOI RNHS/QIA TRANSMETTRA J 


E.C.L 


recherche 

pour début octobre : 

1 INGÉNIEUR 

2 ans d'expérience 
sur mJnf-calailateur 

SOLAft UZèS 
Langage PL. 

Adresser CV. détaillé 
ou té l éphoner A E.C.L. 

PARS » "for™* 

Têt. : 259*1(h3Q , 

Banque Internationale Parts 
rechercha pour 

DEPARTEMENT 
DU PERSONNEL 

COLLABORAT. H.F. 

diplômé études supérieures 
+ connaissances comptables 
apprfoiKfles Indispensables. 
Anglais apprécié/ 
souhaitant se spécialiser 
dans la fo nction personnel. 
Formation assurée. 

Si possible expérience 2-3 ans 
dans servie# xisïe 
et administration du personnel. 
Ecrire lettre manuscrite et C-V. 
s/rèf. 6.727 b P. LICHAU Sjv.. 
B.P. 220. 75063 Parts cedex 02 
qui transmettra. 

Pül.Er en expansion 
réalisant un chiffre d'affaires 
de 70 millions de francs 
A ^exportation 

implantation ORLY 


CADRE ADMINISTRATIF 

pour : 

— Gestion dossier s clients ; 

— Déclaration douane ; 

— Transport et assurances. 

Anglais souhaité. 

Envoyer CV„ photo et p rê te nt 
à SAUL/ 67/ avenue 
de l'Aérodrome, 94310 Orly, 


Institut d'enseignement privé 
recherche pour août professeur 
de géographie, de préférence 
diplômé I.EJP. TêL : 354-45-87. 

Editeur spécialisé 
ouvrages pratiques illustrés 
recherche 
oour seconder 

son Directeur de la Rédaction 

CHS DE FABRICATION 

Confirmé (H. ou FJ possédant 
forte expér. édition ou presse. 
Adresser CV. et prétentions à 
n» 856.736 M, REGIE-PRESSE, 
85 blSn r. RAaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


T. fl. R. 

recherche d'urgence 

BULETISTES* 


ingénieur système 
débutant 

PERMNFORMATfQUE et 
MINI-ORDINATEURS de GESTION 

La Direction Logiciel d'Olivetti France recherche la collaboration d'un ingénieur 
système qui aéra chargé de résistance technique et du développement des 
programmes logiciel de base. Il aura donc â intervenir an clientèle sur minr- 
ordlnatourS/ petits systèmes de gestion et terminaux. 

Une formation de type Maîtrisa Informatique ou Ecolo d'ingénieurs est néces- 
saire. La connaissance des langages évolués est indispensable. Anglais souhaité. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référance 8402 à : 
OLIVETTI Fronce - DP JR JH. - 91, rue du Fbg. Saint-Honoré - 75008 PARIS. 




pour service société, 5 a. expér. 
mTn. - Téléphone S45-43-29. 


rffraTflWfïi 




T. I. T. N. 


Mm-r-in 


Computer division banques g 

ingénieur commercial confirmé ■ 

Vous connaissez bien la banque, possédez une bonne culture S 
technique (réseaux et minis) et avez fait vos preuves dans la M 
vente de terminaux financiers. m 

Notre pénétration est excellente sur ce marché : nous avons les produits, JS 
la logistique et la volonté de frapper fort Ü1 

Cest pou* intensifier notre action que nous vous proposons de couvrir mt 
depuis Paris plusieurs secteurs de Province. A vous les grands comptes! 
Notre consultant, J- TH1LY, vous remercie de lui écrire ou de lui téléphoner H§ 
au 260.3222 (réf. 3850 LM] à «Carrières de l'informatique*. m 


Æ 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 7S008 PARIS 
LYON -ULLE- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 

I MEMBRE DE StNTEC ■■■■ 


F 01 ALE THOMSON 
LM. INFORMATIQUE 

recherche _ ' 
INGENIEURS LOGICIEL 
Grand* Ecole option Infor- 
matique, si possible confirmés. 

2 à 5 ans d'expérience 
pour travaux sur systèmes < 
temps réel Â base 
de mini-ordinateurs 
ou microprocesseurs. 

Lieu de travail : 
banlieue Sud (praxfcntté Orly) 
ou 40 km Ouest de Perla. 
Env CV., photo et prétentions 
en précisant réf. 5.H.S. à : 
T.I.T.N., 5, r. Gustave- Eiffel, 
91420 MORANGIS. 


AN NOUS ES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE BATIMENT 

Région PARIS, recherche an 

COLLABORATEUR(TRICE) 

pour assurer le suivi des traitements informatiques 

Le poete demande de très bonnes connaissances en 
comptabilité, gestion, paye et déclarations social m. 

Le candidat devra en outre être dynamique, d'esprit 
curieux et posséder de réelles qualités d'organi- 
sation. 

Bonnes possibilités d'évolution 

Adresser C.V. dôt. sous le B® 86.560 & CONTES SE 
Publicité. 20. av. de l'Opéra. Parte- l" r . qui transm. 


ETUDES ECONOMIQUES 
ET MARKETING 

La FIFAS 

FEDSM TION DES FABRICANTS D ARTICLES 
DE SPORTS ET DE LOtSlRS 

ftertrant créer une cettjfetfenxfcgs econotnques 
. et marketing au sens large des marchés 
dii sport et des tasre en France et a rétranger 

RECHERCHE 

UN OU IME SPECIALISTE 

Pouwntdwn w er meaxp*rénce»c. guise 
data (Industrie ou I* «Rétribution, 
et un, aptitude A créer ui aenriee mmmu. 


de mfcekx», exportations e* proepectionB â l'ètraig»- 
ANQJUS IDKNSPENSABLE, ESPAGNOL SOUHAITE 

Candidatures manuECniQE avec CV détafièet 
rweau de rémunération souhaité à adresser à 
Monsieur le Président de le RF A5. H. rue de Huma ■ 75008 RAKS 


Pour Société banlieue Paris-Ouest 

JEUNES iNGÉNIEUBS ÉLECTRONICIENS 

Même' débutants pour laboratoire d'études 

■ 

Salaire de début élevé 

Adresser curriculum vitae à CERME, B.P. 29 

92370 CHAVILLE. 


M®bil OH Française 

recherche 

JEUNES 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DIPLÔMÉS HEC, ESSEC, 

SUP. de C0. oa équivalent 

Libérés du Service NatlonaL 
2 ans d'expérience, problèmes de contacta commer- 
ciaux et gestion appréciée 

pour postes 

Attachés commerciaux 

suivant besoins de la Société 
en résidence Paris ou Province 

— Nombreux déplacements ; 

— Formation -complémentaire assurée ; 

— Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes. 

Adr. C.V. et photo & n 9 65-832, CONTESHE Pu M., 
20. av. de l'Opéra. PARIS Cedex 01. qui transmettra- 


SOCIÉTÉ FABRIQUANT DES PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION RECRUTE 
POUR SES LABORATOIRES DE RECHERCHE : 

MICROBIOLOGISTE 

Docteur d'Etat, possédant une bonne connais- 
sance en bactériologie, expérimenté en culture 
de souches microbiennes et analyse des germes. 

II s'agir d'un poste de rechercha en laboratoire, 
cependant une expérience clinique serait appré- 
ciés. Une formation complémentaire dans notre 
domaine d'activité est prévue. 

■ 

Le poste à pourvoir est situé en proche banlieue 
parisienne. La rémunération sera fonction de 
la valeur du candidat. 

Envoyer C.V. et prétentions à CG. P. (Lî, 
14, r. Jean-Mermoz, 75008 PARIS, qui transm. 


l 2 > I 


REPRODUCTION 


L'jnt •- V 


offres d’emploi 



Société de service en 
munie d'un important réseau TJ*, 
sur ordinateurs IBM 


JEUNES 

INGENIEURS 

formation Centrale, Su pttoc,l N SA poariéafisa- 
tion cTgppUcaticms de gestion «nmoflBcoimna- 

tkmnel. 

ANALYSTES - 
PROGRAMMEURS 


DUT - AFPA ou équivalent; expérience : 
Ale en CÏCS, PLI apprécié. 

Envoyer C.V. détaillé à 1STA 
R .N. 186 - La BounkB&re 
l 92357 U Plessis Robinson Cedex 


ËREM 


ÎÏÏMW 


(GROUPE RAVAUD ET fiXOUSCJJKGZ) 
recherche 

dans le cadre de son expansion 


AGENTS TECHN1C0- 


TiTxTïïTïTTïïl 


pour promouvoir la vante de matières plastiques 
et produits chimiques indust ri els. 

1) Sur secteur Pari*- Normandie : 

Ce poste est principalement axé sur les Industries 
des plastiques et du caoutchouc. Bonne expérience 

de ces branches vivement souhaitée. 

■ 

2] Sur s ecteur Est et Ouest de le Fronce : 

Ce poste est principalement axé sur les Industries 
des peintures et remis et des plastiques. Formation 
chimique de base alliée k une expérience de deux 
à trais ans de la vente de produits chimiques 
souhaitable. Ce poste nécessite déplacements 
fréquents au départ de la région parisienne. 

Pour ces deux postes : 

qualités requises : tempérament de vendeur, bon 
technicien, dynamisme! initiative, sens des 
responsabilités. Anglais nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V^ photo et préten- 
tions k EREM CHIMIE, 14, avenue A.-Eixineln, 
ZJL du Coudray, 93155 Le Blanc-MssnlL 


_ La SICOMI d'un important — 

Etablissement Financier . \ 

i ^ re ch er ch e a 

Responsable dit Service 
Gestion Immobilière 

Le candidat retenu, âgé d'au moins 40 ans, assurera 
la responsabilité d'un service de 6 personnes 
chargé de la gestion d'un patrimoine d'immeubles 
â usage industriel et commercial. 

Il aura en charge tous les aspects juridiques.fîscaux, 
financiers et contentieux des dossiers traités. 

Il assurera les relations avec les clients, les admlnisr 
nations et les différents intervenants. 

Il traitera également tous les aspects particuliers 
concernant les modifications de conditions, les 
changements de location, etc ... 

Une solide formation Juridique et financière ainsi 
qu'une expérience confirmée de la gestion immo- 
bilière dans le domsïne industrie} et commercial 
sont exigées. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous 
.référence 8900 â L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle. 
W.. 7508Z Paris Cedex 02 -qui transmettra ^ 


, ■ N f N 


RM 


CONSEIL 
EN GESTION 

CONSULTANTS 


TXn économiste (expérience de l'analyse socio-éco- 
nomique : développement local et régional) ; 


Un psycnosocioiogue (ezperiei iqe de la formation 
dans le domaine de in communication) ; 

Un organisateur (expérience des réformes de pro- 
cédures administratives et maîtrise des techniques 
Informatiques). 

Disponible le 1er septembre impérativement. 
Déplacements prolongés et fréquents 

Adresser curriculum vltae, photo et prétendons k 
Z3ZS «Le HOUX» Gaittt-Enph, 2824Q LA LOUPE, 


Proche hanliene Sud 

\ 

(excellente desserte transport en commun) 


IN 





débutants 


(ENSAE, ENST, ESE, ENSI, INSA.J 

tiTotrs expans ion rapide dans le domaine des équi- 
pements et systèmes aéroportés noua conduit à 
renforcer largement nos équipes tec hniq ues et 
d'essais. 

Noua recherchons des Ingénieurs attirés oar des 

RESPONSABILITÉS DE CONCEPTION 

dans des domaines avancés : 

— de r électronique générale, 

— de l'automatique, 

— J i2jjd5 lten “ t n «aé«4w> (matériel 

ublfltéB UuftaniMit aqtqoor&BB sont offertes a dea 
perso onalltéa eréatrifiM poesédant mm Ru qn^ 
UtM d’MKWilratloft et de ooataet et ayaatLo goût 
du t»v*U en équipe. “ B 

W 

Ecrire avec curriculum vltae et photo mu u 
n- «ftiw CONTBBBB 

20. avenu de l'Opéra, 75040 p>rU Cedex 01, qui tr. 

■ ■ ■ 
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LE MONDE — Mardi 22 juillet 1980 


ge 23 


^JÏrV 




OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres d’emploi 


Li D|pte La fijoe T JH 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45,66 

38.00 45,88 

39.00 45,86 

106.00 123,46 


MMOOCCf CXAOCEI 


AMOEfCES H CADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 


La u/ra toi 

33.00 

8,00 

25.00 
25,00 
25,00 


38,80 

9,40 

29,40 

29,40 

29,40 


offres d’emploi 





tocluüa«tt de r informatique et 

SjBS, “TS 1# »*D«*na»1>miié de projeta 

SS3S^^ül® B86to * d * ni1 ® «“te** 8 ***or- 


“T, ““ ■* 

30, sv. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01. qui tr. 


OrsaobaUan Pra te rtouwcHB 
Secteur Audio- visuel 
cherche 


i 


avec ^environn em ent edrrî.' et 
prof ^ mettons avec les adhé- 
rente. Sciences Fo + D.E&, 
droit 2 ans. Expérience souhait. 
Ecrire a». C.V. d étaillé + photo 
M. BOHNEVAU 

H r. dé Marfgnaa, 75008 Parfis. 


capitaux ou 
proposit. corn. 


A vtfre excrt. empl. concession 
rnetrknoniaée av. ou sons burx. 

T. 951-n-ia ap. 20 h. sauf w.-e. 


Disposant bur. A l'Etoile, tfléph.. 
telex f Introduit au Moyen-Orient, 
éfud. ttes propos* Tél. 38CMIM9. 


V immobilier 


appartements vente 


REPRODUCTION INTERDITS 



IHÜ ? 


quatre vaccathxts 
par semaine. 


par semaine. branches cér* 

TA. : ti ® 416-17-00 après 20 h. 


Recherche garantie bancaire 
de imooo de francs. 
Téléphoner : 281-15*4. 

Coopérative agents comm. agra- 
a«m. recrute adhérents dynam. 
conn. comm. Internat. an 


4* amflL 


NOTRE-DAME 
séjour double +■ chambre, 
charme, soleil, OTDJOOO P. 
TEL- ! 705-61-91. 




UNE 2 Pces SJ* JSSi„ 

éwt e 9 étage sans ascenseur. 
Prix : 310.000 F. 

Paul GARBPUA - 2S6161L 






pour service Archives 

UM VU&TMRE 

expér. cartographie souhaitée. 
Travail pouvant s'intégrer 
dans recherche universitaire. 
Envoyer candidature et C, V. 
Maine de Saint-Dents 93B W1 


CENTRE ENSEIGNEMENT 
PROFESSIONNEL 
5 f rue des Noyers. 

98800 Ail SERVI LU ERS 
884-08-82 
recherche 

pour formation adultes : 


vlrilfifilK 


pour section : 

EMPLOYE de SERV. CCIAL 
ayant bonnes connaissances en 

— Comptabilité usuelle; 

— Dactylographie ; 

— Techniques commer ci a l e ; 


^ ï - T « h 

M» 


, * • 
-a u: ui* 


dynamique, capable de s'affir- 
mer. Agé dé 25 ans m 


■JR 


Salaire mens, i plus de 5.000 F 


FILIALE FRANÇAISE D'UN 
GROUPE MULTINATIONAL 
rech. pr son service expor t a t ion 

COLLABORATEUR 

ADMINISTRATIF 

Formation B.T-5. commerce 


wmmeroa. Savoir rédiger est 
essentiel. Lieu de travaH : 
quartier Opéra. 

.f 22™ tv -» Pboto et prêt. 
s,rtf * — * 1W * Vatros ConseM, 
3 , rue de Richelieu, 

TSOB Paris, qui traw m tttt». 


uu. 

HUAli THOMSON 
CS.F. INFORMATIQUE 

recherche pour ses travaux 
de conception et de réalisation 
de systèmes de gestion 
dans le domaine de L'Interna 
tique répartie sur nrtni- 
, jt mlcro-ordlnateiirs 
ainsi que pour ses travaux 
dans ie domaine des réseaux 
de le commutation de messages 
et de la télé-informatique. 

— INGENIEURS SYSTEMES 
formation grande école. 


|/ccrctairc/j 


Conseil Indépendant recherche 
Deux excellentes 
SECRETAIRES 
confirmées 
dont une opératrice 
Gra tt e ment de textes. 

Lbrcs fmmédtatenient. 

Horaire souple. 

Quartier Saint- Lazare 
avec posstelutés déplacements. 
TEL. ï aviW4, 


outomobilc/ 
vente 


CLAUDE-BERNARD pierre de 
L, 2* 4L, gd [te. + 2 entres, 
BO m2 environ, parfait état. 
CONTRESCARPE 105 m2. Lfv. 
x 3 ch. S. lard. TéL : 535-86-37. 


CE NSI ER. SûlefL - 254-95-10. 
Duplex. Gd séj. + 2/3 chbres. 




MIUFIUM 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
engaos Immédiatement 
pour mission longue durée 

SECKJETAJRE 


mm 


Langue maternelle anglaisa. 

Relations publiques. 

Se présenter avec références 
69, bd Haussmann, Parte-6*. 




information 

divers 




. 5 à 7C.C . 


R s CTL 77, 1» nv 7BJ00 km. 
Px SS Argus, vis. Melun. URGT. 
Pierre BRUNET. Tél. 43M7-08, 


Cause double emploi vend Ford 
Fiesta 79, 17-000 km, 1» main, 
état neuf, révision faite. 
T élé ph one : 372-41-10* 


URGENT (cause doubla emploi} 
part, vd RENAULT FU EGO GTL 
5 vIL, pelnL méfait 4.000 km, 
garantie 11 mois. 

PRIX . DEMANDE - 43.00 0 F. 
(px réel avec options 50.000 F.). 1 
Téléphoner le soir 

866*39-75 


URGENT PARTJCUL VEND 
LANCIA Data 1300 7 ev S vtL, 
type 8330 onn. 77# cou], marron, 
pneus mute, poste ratio, pot 
échapp. nf. 55.000 km. tr. b. éL, 
Jam. eu acc^ 24.000 F, 4994D4& 


jm 


séparées 
ou duplex 90 m2 + 90 m2 
Bon état - 83M7-2L 


n 


2 chbres, 2 & bns, Jdln 
s/enur. cave, parking, 
en. 723-64-83, hres bur. 
soir et week-emL 


6 B arrdL 


PANORAMIQUE • TERRASSE 
Récent, belle ré ception 
+ 2 chambres, cave, parid&a. 
F-LP. Téléphone s 720-96Tfc£ 


Métro BIR-HAK0M 

Bmb 5 P ces, 6* «BS*, balcon. 
J*an FEUILLADE - 566-00-75. 


16 e arrdL 


locations 
non meublées 
Demande 


^ Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutés I Paris 
rech. du STUDIO au 5 PIECES 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou ambassades. TéL : 785-11-08. 


PROPRIETAIRES sSS/^mm 
SOUS 48 HEURES 

VOS APPARTEM. - U1-5MML 


viagers 


Plus de revenus, moins d'impôts 
expertise discrète gratuite, 
indexation. Etude LODEL, 
35, bd VoKalre. T. 355-61-58. 


YVEUNES 45 km de PARI 
Hé constr. pierre, 5 il, 2 bai 
Jdin 1500 m2 occupé, 23Û.OOO 
3*500 F rente. LODEL 3S5-0U44. 


hôtels-partie 



DJRV wr 3 niveaux, grande 
rAJJI réception. 6 chambres. 
1ÙZ LP + ad deml-aou&so», 
~.P NW ]«üln. Habitai 
non et prêtes. Px 2.950JB0 ft 
«TJLC* 


in. Habita- 
2.95QMQ FT 



Airmifi plein sud 

AUIEUIL 5* étage Ascens. 
Beau 3 P. 80 mL Uv. 30 m2, 
2 Chbres, culs., bains + chbre 
aarvTce + cave. 885.000. 954-68-00 



U &V1 H dons bette 
YAvin rénovation 
STAND 2 P- tout conf. Carac- 
tère. 4NLOOÛ F. 522-95-20. 


Satat-Germata-dei-Près, proprié- 
taire À prapriéL vd appt 40 m2, 
tout confort, rue Mazarine. 
Tél. pour r.-v. (43) 4447-98. 


7* arrdL 



locations 
non meublées 
Offre 


marceau-galu.ee 
studio tout confort. 

Bas prix vu urgence : S3MXMS. 




ECOLE MILITAIRE 
magnifique studio de 32 mZ cui- 
sine, Dates* Tfrtéph. : 567-2M8. 


I m -tr ni# i 


tT>Ï: 


;,î- 


r 


l à 2 années cr expér. BTHngue 
anglais (tes eandMaturas d* 
débutants aoérés des oW. mfttt. 
seront également examinées). 
Poste Méressant et évoHitN 
dans une Sté offrant avantages 
sociaux et sécurité d'eapM. 
Lieu de trav. PETIT-CLAMART. 
Adresser lettre manuscrit^ pho- 
to, C.V. détalUé et rémroé- 
rattart souhaitée i SIPEPZMJ». 
3. ru* de Cixnseut - PARIS-?. 


TMîTMlJTüïï? 


vacataires, millau IndusL Ecrire 
S.U.M.S. B. P. 2 94230 Cachan. MECHANT CAL - 

Partent couramment Anglais 

Vous avez moins de 25 ans* pour chantier Arabie Saoudit* 
Vous vous intéressez duré» 3 ans* 

A rauffro-vfsuai et à la P.L*V« Adresser C.V. -f prêtent A z 
vous savez conduire., 
et vous avez te goût du contact 
Téléphonez rte A Weft-Robart 

^S15„7î^ S £MS!, H Sbk.| EHTREHHSB 

1 TELECOMMUNICATIONS 

proche bantleot Nord-Ouest 
Société Française I recherche 

D'Abris anti -atomiques 


Pour comaltre tes emplois 
offerts Outre-Mer, Etranger 
Dhsléurs'annAM a. (Canada, Australie, Afrique, 

tedSiMiwAr 3 Amériques, Asie) demandez la 

rev- spéc. MIGRATIONS (LM) 

«Æ.'wSïSiS'Sftas». >■ “ — *«• »*»*■■ 

krfbrmatiqua. 

— ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 
I.U.T. I n f o r ma tique. 

Lieu de travail ! 
banlieue Sud (proximité Orly) 
ou 40 km Ouest dv Paris* 

Bnv. C.V^ photo et prétentions 
en Précisant référ. SOFT A : 

T J. T. N-, 5, rue Gustave-Eiffel, 

91420 MORANG15* 


TTTT7?r 


Vous 



POUR 

TROUVER 




LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraite du sommaire : 

• Las 3 types de CV. : rédect, 
* exempteSr erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 


_ 12 ô 16 C.V. . 


280 W 

Champ-cto’Mars sur 2 ni veaux. 

1.900.000 F - +£££* 


~ SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 

CoHaborateur PEUGEOT vend DEGAGEE. ELEGMTT 

604 Turtxs Diesel botte 5 vitesses 110 W 3 PC6S 
9jm km, prix très intéressant. 1 54W3-W 

M. GERARD : 821-60-21. 


au pied du SACRE COEUR 
séjour avec poutres, 2 chbres, 
2 bains, W.C. A neuf* 766-87-81* 


l *9® amfL 


CRIMÉE, 2 PIECES 

Prix t 152.000 P. TéL : 2M-1040. 


78* Yv&Unes 


SANS COMMISSION 
immeuble luut contort 

STUDIO " TfcsT : 

Charges 2B0 F ; Parking 173 F. 

2 Dm 54 ***** 2 

1 T^30 F 

Charges 420 F ; Parking 173 F. 

3 Dtu 57 m2* loyer de 
rt» 1^40 p 6 1.712 F 
Charges 435 F ; Parking 173 F* 
S'adresser 53-61, av. Parmen ti e r . 
Tél. ; 355-52-46, 



Tél. : 208-36-46 


brevets en France 
et i l'étranger 
pour la construction d'abris 
ami • atomiques, anOsismlques 
en Infrastructures intégrées. 
Recherche 

pour négocier son brevet 

ARCHITECTES 

Engineering bureau d'études. 






iïj] 


Ecrira A Société Française 
d 1 Abris antiatomiques S.I.CJL, 
42, boulevard HenrWV, 
750W PARIS. 


E.T.T. «cherche 
pour remplacement 
CLAMART 

COMPOSPHBUSTE 

QUALIFIEE 

DACTYLOS 

TECHNIQUES 

confirmées sur IBM 82 C 


ELECTRONICIENS 


de très bon niveau, débutants 
ou avec première expérience. 

Intéressés par : 

— Des activités techniques 
— en labor a toire {hypar- 
Mquanoi s, tirants, 
antenneSv haute tenskxOa 
« Des études c systèmes v* 

— Des fonctions teohntco- 
commarclates* 


Adr. CV* détente 


41, av. de Friedland 


Paris. 


te Réussir entretiens, interviews, 
te Les bues réponses aux tests. 
• Emplois tes plus demandés. 
Pour Informations, écr. G DEM, 
St sq. Mousigny, 78 Le Chesnay. 
Pour connaître les emp l ois 
offerts OutreMer, Etranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie), demander te 
revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM), 

3# rue ’Monthÿoa/ PARIS-9*. 


demandes 
d’emploi 


JJF-, 26 a« géographe, diplômes 
et expér. profess. DE QUALITE, 
aspire A une Insertion juste et 
stable ds te inonde du travacL 
Prêtent* de salaire, modestes. 
Ecr. no 2*496 « ta Monde > Pub. 
5, r. des Nations, 75427 Paris-9*. 


REVISEUR COMPTABLE 
CHEF DE MISSION 
38 a*, Sc. Eco + mémorialiste. 
Etant toutes propositions. Ecr. 
n» T 021 .201 M REGIE-PRESSE, 
85 Us. r. Réflumur, 75002 Parts. 


i 


diver/ 

î-j] ' 2 Cncessio*iî;a-ps 

: B.M.W 

6 3 F B d J.Jaurés 
92CLICHY. Tel.731 05-05 


EX AOUT 

ACHETEZ on LNKZ 
VOTRE BMW 

PRESENTATION 
at ESSAIS de 

TOUTE U 6AMME 

neuves disponibles 
Nombreuses OCCASIONS 
GARANTIE BMW. 


AJUmAJLLEU 

vend et îcue 

P JE ü C E O T . 


8" arrdL , 


43, RUE DE MlROMESfHL 
chbre 70 .000 F. SAM. 17 4 19 h. 
TEL. : 257-40-86. 


HIROPE 6 

parfaitement aménagé. 
MICHEL et REYL. 265-90-05. 




i A 5 minutes 
R.EJL Gd 
standing 2 Poes 59 m2 -f- 12 m2 
balcon. Soleil. Vue exceptlonn. 
Partait état Px 690.000 F. 
9SMUHL 


PARIS -12* 

SAN5 COMMISSION 
Importante société loue dans 
Immeuble récent bon standing 

STUDIO K *ÎÜT' • 

Chargea ; 345 F. 

2 Pces ” "SiT r ! 

Charge 540 F ; Parking 196 F. 


immeubles 


raOHOIlt - 553-14-14 

25f avenue Paul-Doumer - w m 

Achète Imeeubfes 

Forte commission 
aux Intermédiaires et Indicateurs 


Paix Sairrf-CJotid, VUte-d'Avrey. 
A FFAI RE EXCE^T., petit ïmm. 
a rénover convlendraK A parti- 
culier. Téléphone 770-79-87. 


bureaux 


Voire SIÈGE S0CIA1 

BURX MEUBLES - TELEX. 
PARIS te - 9* * V 

CONSTITUTION SOCIÉTÉS 

Prix compétitifs. Délais rapides 

ASPAC 281-18-18 + 


QUAI AUX HEURS 

propriétaire vend directement 
bureau libre en toute propriété. 

9 p., 200 mZ, situation 
exceptionnelle, vue sur Seine. 
Téléphone 887-0841. 


A LOUER 

PL PAUIS-BOURBON 

Tvnmeubte de prestige A usage 
burx, superficie 750 m2 iBspon. 
AGENT EXCLUSIF 
VALOR1MMO S.A. 

140, bd Haussmam, te, 562-11-15. 


locaux 

commerciaux 


ARGENTEUTL bâti neuf 




Val-de-Marne 


a 


S'adresser 220 nie du Faubourg- bureau (256 m21+ 
ét d a _ 14 II â 18- lu - 372-52-86. terrain IJPQ m2.~ T . 562-24-21 +. 




Wïï 


A vendre dans résidence 
5X. «venue FOCR V1NCJÇNNES. 
Face jiti bo is 
Immeuble de standing 
en pierre de tatlte massive. 
Appartement de 3 et 5 pièces. 


-PARIS - 

Importants société tous 
SANS .COMMISSION — 
dans An meuble récent 
bon -standing 

STUDIO 33 : 


76, RUE DU -FG-SA INT- DENIS 
2» èi-i-y.:, :S PIECES, 135 ml 
TEL. : 374-70-47. 


Boutiques 


i 


, ta- 
rtans immeuble anc. studio + 
2 aPparL 2 p. à rénover 
ft saisir. Prix très Intér e ssant. 
Administrateur 281-8*34 et 35. 


11 e arrdL 


^TOartonCTtde 3 et 5 pièces. Charges 327 F; Parking 167 F. Auaênvri ljmc rPMXtït 
Terraraes-batoonâ- sur verdure, S'adresser tu «én ajjBERViLUfcRS CENTRE 

SgSF'M' «fcf. * H PWnltre. 22, rus BaierdT iÆj«el. ‘ 

75006 PAR,S - Tél - : TéL : 558-27-74, P KsSÎÆ 



de 175.000 F. - 2 P. tout conf. à 
partir de 39CLM0 F. T. 522-95-20. 


BD VOLTAIRE. Bel tmm. anc. vmuimu JIIU/IW 10 50 F à 1.163 F. 

hall-galerie, séi. 4- salon, talc.. Métra Bérault, cMô Bols, part Charges 279 F ; Parking 230 F. 

3 chbres, cuisine équipée, «.-c* vd réc. 3 P. Stamfg, cave, tax. ? Dm 51 ml. Loyer : 

S rL. I)nS .'«â?^f‘e Ch 5.!S Prlx 700 JJOO F. Droits réduits. L KteS 1387 F. 

Px : 1.060.000 F. Tél ; W6gtt PAGNY. 374-30-12, heures bur. Charges 418 F ; Pariclng 230 F. 

NATION. Bel immeuble 1930, 2 Drpe 63 m2 - L °V Hr : 

2 pièces, refait neuf. 4» étage, _ _ J r T?_ 1-S56, F - 

ascenseur. URGENT. 37345-81. ^1— Charges 516 F; Parking 280 F. 

NATION bel ImmeuMe brique, V f^rOVtnCB 
ravalé, 3 grandes p., culs., w-c, 

bains, c»- cerrtr- 73 m2. è re- a VENDRE A EVIAN 
peindre. Rx 330J00O F crédit magnif. studio, vue sur le toc, 

80%. Voir pptatre mardi, mer- entrée, cuis. Inslal., s. de bas, 
credl, 15-19 ru, 50, r. MontreulL env. 30 m2, garage, cave amé- 
nagée, Hbre. Prix : 200.000 F. 

Ecr. w» 8 TOT ■ le Monde » Pub. 

"*^ 5, r. des ita+fens, 75427 Paris-?». 


13 e 

SANS COMMISSION 
Importante Société loue dans 
immeuble récent bon standing 

tTIIDIR 34 Loyer ** 

31UUIU 1.050 F à 1.163 F. 


référ, 


Se présenter A ELP^ 

Ht boulevard Gabriel - Pért 
92240 MALAKO FF. 








Q6ARES 

aoiutnios 

Agit de teste! 


f! S'Agit de tester 
ou de donner son avis 
sur de* produits. 
Indemnités 50 ou 80 F ou cad. 

TEL. î 260-75^1 
oo écrire 17. nie Pierre-LescoL 
PARIS te' (CLAIRE PESSEL). 


--Pour développement tegldel 
de base. 

— Contrôle de processus 
Industriels. 

— Connaissances matériels 
MITRA - SOLAR - SEL - 


DES INGENIEURS 

DEBUTANTS 

à 3 ANS D'EXPERIENCE. 

DES ANALYSTES' 


bne i 
. iflft 


prés. 

ttatïvi 


ch. poste à 
T. 227-29-87. 


EN JUItlET 1980 

quekpies 305 D - 585 D • 604 D 
neuves 1980 

AUX PRIX DE JUILLET 79 
IMBATTABLE 1 

M. GERARD. TéL : BZW0-21. 


bateaux I 


Vds Chiis-Craft USA séria COM- 
MANDER 35 pieds, 1968, très b. 
état, très bien équipé. 95400 F. 
M. GONZARLES à 5T-TROPEZ. 
Tél. : 16-94-97-14-95. 


3 n rac 63 m2. Loyer : 
KCeS 1-856 F. 
Charges 516 F; ParUnu 230 F. 

S'adresser au garaîen, 

205, boulevard Vincent - AurloL 
Tét 5894667, de M h. à IB b. 


Cse départ cède gd 5 p. 9tdg, 


villas 


CORSE SUD J*** 1 ™*"* 

JUIf PRESQU'ILE 
Vlllâ SEJOUR, 5 CHBRES 
VILLA PLAGES - 6Q3-M-08 


pavillons 


MONTREUIL 

rivniKbulL Bus, écoles, comm. 
4 P„ gde cuis., tt conf., tarasse 


2 s. de bns, 13», av. baie., quart, gd garage. 550000 F. - 346-11-76. 
Habon # Imm. récent, reprise 


r 


Justff. 30.000 F. av. parieg, Tél., 
Loy. aCL 4&Q F. C.C. 372-41-10. 


Proximité Etoile exceptionnel 
bette réception, 3 chb., 6.600 F. 
TEL î 876-47-19. 


appartem. 

achat 


f M* 


! mMmum DUT. 

• DES ntOOMMCDtS 

Bec minimum. 

Salaires mourante. 

Ecrire avec C.V. s/ré fér. 5J26 
A AXIAL PUBLICITE* 

27, rue Tdèout 75009 PARIS. 
Qui transmettra 

go Wéph. pr rendes Q5M4-H, 


F. DOCUMMCÛNOGRAPHE 
exp. pressé, maîtrise d'histoire 
de rail, cherche empfof. Etudie 
toutes propositions. Ecr. référ. 
De T 021.232 M REGIE-PRESSE 
BS Ms. r. Réaumur. 75002 Paris. 


J. F. 30 ans. 4 ans d'expérience 
secrétariat de rédaction, recher- 
che rewriting, découpage de ro- 
mans, rem, en forme de textes. 
Tél. : 878-75*43 préférence soir. 


Ffcie 48 âv sufte Acenctement, 
formation profess. c o mp ta ble 
niveau 1«* échelon, ch. emploi 
wi rapport pr le 1** septembre. 
Ecr. no T flJUS M Rég^Presse 



HOTEL FRAGATA 
TéL : 769-21-12 
CALELLA (BarcelonaS 
A 30 mètres de la Mage. Cham- 
bre avec bain. Pension complète. 
JuIL-Août 78 FF., SepL - 15 96. 


LOUE Maison 6 pars, septembre 
bond mer Sud - Finistère. Tél. 
Refis. : 16 (97) 64-49-79. 


RCXJERGUE : 6 jrs ArtrHEstOire 
habitat rural, églises romanes. 
A travers Caisses et vallées, 
av. historienne «fart agréée MH. 
Août-Septembre : N. ANDRIEU, 


Rue PHILIBERT-LUCOT 
vends 2 pièces, parfait état, 
rez-de-chaussée sur cour. 
Jardinet 35 m2. Tél. 563-5*35. 


3 pièces, 70 m2, vue, tt confort e - lvlllaOB „ 

parkg, px 445.000 F. T. 32M34M JfAN FEU LLAPE, 54, avnwa 

ou te soir téléphoner ; 58*09-74. 

pr bons clients appts ttes surf, 
et Immeubles, paiement corapL 


RECH. appts 1 A 3 pièces, Paris 
préf. 7*, 14", 15», W ( 9», 

4 1 , T 2", av. ou ss travx. Patam. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
Téi. : 873-23-55, même le soir. 


PAIE COMPT. CHEZ NOTAIRE 
ACHETE 2 A 4 pièces PARIS. 
BON QUARTIER, av. ou ss ctt. 
Mme LEUUER : 26T-6B-8L 
OU LE SOIR : 900-56-51. 



14* arrdL 


ALESEA (Près) 

0 parfait état. Immeuble 
r. ravalé, 3P etage. Libre 
début 81. - 563-52-35. 


RA5PA1L «SuSEf* 

Atelier 220 mZ. Travaux. 
DORE5SAY - 543-43-94. 


B5 Ws, r. Réaumur, 75002 Parts. 1 12400 VABRES - 


PURCHAS1NG ENGINEER 
(met mechenicai degree). 40 y. 
oM, norte ttaltan, sfnce 13 y. 
te w. Gertnany, Germao and 
Engtish speaklng, good techn- 
commercial background, export 
expérience, member-shîp of the 


if^rSaMS S de M Sa l telé- ***** ******** n compfémenWre 

oïfSS ma* Ajfia 

SST^Æ^n.SLSÏ'S?: j“ JI ? nc,,on » 

LM ntoioroTrtKSS^ MOL tiers compte» - MbpenaaMe. 

**• ^%SfeîHP" ^ ïïl 

85 Mb r. Réaanur, 73MZ Parifc 


-ï- 


SOCIÉTÉ de MARKETING 

,HTE ssssr i£ c.v. ,«*, « 

INGENIEUR NÉGOCIAI. 27, ma^Tift&àot %an T RÎUUS. 

TUHNfORMAUQUE gjjag^gjg-S ^ 

lUBSVBJrvS -*S!S3- «-«- SsES"3 

a» o oroulalr, 6, M. IDriinînïTî B I K Sp^àSSlU 0 ffiTlSK £%?r 

AKUlHtUt DJ^JLOi No 680 to Régta-Pretee GmbH, 
ayant fo r ma ti on compfémenWre Rathenaupfatz la, D-6000 
INGENIEUR ETP (bâtiment) Frankfurt. 


FREE LANCE, JUILLET-AOUT 

MAQUETTISTE 
EH PAGES 
PRESSE PÉRIODIQUE, 
EDITION 

T6L : 834-53-69, de. 10 h, A 12 h. 


J. F. 29 a.. Juriste droit social 
expér. rédaction, documentation, 
droit trav. et Séctir. soc. dans 
édition et org. sociaux, connaxss. 

anglais, goût contacts, 
cherche poste A respmabïHté. 
Ecrire no 97008 M Régfe-Presse 
8S bis, r. Réaumur, ram Parts. 


J. Fille Irlandaise ch. place au 
pair dans famille en France 
(prêt. Sud) période Juillet-août 
évent, sept Faire offres détain. 
+ salaire proposé A Ltaa O *Car- 
refL ConvenL RD Roscsmmon, 
Irlande. Téf 0903 6350 (Ireiand). 


TECHNICO-COMMERCIAL 

cadre 58 ans cherche place 
ACHETEUR AMEUBLEMENT 
Ec. n* 97064 M Règta Press*. 
8S bfaL r. Réaumur, 730Û2 Paris. 


49-16-93. 



PARIS - EST 
93 BAGNOLET 

Î BfA# 67 m2. Loyer de 
KBS T-336 F ô 1.349 F. 
Chargés 598 F. 

4 Dnv 78 m2. Loyer: 
KCC5 1.611 F. 
Charges 696 F. 

S Drnc 96 n 12 - Loyer de 
r™* 1^23 F à 1J31 F. 
Charges 857 F. 

Parking sous Immeuble Indus. 
S'adresser de 9 h. à 12 h. au 
bureau de gérance, 
du lundi au vendredi 
LES PARCS DE LA NOUE, 
1 à 13. rue de la Noue, 
BAGNOLET. - Tél. : 8584241. 
Métro GALL1ENL 
Bus 78 et 101 N. 


U. T. N. 


Tïïïttïï ni’tfy 


CSJ. DQfORM&TKUE 


INSPECTEURS 

DE MAINTENANCE 
eMfirmta K débutwits. 


. — -il 1 


les annonces classées du 

Mmh 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


rn li 'l iÉ i* ri 


^processeur* et périphéri- 
ques d'ordinateurs, 
tntervtfitim an région 
parialennA ai province. 




BEcntoTECHNiagi 

Débutant 

ou ayant une «sepérfenca 
2 ou S années 


• *l 1 1 « ! 


, I» 1 r I • : I • ■■ 


!V ï ïi d-H 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée «ant 15 heures oeuf paraNre dés ie lendemain. 


f propriétés 


Grimaud sortie du vinage 4 km 
de ta mer près St-Tropez. Pro- 
priétaire vend grande maison 
provençale dhrtsHria en 2, Jdln 
1-250 mi, vue sur les Maures et 
tas vignes, 1 sé]„ 1 culs, et dép. 
5 chbres, 1 salle d'eau, 1 ate- 
tter d'artiste avec kHchenette. 
Téléphone : 16 (94) 43-2045. 


A 10 KM DE GRANVILLE (50) 
(baie du AAont - Sakrt - Michel) 
très belle vlüa neuve 400 m2, 
terrain de 3J250 m2, pfamé 
vue, sptoidïde, Imprenable 
sur la mer. Entresol : garage 
+ 3 p-, entrée sépar. R.-de-ch. : 
haH f satan, sé|. 64 mZ b. ails., 
terrasse. Etage : 4 c hbre* 2 s. 
bains, terrasse. Le tout amé- 
nagA, Impecc. Px L200.DOO F. 
Tôt : (33) 61-93-76 après 19 h. 
ou écrire no 66-335 CONTE55E 
20, av. Opéra 75040 Paris ced oi. 


10 KM DE SAINT-TROPEZ 
dans domaine privé 
000 mètres de ta mer, vffta aved 
ptadne. Soperbe vue sur mer. 
Tél. 16 (W) 79-20-74/25544-51.. 


VILLE-D'AVRAY (92) 
dans ancien parc du château 
sur 2500 m2 de ten-ain. Mai* 
son de 7 pièces, construction 76. 
Prix : 2L300.000 F. Téléphone pr 
rendez-vous = 26T-81-15 poste 53fi_ 


Monts tel Beaujolais 

è 1 b. 30 autoroute, péri, vend 
château de Toiot (Beaujeu) 

4- nombr. dép. + 10 ha parc. 
EnvZronn. splendide. Prix A déb. 
Dollveux (74) 04-60-77. 


vend A CHATOu, 
prox. R.EJL, s/parc LOGO mZ, 
gde maison 12 p. prTnc^ cms. r 
2 bains, 2 cab. toh^ ch. centr. 
fuel 4- pavillon gardien 4 pces, 
salle d'eau + 2 garages 
^ + pavttton de farrtiïL 
Téiéph. heures bureau 324-45416. 


domaines 


Dom. de CDUDREE 




A 8 km de Thonon, 
superbe appartement A louer 
ou A vendre dans un parupdvL 
Grand sakxi de 00 m2 
avec cheminée armoriée, • 

2 salles de bâtes, 2 W^C- 
3 chambres A courtier, . 
garage dam im cour fermée. 
Téléphona. Location 2500 P - 
par mois. Vente 250.000 F. 


Ecrire R. Denogent casa VL 
04-1211 Grange canal/Genève. 


r-A-i' 
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Ile-de-France 


LE PLAN DU LIQUIDATEUR DE LA SOCIÉTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE 


Construire des pavillons sur les zones industrielles 


La * liquidation amiable » de la SEMEASO 
(Société d’économie mixte d’équipement et 
d'aménagement de la région Ile-de-France) a 
été décidée le 22 octobre 1979 («le Monde - du 
31 octobre. 10791. Après environ six mois d’étu- 
de, le liquidateur, M. André Lalande, ancien 
directeur général de l'établissement public 
d’aménagement d’Evry, vient de présenter son 


■ plan ». Toutes les difficultés ne sont pas pour 
autant aplanies. Le déficit cumulé qu’on redoute 
d'ici à l'échéance de la liquidation, fin 1983, 
oscillerait, selon les hypothèses, entre 16 mil- 
lions et 20 millions de francs. De son côté, le 
personnel, qui n'a pas obtenu toutes les garan- 
ties de reclassement; considère que « toutes 
les promesses faites n’ont pas été tenues ». 


« Nous sommes entrés dans la 
période des vérités ! » Ayant 
obtenu, le 16 juin, l’approbation 
de son « plan de liquidation» par 
rassemblée générale de la 
SEMEASO; M. Lalande ne se fait 
pourtant aucune illusion. H 
doit maintenant concrétiser ses 
propositions. Elles reposent toutes 
sur un principe majeur : l’équi- 
libre de chacune des quarante- 
sept opérations d’aménagement 
que cette Société d’économie 
mixte (SEMI a encore en 
portefeuille. 

Pour les opérations strictement 
immobilières, la forte demande 
de logements autour de la capi- 
tale devrait grandement faciliter 
les choses. Elles peuvent donc 
être confiées à d’autres SEM 
ou encore à l’Agence foncière 
et technique de la région pari- 
sienne IAJ.TJLP.). 

Le cas des âmes Industrielles 
est beaucoup plus aléatoire. 
M. Lalande propose soit la recon- 
version partielle de certaines 
d’entre elles en zones pavillon - 
nôtres — tout en « maintenant 
autant que possible les objec- 
tifs d'aménagement des com- 
munes * — soit le rachat des 
terrains par les mêmes communes 
grâce à des prêts avantageux et 
à des subventions de l’Etat et de 
la région. 

Il reste que, pour réussir les 
différentes étapes de cette liqui- 
dation amiable, la moindre fausse 
note est interdite, tous les parte- 
naires devant tenir leurs enga- 
gements dans les délais conve- 
nus. Or la caisse des dépôts et 
consignations, la S.CJ5.T» filiale 
de celle-ci, et la Compagnie auxi- 
liaire de la caisse nationale des 


marchés de l’Etat — trois socié- 
tés agissant sous tutelle de l’Etat 
— ont apparemment tardé à 
verser leur contribution. < Je tire 
de ces comportements et des 
débats qui ont eu lieu aux assem- 
blées générales, la conviction que 


les actionnaires privés refuseront 

iharge 


de prendre en charge les déficits 
des années 80 et suivantes ». 
assurait même, lors d’une récente 
séance du conseil général de 
l’Essonne B£ Yves Tavemier 
(P. S.) qui représente ce départe- 
ment au conseil d’administration 
de la SEMEASO. 


licenciements 


Assurément, ce climat n’est pas 
fait pour rassurer le personnel 
de la SEMEASO. Sur un effectif 
de soixante-trois personnes, 
trente ont été licenciées au début 
de l’année. « Le personnel consi- 
dère que si la liquidation de s v 
opérations nécessite, de toutes 
les parties . un effort particulier , 
sa situation et son avenir méri- 
tent la même attention », dit 
M. Jacques Barrés, secrétaire du 
comité d’entreprise. « Or, pour- 
sult-il, sir mois apres les pre- 
miers licenciements . une seule 
personne a été placée par le 
comité de reclassement dont on 
nous avait tint promis. » 

Les employés de la SEMEASO 
veulent d’abord que les orga- 
nismes qui reprennent telle ou 
telle opération fassent appel aux 
collaborateurs qui les ont suivis 
jusqu’alors. Us réclament égale- 
ment des aides ponctuelles et des 
mesures spéciales de retraite anti- 
cipée pour les personnes de plus 


A OZOIR-LA-FERRIÈRE (SEINE-ET-MARNE) 


L'immobilier selon Kafka 


Ozoi Ma-Ferri ère a beaucoup 
changé. En douze ans, cette 
petite commune de Se/ne-et- 
Mame a vu sa population qua- 
drupler. Avec la multiplication 
des lotissements se sont déve- 
loppés les problèmes communs 
à toutes les « banlieues-champi- 
gnons » : déséquilibre en ma- 
tière d’équipements collectifs et 
manque de logements sociaux. 
Pour toutes ces raisons, dès son 
arrivée en 1977, la municipalité 
d’union de la gauche s'est dé- 
clarée opposée à la construc- 
tion de huit cent cinquante mai- 
sons individuelles dans le cadre 
de la ZAC (zone d’aménagement 
concerté) du domaine de la forêt 
d’Amtalnvii tiers. 


Les négociations avec le pro- 
moteur, la société Breguet Cons- 
truction, n'ont pas débloqué la 
situation, et, en septembre 1976, 
le conseil municipal d'Ozoîr dé- 
cidait de résilier la convention 
de la ZAC. Mais, depuis deux 
ans, Breguet maintient son pro- 
jet, et la ville le conteste. Char 
cun campe sur ses positions et 
fait appel à la justice (le Monde 
du 5 Janvier). 


Denin (P.C.), la position des' élus 
locaux est dictée par des impé- 
ratifs d'ordre technique. • Notre 
station d'épuration est quasi- 
ment saturée. Elle était prévue 
pour une commune de onze 
mille habitants. Or Ozoir en 
compte actuellement quatorze 
mille cinq cents , » Il ajoute : 
« Tous les clients potentiels 
avaient été prévenus par lettre 
de notre position vls-èHtis de 
ces terrains. Les notaires, eux 
aussi, savaient. Alors, pourquoi 
ces gens ont-ils persévéré dans 
cette voie ? » C'est une histoire 
de Kafka... 

La réponse pourrait être appor- 
tée par M. Adencourt, vice- 
président de l'Association des 
propriétaires : «Breguet, qui a 
vendu les parcelles à un prix 
intérieur au tarif moyen prati- 
qué A Ozoir, nous a laissé enten- 
dre que les problèmes seraient 
rapidement aplanis. On nous a 
garanti que , même si ta mairie 
s'opposait à la délivrance des 
permis, la direction départemen- 
tale de f équipement les accepte- 
rait. » 


Aujourd'hui, vingt et une fa- 
milles font les frais de ce dé- 
saccord. Elles se sont vu refu- 
ser un permis de construire sur 
des terrains situés dans une 
zone dont le lotisseur est pré- 
cisément la société Breguet Mo- 
tif invoqué par la commune, qui 
a donné un avis défavorable : 
l'alimentation en eau n'e9t pas 
réalisée, pas plus que les bran- 
chements au réseau d'assainisse- 
ment. Les propriétaires qui ne 
peuvent construire s'étonnent : 
« Cest la mairie elfe-même qui 
s'oppose i ces raccordements. 
Nous tournons en rond/» 


Par personne 
interposée 


Pour le maire adjoint, chargé 
de l’urbanisme, M. Jean-Jacques 


Il semble bien que la muni- 
cipalité d’Ozoir et la direction 
de Breguet aient trouvé dans 
cette affaire le moyen Idéal de 
s’affronter par personnes Inter- 
posées. Que les responsables 
de l’Association se voient vu 
proposer par les deux parties 
l'assistance gratuite d’un avocat 
le prouve. En attendant, plusieurs 
familles qui ont mis en vente 
leur appartement, ou résilié leur 
bail de location, pensant emmé- 
nager rapidement à Ozoir, ont 
dû s’installer A l’hôtel ou chez 
des amis. 


CHRISTIAN-LUC PARISON. 


«Un pacte d'amitié» 
entre Paris et l'île de Sein 


M. Jacques Chirac, maire de 
Parte» accompagné de Mme de 
Hautecfocque, dépote RJPJR. de la 
capitale; adjoint au maire, a 
remis, samedi 19 juillet, à la 
municipalité de l’île de Sein, un 
nouveau canot de sauvetage 
baptisé c Ville de Parts ». Le 
départ d’Audierne de M. Chirac 
avait été retardé de trois heures 
par use manifestation d'écologis- 
tes protestant contre la construc- 
tion de la centrale nucléaire de 
Plogotf. Le comité antinucléaire 
a précisé que son action « ne 
visait pas le maire de Paris ni les 


anciens combattants, mais qu'elle 

bris 


était menée dans le but de 
le sUence des médias ». 


er 


Une fois arrivé dans l’île, 

M. Chirac a signé, à l’invitation 


du général Simon, chancelier de 
l’ordre < 


de la Libération un « pacte 
d'amitié » entre la capitale et llie 
de Sein, toutes deux compagnons 
de la Libération. Il a annoncé 
qu’il proposerait des accords sem- 
blables aux trois autres villes 
françaises compagnons de la Libé- 
ration : Nantes. Grenoble et Vtos- 
sleux-en-Vezcois. 


de cinquante ans. Mais Us enten- 
dent surtout obtenir « une modi- 
fication de la réglementation afin 
que T ancienneté soit prise en 
compte pour ceux qui entrent 
dans l'administration au la fonc- 
tion publique ». 


« Pour les reclassements , dit 
M. Taianrie, la balle est surtout 
dans le camp des préfets. » H 
envisage toutefois de conserver 
une dizaine de personnes c pour 
veiller à la liquidation » et de 
repousser, Jusqu’en mais 1981, tes 
dix prochains licenciements. Sa 
marge de manœuvre n’en de- 
meure pas moins extrêmement 
limitée : « En ce qui concerne 
une liquidation amiable, constate- 
t-il la recherche d'une solution 
est beaucoup plus complexe et 
incertaine que pour une liquida- 
tion judiciaire. » 


STEPHANE BUGAT. 


A MONTGERON (ESSONNE) 


Alexandre Guinzbourg vent créer un musée de (émigration russe 


Libéré après plus de dix ans 
de goulag et chassé de son pays 
«i avril 1979. le dissident russe 
Alexandre Guinzbourg vit en 
France depuis quelques semaines. 
Mais U n'a pas renoncé & son 
combat même si sa lutte va revê- 
tir des formes différentes. « La 
situation en UJ&5J5. est actuel- 
lement très pénible, indique-t-il 
et pas seulement parce qu’il y 
a une vague de répression. En 
conséquence, nous avons le devoir 
de prendre la défense de nos amis 
qui chaque semaine sont arrêtés. » 


où Lénine avait vécu et fondé 
une école du parti avant la révo- 
lution d'octobre. 

L'association Centre d'aide 
est en fait & l'origine de ce 
projet ambitieux et original. Elle 
fat fondée autour des années 20. 
Après s’être consacrée à des œu- 
vres essentiellement charitables, 
elle s'est orientée depuis quelque 
temps vers une action plus spé- 
cifiquement culturelle. Le 


coins du monde et dont une 
infime partie a été 
ce rtain es universités 
nés. » 



domaine dont elle est proprié- 
té château 


A quarante-quatre ans» celui 
qui fut le créateur du premier 
samizdat poétique, puis l’anima- 
teur du fonds d’aide aux pri- 
sonniers politiques, va constituer 
un musée de l'émigration russe 
à Montgeron (Essonne). « C'est 
l’essentiel pour mon avenir », 
annonce-t-il aujourd’hui 


taire a Montgeron, 
du Moulin de Senlis, abrite un 
musée consacré à La peinture 
russe en exil et placé sous la 
responsabilité d’Alexandre Gle- 
ser. Mais cet ensemble, ccsnposé 
de trois bâtiments constr ui ts 
entre 1e XVI” et le XVTH» siè- 
cle; disposés au cœur d’un vaste 
parc sur tes bords de rZezies, 
offre d’autres possibilités d’uti- 
lisation. 


Encore coovfenait-42 de trouver 
l’homme capable de mener A bien 
un tel travail de recherche, d'or- 
ganisation et surtout d’animation, 
une personnalité également sus- 
ceptible de convaincre Iss éven- 
tuels donateurs qui sont les seuls 
& pouvoir assurer la véritable 
réussite (Tune telle entrepr is e. Or 
Alexandre Guinzbourg, avant 
même d’arriver en Occident, avait 
songé A une initiative de ce type. 
C'est pourquoi son accord de prm- 

lzmnédia- 



Cipe rut o . 

temenL •• «Crantant, oonfle-t-Ü, 
que c&a représente pour moi un 
retour à mon activité df origine 
Qui était purement littéraire. » 


Ainsi, Montgeron, une tran- 
quille commune de la banlieue 
sud de Paris, dont personne n’a 
jamais entendu parler à Moscou, 
es tappelée à devenir, ne serait- 
ce qu’à titre symbolique, la 
«capitale mondiale de la dissi- 
dence ». et c'est bien une manière 
de clin d’œil historique à quel- 
ques kilomètres de Longjumeau 


« Nous voulons y constituer 
une sorte de mémoire de la cul- 
ture russe en générai, ceUe de 
rémigration en particulier », ex- 
plique Georges Pmlippenko, secré- 
taire de Centre d’aide. rPour y 
parvenir, poursuit-il, fl importe 
de regrouper et de sauver les 
œuvres d’art au simplement les 
archives éparpillées aux quatre 


Une sffwHra pfvffagiée 


A ses yeux, le choix pour l'Im- 
plantation d’an tel musée ne prête 
pas à controverse. « La France, 
dit-fl, a une situation privilégiée. 
Cest là que l’esprit et Phéritage 
de Pémigratkm russe ont été le 
mieux conservés. En Russie, les 
nouvelles les plus tues et les plus 
autorisées viennent de France. » 


SCIENCES 


IA DIRECTION DU C.N.R.S. 
PUBLIE LES RÉSULTATS 
DÉFINITIFS DES ÉLECTIONS 
AU COMITÉ NATIONAL 


La direction du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique 
LCJTJLS.) a communiqué, ven- 
dredi 18 juillet, les résultats défi- 
nitifs des élections au comité 
national de cet organisme, qui 
ont eu lieu du début mai à la 
première semaine de juillet (le 
Monde du 18 juillet). Six oent 
quinze personnes ont été élues à 
■l'issue du scrutin uninominal à 
deux tours (1). 

Le taux de participation à ces 
élections, au cours ' desquelles 
quarante-trois xnHle deux cent 
treize personnes étaient invitées & 
s’exprimer, a été, indique le 
C.N.R.B., de 50,5 % au premier 
tour, et de 51,5 % au second. Ces 
chiffres sont Inférieurs aux esti- 
mations des principales organisa- 
tions syndicales, selon lesquelles 
environ 60 % des électeurs avaient 
pris part au vota 
Four ce qui concerne les élus 
dans les deux collèges de cher- 
cheurs (collège A et collège B), 
les nouveaux élus au comité na- 
tional sont à peu près pour moi- 
tié des chercheurs du C-NJRjS. 
et pour moitié des scientifiques 
extérieurs à l’organisme (essen- 
tiellement des universitaires) : 
dans le collège A (professeurs et 
maîtres de conférences des uni- 
versités, directeurs et maîtres de 
(recherche au CNJLS.), deux cent 
soixante élus sont des universi- 
taires. et oent vingt -sept sont 
membres de l’organisme; dans le 
collège B (maîtres assistants des 
universités, attachés et chargés 
de recherche au CLN-R-S.), oent 
cinquante-six élus sont chercheurs 
au C.NJOjS^ quatre-vingt-dix 
sont universitaires. Dam le col- 
lège C. seuls 1 participaient et 
étaient éligibles les ingénieurs du 
C-N-KjS. f 

Comme il était prévu, la direc- 
tion de l'organisme n’a publié que 
la liste des six oent quinze élus 
sans précision sur leur affiliation 
syndicale éventuelle, laissan t aux 
individus, ou aux organisations 
syndicales, la responsabilité de 
toute appréciation sur leurs suc- 
cès ou leurs échecs dans cette 
élection. 


(1) Scrutin uninominal, et non 
multlnomlnaL comme nous l’avions 
Indiqué par erreur. 


Le Monde 

j [ diplomatique 


NUMÉRO DE JUILLET 


Aspirations nationalistes 
et contraintes géopolitiques 


LE CANADA 
LE QUÉBEC 
ET L'OCCIDENT 

(Paul PaindiBsd) 


L’U.RJi. 

et la révolution iranienne 

(Afimad Famaghy) 


Le numéro ! 7 F. 

B, me 6ee Italiens, 79427 PARIS 
Cedex 09.' 

Pafattcat ton du Foute. 

(Su vente partout,) 


Deux Soviétiques dans l’espace 


depuis cent jours 


Routine-. 


Le vendredi 18 juillet était le 
centième jour dans l’espaoe des 
cosmonautes Leonid Popov et 
Valeri Rloumine. En des temps 
encore peu éloignés, c’eût ôté 
un événement, comme le lut, 
■Hy a juste cinq ans, le poignée 
de main eoviético- américaine 
dans l’espaoe. Aujourd'hui, on 
oublie presque que deux hommes 
continuent, dans des conditions 
de confort très relatif, un vol 
spatial commencé le 9 avril, et 
qui n’en est sans doute qu’à sa 
première moitié. Qu’est-oe, d’ail- 
feure, que cent Jours pour Valeri 
Rioumme, qui a déjà séjourné 
cent soixante-quinze jours en 
orbite entre le 25 février et le 
19 août 1979 et qui pourrait 
bien être, dans trois mors, le 
premier homme à totaliser un an 
de vie • spatiale » ? 

Pourquoi ce désintérêt pour 
ce qui demeure- une perfor- 
mance 7 Sans doute parce que 
cette performance n’apporte rien 
de nouveau. Depuis deux ans 
et demi, la rie des habitants de 
SaJlout-5 reste programmée de 
ta même manière et rythmée par 
les mêmes événements : un 
équipage de deux hommes, spé- 
cialement entraîné? pour des 
missions de longue durée, vient 
s'installer dans Saliout-6. Après 
Un temps passé à remettre en 
route divers équipements de la 


station, à remplacer certains ap- 
pareils par de nouveaux instru- 
ments apportés par des camions 
spatiaux Progrès», ils se livrent 
à de nombreuses études sur la 
croissance des cristaux, la fa- 
brication des alliages, la eufture 
de oeHuies, de plantes, K*. éle- 
vage » d’insectes, l’observation 
de la Terre, la physique solaire 
et stellaire. 

Le séjour des cosmonautes est 
agrémenté — surf Incident — 
par la visite d'équipages asso- 
ciant souvent un Soviétique et 
un ressortissant des pays de 
l'Est On ne chôme certes pas 
en orbite, mais H n’y a plus de 
grande percée, et l’activité des 
cosmonautes est bien routinière. 
Il ne semble pas qu’elle ait 
apporté, jusqu’à présent de 
grandes découvertes. Elle a, en 
revanche, fourni une foute d’en- 
seignements qui font la joie de 
nombreux laboratoires soviéti- 
ques — et aussi . de quelques 
laboratoires français. Las résul- 
tats en apparaissent, après étude 
et Interprétation, dans divers 
congrès Internationaux ; mais 
c’est évidemment, avec un 
grand retard sur la prise des 
données. De toute manière, s'H 
se produisait une découverte 
tout à fait Inattendue, il n'est 
nullement certain qu'elle serait 
rendue publique. 


Trois Progress et dm Soyovz 


Faisons te compte. Depuis 
oent jours, Popov te Rloumine 
ont déchargé puis rempli de 
matériel usagé les trots camions 
spatiaux Progressé Progress-9 
te ProgresG-10. Ce dernier s’est 
séparé, vendredi à 0 heure 
(heure française), de Saliout-6. 
Les cosmonautes ont reçu, fin 
mai, la visite d’un équipage 
mixte composé du Soviétique 
Valeri Koubassov et du Hongrois 
B octal an Farkas ; et, quelques 
jours plus tard, Us ont accueilli 
les Soviétiques Youri Malychev 
et Vladimir Aksenov, qui tes- 
taient Soyouz T-2. 


Ce dernier est un vaisseau 
Soyouz d’une nouvelle généra- 
tion, plus aisément manœuvrable 
grées à un ordinateur de bord 
et à un regroupement de pro- 
pulseurs auxiliaires. Equipé de 
générateurs solaires lui donnant 
une plus grande autonomie, 
mieux régulé en température, R 
dispose de divers autres perfec- 
tionnements" techniques par rap^ 
port aux solutions retenues au 
milieu des années 60, lors de 
la conception des Soyouz. 
Soyouz T-2 était le premier vais- 
seau de cette nouvelle série à 
transporter un équipage, un 
précédent exemplaire étant venu 
â vide s’amarrer sur SaJïout-6 
en décenrfxe dentier. 


tenant ? Sans doute mon de 
très nouveau. Peut-être un nou- 
vel équipage International — ce 
devrait être te tour du cosmo- 
naute cubain — viendra-t-il tra- 
vailler quelques joute dans 
Steiout-B. De nouveaux Prog r è s» 
seront lancés si la mission se 
prolonge. La durée de celte-c! 
dépendra de la santé des cos- 
monautes, et particiriiérement de 
colis de Rioumlne. Ce dentier 
n’aurait pas dû prendre paît è 
l’actuelle mission.: il a remplacé 
en dernière heure un cosmo- 
naute malade. Son organisme 
accumule donc les effets de 
deux longues missions . succes- 
sives. C’est une expérience qui 
n’étalt pus programmée, et tes 
prudents responsables du pro- 
gramme spatial soviétique fer 
ront revenir l’équipage au moin- 
dre signe de fatigue. Ha pour- 
raient éventuellement m rem- 
placer qu'un dee deux mem- 
bres de 'l'équipage, te Iteseer 
l’autre continuer son séjour dans 
l’espaoe avec un nouvel associé. 
Ce serait une . n ouveauté dans 
une mission qui en comporte 
bien peu. .Mais les responsables 
soviétiques ont. trop souvent In- 
sisté sur le soin avec lequel 
iis « marient * leurs cosmo- 
nautes pour que cette éventualité 
soit probable. 


Que va-t-K ne passer . main- 


MAURICE ARVOHMT, 


L'Installation du musée de 
l'émigration russe sera progres- 
sive. On y tro u ve ra & tenue une 
bibliothèque, une salle d'archives, 
des salles d'exposition, de réunion, 
et même des possibilités d*faé- 
bexgemesrt. Alexandre Guinzbourg 
veut surtout en faire un lieu vi- 
vant où se succéderont les col- 
loques, les concerts, et où pour- 
ront être engagées des études de 
plus longue Batelne. « l'envisage 
mut un travail sur p histoire de 
PémigiatUm russe en relation 
avec le monde - u niv ersitaire », 
axmonce-t-iL Les portes seront 
grandes ouvertes cm public fran- 
çais. 


« Pour l'heure, eonctat Alexan- 
dre Guinzbourg; je ne redoute pas 
les difficultés politiques. La dis- 
sidence en UJUSS. n’avait pas 
d'aspect p atitique au début. Ce 
centre non peu s n’a pas pour 
vocation de prendre part à des 
actions précisément politiques. » 


St. B. 


62 hectares « sauvés » 
- dans le Val-d'Oise 


LE CONSEIL tétiRAL 
JOUE LES SAINT-BERNARD 


Le oonsefl général du Val-d’Oise 
vient d’approuver l’acquisition de 
hectares situés dans la zone 
d’activité de Bruyères - sur - Oise. 
Créée en 1973, cette zone avait 
été concédée par la municipalité 
à la Société d'économie mixte pour 
l'aménagement du Val-d’Oise 
(&EMAVO) que préside M. André 
Petit, député (CDJS.) et maire 
d’Eaubanne. 


Depuis JL973, la SEMAVO n’était 
parvenue A commercialiser que 
23 hectares sur les 153 que compte 
cette zone d’activité. En 1978, 
akus que prenait fin la conven- 
tion passée entre la société et 
la municipalité, le département 
se portait déjà acquéreur de 
47,8 hectares, se substituant ainsi 
à la commune qui ètnit dans 
l'Impossibilité financière de sup- 
porter de telles dépenses. Malgré 
cela, le 18 avril dernier, M. André 
Petit a fait savoir & nouveau an 
conseil général que la SEMAVO 
ne parvenait pas & se défaire 
des terrains restants et que cette 
mévente entraînait un déficit 
egtfené & 23600 000 francs. 


Deux raisons expliquent cette 
situation : la conjoncture 


— . —M u . » vuujvutctute écono- 
mique défavorable qui rend aléa- 
toire la création de nouvelles 
entreprises et la priorité accor- 
dée par la DATAR A la province 
et aux vlltes nouvelles. 


Le département a date 
de prendre en charge les 62j3 hec- 
tares restants, parmi lesquels une 
zone d'activité économique de 
%,4 hectares, une base de Loisir 
de 11,8 hectares, des espaces 
verts de &3 hectares et 11 hec- 
tares de voirie et de vole ferrée, 
il prend également en charge le 
défi cit de cette opération quTJ 

par 



un emprunt de 10 mimons de 

f»acs sollicité auprès de la 

Caisse des dépôts et consigna- 
tinne 


JACQUELINE ME1LLON. 
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ÉTRANGER 


la Commission de Bruxelles s’inquiète à nonveao de l’organisation 

do marché dn papier dans la Commonanté 


Bruxelles. — 1 a Commission européenne s'in- 
Quiete dn f oncti OQnement du marché dn papier - 
journal d an s la CÆJE. Depuis ‘bois ans, an*» ne 
cesse d ouvrir des enquêtes i»»t an niveau des 
distributeurs qu’à celui des utilisateurs. Les 
services de M. Vouai, le commissaire européen 
dœ affaires de concurrence, s’ils pré- 
cisent qpi*n ne s’agit pas de tout modifier de 
rond en comble, sont persuadés de la nécessité 


d’apporter des aménagements au système actuel 
de vente et d’achat. 

La Commission a r intention de s’attaquer 
aussi — la procédure doit être engagée en sep- 
tembre prochain — & la situation de monopole 
que détiendraient les producteurs canadi ens et 
Scandinaves sur le marché communautaire de 
la pfttB à papier. 


« C’est un marché pourri I » Dans 
rentourage de M. Vouel, on n'y 
va pas par quatre chemina. Dans 
ce m ar c hé du papier journal, la 
Commission, expilque-t-on à 
Bruxelles, « se trouve confrontée 
à une double entente, cède des 
fournisseurs et celle des «tfffw- 


De notre correspondant 


de 


Que les dispositions du trotté 
Rome soient respectées . > 

Sur un sujet aussi sensible poli- 
tiquement — ne reproche-t-on 
pas à la Commission de vouloir 


>11- ces. 


ttnrrv /Fr*ù !<■ ■> ■■■ .7. . — “ . — -t— 3 " ™ uuuuuaaïuu w ruuiuu 

5 e J®” on cause la liberté de la 

entendre raison aw* producteurs 

Scandinaves qui ont créé des 
agences communes de vente dans 
chaque Etat membre de la Com- 
munauté ». 

Ia Commission soupçonne Sué- 
dois, Finlandais et Norvégiens de 
sTfet re uns d'accord sur les paix 
pratiqués dans leurs transactions 
avec les éditeurs de la CJE.E. Us 
fournissent à seuls la quasi- 
totalité — sauf au Royaume-Uni 
qui est approvisionné pour moifrf/» 
par le Canada — des importa- 
tions de la CJ3JEL qui ne pro- 
duit que 40 % de ses besoins en 
Pi 


? — les langues 
délient difficilement. Aussi ne 
va-t-on pas plus hdn dans les 
commentaires à Bruxelles. Même 
prudence à l'égard du marché 
a llem and pour lequel les experts 
bruxellois soupçonnent aussi 
V exis te n c e d’ententes. La Com- 
mission vient de lancer ma 
procédure d’enquête à l’encontre 
de la socité FeJdmflhler qui est 
associée avec la firme suédoise 
Stara. 


Mais c’est l’Italie qui est actuel- 
lement sur la sellette. Organisé 

, . sur un schéma proche de celui de 

papier journal. La direction gêné- la France, le m ;wh& italien 
raie de la concurrence du col- diffère cependant sur un point 
lège bruxellois, qui veut régler important. Las asaerfAtinna de 
l’affaire « en douceur », a ouvert, producteurs et d'éditeurs d’Italie 
voici trois ans, une série d'en- est le sec] pays « autosuffisant » 
quêtes sur les activités de vente de la CJEIS.) sont co uverte s par 
des producteurs Scandinaves un organisme quL gère en totalité 

la CJELE. le marché. « îl n’y a en ItaUe, 

« Don» choque confrontation ni 

avec eux, indiquent les e xper ts commerce ni concurrence. 

européens, ü nous est toujours Ta Commission, sondeuse de 
exposé le mime argument. Les »“ rôle de g ardie n n e des traités, 
Scandinaves nous disent : nous ne soohalte donc que les marchés 
pouvons faire autrement car, en des Neuf, un peu trop bien orga- 
face de nous, ü y a une entente F 5 ®? ». son- goût, respectent un 
des éditeurs qui nous Oblige, pour tant «rit peu la liberté du cam- 

nos intérêts, à u*® 06 et de la concurrence. 

Ia Commission 


mêmes avantages que leurs 
concurrents Scandinaves. Actuel- 
lement la C-E.E. ouvre un 
contingent annuel en droits nuis 
pour les deux types de provenan- 
A partir de 1901, fl s’agira de 
fixer un quota d'importation pour 
le papier journal originaire dn 
Canada seulement. Les Britan- 
niques souhaitent que les quan- 
tités qui seront allouées a ce 
pays soient calculées largement, 
afin de pouvoir jouer, comme Ils 
le font actuellement, sur l’un ou 
l’autre fournisseur pour s'appro- 
visionner dans les meilleures 
conditions. 

C’est là la seule inquiétude qui 
S’est manifestée jusqu’à présent 
sur le marché communautaire du 
papier journal. Le paradoxe de 
l'affaire est que personne ne se 
plaint de la situation présente. 
Même les producteurs des Neuf 
sont satisfaits,. En revanche, ils 
estiment nécessaire que la Com- 
mission enquête sur les activités 
des producteurs canadiens et 
Scandinaves de pâte à papier. 
élis ne doivent pas, commente 
avec malice un haut fonctionnaire 
européen, faire partie — cette 
fois — du cartel _ » 

MARCEL SCOTTO. 


N. MYERSON 

VA REMPLACER M. VXÏÏOW 
COMME SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT A L'O.C.D.E. 

La nomination d’un nouveau 
secrétaire général adjoint & 
l'O.CDJE. (Organisation de coopé- 
ration et de développement éco- 
nomiques), en la personne de 
M. Jacob Myerson, a été annoncée 
le samedi 19 juillet. M. Myerson 
est actuellement ministre conseil- 
ler à l’ambassade des Etats-Unis 
à Farts pour les affaires écono- 
miques et conamerïcales. Il pren- 
dra le 1" septembre la succession 
de M. Chartes G. Wooten, qui va, 
lui. entrer à Golf OU, compagnie 
pétrolière américaine. 

M. Myerson, futur collabora- 
teur de M. Emile Fan Lennep, 
secrétaire général de l’O.CDE, 
est âgé de cinquante-quatre ans 
et a - commencé sa carrière de 
diplomate en Europe, n a été 
analyste économique auprès du 
haut commissariat des Etats- 
Unis à Berlin en 1950, puis mem- 
bre de la mission régionale amé- 
ricaine à Paris pour 1’GE.CE. 
(Organisation européenne de 
coppération économique) et le 
plan Marsha] entre 1952 et 1956. 

H a plus récemment exercé les 
fonctions de chef adjoint de la 
mission américaine auprès des 
Communautés européennes à 
Bruxelles de 1970 à 1975, pois a 
représenté deux ans les Etats- 
Unis an Conseil économique et 
social de l*ONU, à New- York. 

Avant de prendre un poste de 
conseiller à l’ambassade de Farts 
pendant l’été 1977, M. Myerson 
avait été détaché pendant quel- 
ques mois auprès de la Maison 
Blanche ocmme chargé de mis- 


la défense de 
nous grouper. » 

s’est donc tournée vers les pays 
membres. Ainsi, à la tin de 1977, 
die a demande des éclaircisse- 
ments aux autorités françaises 
sur les groupements de produc- 
teurs et d’éditeur. Depuis lors, la 
'Commission n’a pas réagi aux 
expl ic ati o ns fournies par Paris, 
mais, apparemment, elle n’est pas 
totalement satisfaite, c L’organi- 
sation française est tellement 



Le cas britannique est d’une 
tout autre nature. Pour l’Instant, 
l’institution bruxelloise ne soup- 
aucune anomalie en 
de-Bretagne, si ce n'est qu'il 
là comme ailleurs, une 
commune de vente des 
producteurs Scandinaves. Avec 
une consommation couverte à 
20 % par la production nationale, 
le Royaume-Uni est le plus gros 
import a t eur de papier Journal de 
avance-t-on à la Communauté (l millions de 
que Fan vaudrait être tonnes par an). Les Scandinaves 

et les Canadiens assurent chacun 
pour moitié les importations des 
éditeurs britanniques. A partir du 
1" janvier 1984, la Suède, la Nor- 
vège et la Finlande pourront 
livrer aux journaux des Neuf 
— au titre de l’accord conclu 
entre le C.EJ3. et l'Association 
européenne de libre-échange — 
en franchise de droits de douane. 
Londres craint que les Canadiens 


Bruxelles, 

sûr que Parère ne cache pas la 
forêt. Il ne s’agit pas pour nous 
de remettre en cause les dispo- 
sitions gui permettent, par Vin- 
termédiatre de la Société profes- 
sionnelle de papier de presse 
(S JP jp JP.) la fourniture de papier 
à un même prix à tous les édi- 
teurs français, quelles que soient 
les quantités utilisées, mais nous 
sommes persuadés que des amé- 


nagements sont nécessaires pour ne bénéficient pas à l’avenir des 

^ i (Publicité) 

S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT AUSSI 

L'EXPÉRIENCE 

Depuis 18 ans, tes spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et traité des milliers 
de cuira chevelus. Ils savent oe 
qu’est un cheveu sain et un 
cheveu menacé. 

DES SYMPTOMES 
Si vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
irrité ou tendu, des cheveux gras, 
secs, cassants, etc., ce sont là 
des signes certains d’une cheve- 
lure en mauvais état 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une belle chevelure, 

11 est Important de le soigner. La 
négligence en ce domaine est 
une chose qui se paye tût ou 
tard. Nos instituts, par des trai- 
tements spécifiques, sont en 
mesure d'agir vite et durablement 

L'AVIS 

D'UN SPÉCIALISTE 
Rien ne peut expliquer le succès 




sinon leur sérieux et leur effica- 
cité. 

Pour en bénéficier, Il suffit de 
prendre rendez-vous. Un SPECIA- 
LISTE vous conseillera et vous 
Informera sur l'état de vos che- 
veux, sur les possibilités d 'amé- 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le coOt du traitement ft 
suivra. Adressez-vous sans tarder 
à J’INSTÏTUr CAPILLAIRE EURO- 
des méthodes de nos instituts, CAP. 

EUROCAP : 4, rue de Castiglione, 75001 PARIS, téL 260-38-84 


Signature d’un accord entre le C.N.P.F. 
et les chambres de commerce indiennes 

M. François Ceyrac, président dn CLNJP.F., et M. K. N. Modi. 
président de la Fédération indienne des chambres de commerce 
et d'industrie (FICCI), ont signé mercredi 16 juillet, à Paris, on 
document portant création d’on comité franco-indien des chefs 
d'entreprises (Indo French Business Council). 

avaient fait la demande. La déci- 
sion t'est faite dans des condi- 
tions qui, à première vue, repré- 
sentent une entorse au libre jeu 
de la concurrence. Les autorités 
indiennes ont invité la France à 
procéder au choix. A Farts, le 
Trésor s’est prononcé en faveur 
de la Banque de l'Indochine et 
de Suez. — G. V. 


Encouragée par les gouverne- 
ments de Parts et de New-Delhi 
— notamment depuis la visite en 
janvier du président Giscard 
ü’Eataing en Inde — cette ini- 
tiative est destinée à stimuler le 
courant d'affaires — encore rela- 
tivement modeste — entre les 
deux pays. Une fois par an, alter- 
nativement en Inde et en France, 
le comité tiendra une réunion des 
chefs d’entreprise publiques ou \ 
privées, au cours de laquelle se- 
ront échangées des informations 
sur les possibilités de développe- 
ment du commerce, des collabora- 
tions techniques communes (y 
compris dans les pays tiers) et 
d’investissements industriels en 
Inde pour les sociétés françaises, 

La Fédération patronale in- 
dienne a signé des accords de ce 
genre avec une quinzaine de pays, 
mais certains de ses membres 
manifestent un intérêt accru pour 
le marché et les technologies 
françaises, notamment celles de 
pointe. Inversement, le patronat 
français ocmmence à ne pins re- 
garder l’Inde comme une chasse 
gardée des pays anglo-saxons. Le 
CJ7PJP*. envisage d’installer une 
c antenne » à Bombay, capitale 
industrielle et financière du pays; 
une délégation du patronat, pré- 
sidée par M. François Ceyrac se 
rendra, en principe, en Inde au 
débat de l’année prochaine. 

Cependant, l’effort de pénétra- 
tion du marché indien ne se limi- 
tera. pas aux grandes entreprises, 
et les autorités françaises encou- 
ragent aussi, d ara une large 
mesure, les PAIE, à y participer. 

D'autre part, le gouvernement 
de New-Delhi a pris la décision 
d’autoriser, à titre de réciprocité, 
l’ouverture d’une agence d’une 
banque française. Jusqu’à main- 
tenant, seule la BJîF. en Inde, 
la Bank of India en France, dis- 
posent de guichets ouverts au 
public. Le gouvernement indien 
n’accorde qu’avec une grande 
parcimonie de telles facilités à 
des banques étrangères : trois 
seulement en ont bénéficié ces 
dernières années. 

De leur côté, la Société générale 
(dès 1977), le Crédit Lyonnais et 
la Banque de l’Indochine et de 
(tout dernièrement) en 
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L’amour du temps 

roman 

"Admirable parabole d'une enfance éternelle... 
Des ruses de faux badin, de vrai tragique et 
d'authentique écrivain". 

Bernard-Henri Lévy / Le Monde 
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ETATS-UNIS 

• Les discussions sur le prix 
d »■ gaz algérien, qui se sont dé- 
roulées tes 17 et 18 juillet à 
Washington entre hauts fonc- 
tionnaires «mfeiefttng et algé- 
riens, ont été ajournées, a-t-on 
fait savoir le samedi 19 juillet 
au département américain de 
l’énergie. Ces entretiens ont été 
<r utiles », a déclaré aana autre 
précision un porte-parole améri- 
cain. Ils reprendront, a-t-il 
ajouté, dans le courant du mois 
d’août à Alger. 

GRANDE-BRETAGNE 

• Le chômage en Grande- 
Bretagne pourrait atteindre, cet 
été, son plus lurut nineau depuis 
1936, a déclaré, le dimanche 
20 juillet, M. James Callaghan, 
leader de l'opposition travail- 
liste. 

Les chiffres officiels 
traient, fin juin, un taux de 
mage record depuis 1945 : plus de 
1,6 million de sans -emploi Et, 
selon de nombreuses sources, 
l'arrivée sur le marché de l'em- 
ploi des jeunes ayant achevé 
leurs études à la fin du mois de 
juin, va très sensiblement accroî- 
tre le nombre des chômeurs. Le 
gouvernement devait publier, 
mardi 22 juillet, les nouveaux 
chlfres du chômage qui, d'après 
les observateurs, marqueront une 
dégradation accrue de la situa- 
tion de remploi. 

M. Callaghan a* pour sa part, 
déclaré, lors d’uie réunion publi- 
que à Dorset (au sud-ouest de 
Londres), que « les vrais cou- 
pables » de cette histoire étaient 
c les membres du gouverne- 
ment ». 

ITALIE 



• L’indice italien du coût de la 

vie a augmenté de (Mi % en juin, 
n s’agit du taux 1e plus faible, 
avec ceux enregistrés en mais et 
mal- depuis le sommet de 3.3 % 
enregistré en Janvier. Au cours des 
douze derniers mois, le coût de la 
vie a augmenté de 20,7 %. — 

(AjFæ.) 

YOUGOSLAVIE 

• Augmentation des prix du 
pain et du café en Yougoslavie. — 
Le prix du pain et celui du café 
ont été augmentés respectivement 
de 22 % et 18 % vendredi en 
Yougoslavie. C’est la troisième 
fols depuis le début de l’année 
que le prix du café est majoré. 
Selon les autorités fédérales, 
cette nouvelle hausse favorisera 
l'approvisionnement en café, pro- 
duit pratiquement introuvable 
sur le marché depuis des ™r>ig 


ÉNERGIE 


Le gouvernement canadien autorise la construction 
d'an gazoduc de 6700 kilomètres 


De notre correspondant 


Montréal — Les premiers tubes 
du gigantesque gazoduc (fi 700 ki- 
lomètres) qui acheminera 1e gaz 
naturel de l’Alaska vers le reste 
des Etats-tJhls seront posés dès 
le mois prochain après la décision 
du Canada, annoncée jeudi 
17 Juillet, d’autoriser l’ouverture 
des travaux sur son territoire. Re- 
portée à plusieurs reprises, cette 
décision semble avoir été difficile 
à prendre en raison de l'incapa- 
cité du partenaire américain de 
garantir le financement de l’en- 
treprise. Le constructeur du tron- 
çon canadien, la société Foothilis, 
avait menacé d'abandonner le 
projet si Ottawa ne donnait pas 
le feu vert avant le 15 juillet. 

Un chiffre explique à lui seul 
les hésitations des deux par- 
tenaires : le gazoduc coûtera 
21 miliards de dollars, soit envi- 
ron 76 milliards de francs. Le 
coût de la section canadienne, 
qui traversera le territoire du 
Yubm eue les provinces 

de la Colombie britannique et de 
l’Alberta, sera légèrement Infé- 
rieur à celui de la section amé- 
ricaine. En 1977, au moment de 
la présentation du protet, on ne 
parlait encore que de 10 milliards 
de dollars {le Monde du 14 sep- 
tembre 1977). L’inflation et la 
sous-estimation des coûte ont 
multiplié par deux les prévisions 
originelles, et rien ne permet de 
croire que le chiffre actuelle ment 
avancé soit définitif. Les condi- 
tions climatiques et géologiques 
particulièrement difficiles des 
régions nordiques où la moitié 
du gazoduc sera construite pour- 
raient alourdir encore la facture. 


Mais, plus que rampteur 
investissements qui auront néces- 
sairement des effets positifs sur 
l’emploi et l'activité économique, 
le Canada craint que les Etats- 
Unis ne soient tentés par te solu- 
tion de facilité qui consisterait 
à utiliser oe gazoduc pour trans- 
porter le gaz naturel des pro- 
vinces canadiennes de l’Ouest. 
Celles-ci fournissent à elles seu- 
les la totalité des hydrocarbures 
produits au Canada et en expor- 
tent déjà une partie aux Etats- 
Unis. 

Conformément & un accord passé 
entre les deux pays en 197S, te 
Canada doit construire d’abord le 
tronçon, qui permettra d’alimen- 
ter les Etats-Unis en gaz de 
l’Alberta dès la fin de cette année; 
A partir de 1988, te gaz de 
Prudhoe-Bay (Alaska) commen- 
cerait à couler dans le pipe-line, et 
tes Etats-Unis rendraient progres- 
sivement ou Canada les quantités 
de gaz qu’ils lui auraient achetées 
au cours des années précédentes. 
Les Canadiens craignent en fait 
que leur voisin, dont les besoins 
en énergie sont Insatiables, ne 
trouve plus intéressant d’acheter 
indéfiniment du gaz canadien et 
n'abandonne, sous un prétexte 
quelconque, l’idée de construire 
le pipe-line jusqu’à Prudhoe Bay. 

Les travaux qui commenceront 
le mois prochain en Alberta sont 
évalués à près de 2 milliards de 
dollars et porteront sur la cons- 
truction de 1 100 kilomètres de 
gazoduc et d'une usine de traite- 
ment du gaz. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


SOCIAL 

Afin <T éviter le licenciement Je travailleurs frontaliers 

One caisse alsacienne de Sécurité sociale renonce 
à appliquer le règlement communautaire 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Un règlement de 
la C.KE. peut se révéler inappli- 
cable comme vient de l’illustrer 
une décision de la caisse primaire 
d’assurance-maladie de Eagne- 
nau (Bas-Rhin). Sa mise en 
pratique risquait tout simplement 
de priver d’emploi une cinquan- 
taine de travailleurs frontaliers 
du nord de l’Alsace. 

Le cas de ces derniers n’est pas 
simple. il est vrai, puisqu'ils exer- 
cent une double activité en 
France et en Allemagne. Le ma- 
tin. Ils conduisent, en tant que 
chauffeurs de car, pour le compte 
d’une entreprise française, leurs 
collègues sur les lieux de travail 
dans les entreprises en Allemagne. 
Ils y travaillent durant la journée, 
eux et les reconduisent en | 
Alsace le soir. A oe titre, ils relè- 
vent de la caisse de Héguenao. 
estime cet organisme, puisque le 
travailleur qui exerce normale- 
ment son activité sur le territoire 
de deux Etats membres est sou- 
mis à la législation du pays de 
résidence. 

Inappliquée en l’absence d’indi- 
cations sur les modalités de ver- 
sement des cotisations en France 
les employeurs allemands. 


patronales sont bien plus élevées 
en France qu'en Allemagne. 

Les industriels allemands 
concernés ont vivement réagi, en 
menaçant de lléender les chauf- 
feurs de cars qui transportent 
leurs ouvriers. Devant 
l'émotion suscitée par sa décision 
— prise d'ailleurs à la suite de 
la demande d’une caisse alle- 
mande, — la caisse primaire de 
Haguenau a rapporté sa mesure. 
Elle a soumis d'affaire an minis- 
tre de la santé et de la Sécurité 
sociale pour qu’il envisage, comme 
le prévoient les textes européens, 
une dérogation au fameux c arti- 
cle 14-1 C du règlement ». 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


cette disposition a pu être mise en 
vigueur à la suite d’un nouveau 
règlement de la CüLE. du 18 juil- 
let 1978, apportant ces prévisions. 
Ainsi, fl revient aux frontaliers à 
double emploi d'agir auprès des 
caisses allemandes pour qu’elles 
communiquent à leurs homologues 
françaises les renseignements dé- 
terminant les cotisations à verser 
par les entreprises d’outre- Rhin 
a TOUSSA?. Or, les cotisations 


En raison 

de la concurrence japonaise 


« DES CENTAINES 
DE MILLIERS D'EMPLOIS 
SONT MENACÉS m EUROPE » 
estime le vice-président 
de Daimler-Benz 

Pessimiste, M. Reuter, 1e vice- 
président de la société Daimler- 
Benz, a déclaré dimanche 20 Juil- 
let que « des centaines de ma- 
lien d’ouvriers de l'industrie au- 
tomobile risquent de perdre leur 
emploi en Europe du fait des 
exportations massives de voitures 
japonaises ». 

Pour te dirigeant de rentreprise 
qui construit les voitures et ca- 
mions Mercedes, l’antagomsme 
qui va sa développer entre les 
fabricaints européens et ja.pnmitiji 

sera le problème le plus préoccu- 
pant des années à venir. M. Reu- 
ter espère cependant que le J la- 
pon saura imposer des restric- 
tions à ses exportateurs, solution 
préférable à des mesures protec- 
tionnistes. 


La généralisation 
de la sécurité sociale 


l'INÏÏAURAllON 
DE L'ASSURANCE PERSONNELLE 

SECURITE SOCIALE .. T 

Dernière étape fie la généralisa- 
tfam de la sécurité sociale, les 
décrète institnt&nt uns assurance 
personnelle, pour les personnes non 
encore dotées d'une couverture 
sociale, et Haut le montant des 
cotisations ont été publiés au 
s Journal officiel» du 18 Juillet. Ce 
dispositif, gui r ésult e de la loi du 
2 Janvier I960, concerne quelque 
800 000 personne^ dont 336 000 par- 
tlctp aient à l'assurance volontaire, 
formule gui va être supprimée. 

H s'agit essentiellement de lycéens 
âgés de plu de vingt ans, do 
femmes suies, de travailleurs inter- 
mittente et de divers e exclus». La 
cotisation art fixée à 13,85 % des 
revenus. Elle ne ponra être lnfé~ 
rient 1 360 franc» par mois, 
compte tenu de I» population 
concernée, plusieurs mécanismes de 
prise en charge partielle sont pré- 
vus : pour les lycéens Agés de plu 
de vingt ans, ou les étudiante non 
couverte, par le régime de Sécurité 
sociale étudiante, la cotisation est 
fixés O 197 francs par mois, 
gne les Jeunes gens à la recherche 
d'un premier emploi devront verser 
462 francs par an. Les étudiants 
étrangers devront s'acquitter d'un 
montant annuel de f 169 francs, soit 
542 francs par trimestre. 

Pou ta personnes figées sans res- 
sources (au nombre Oe 120 DSS envi- 
ron), la prisa «n charge totale des 
cotisations sot assurée par le fond» 
spécial. Pou ta chefs de famine 
ayant des enfants fi charge — fem- 
mes seules, chômeurs en fin de 
droits — soit également 120 060 per- 
sonnes environ, dont les ressources 
ne Oépassent par 2e niveau ouvrant 
droit au complément familial, se 
sont les caisses d'allocations fami- 
liales qui prendront p&rtieSemmt à 
leu charge la cotisation. 

Ce dispositif avait été adopté par 
le conseil des ministres du 25 Juin 
dernier, et son coftt pou le régime 
général des salariés a été estimé à 
900 millions de francs- 
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ÉLIMINEZ LES 
MOUSTIQUES 

ET TOUS LES INSECTES 
...même fenêtres ouvertes ! 

Efficacité totale. Silencieux. 
Economique. Inoffensif 

THIEBAUT 

Spécialiste de la latte 

contre les insectes 

30, PLACE DE LA MADELEINE» 75008 PARIS . TA s 742-29-03 
Ouvert fions I es Jours ' Documentation gratuite sur demande 



L'AEROVAP (220 ▼.) 
495 F 

(une cupule comprise) 
Franco 515 F 


(PtibUottê) 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS 

DÉPARTEMENT DES APPROVISIONNEMENTS 

AVIS DE PRÉQUAUFIGATIQN 

La Société Nationale des Chemins de Fer Zaïrois (S.N.CZ) 
Se propose de procéder à une prêquallfioation d’ensembliers de 
réputation internationale en vue du lancement ultérieur d'un 
appel d'offres restreint pour {'acquisition d'équipements ferroviaires 
destinés à {'amélioration de l'exploitation de son réseau. 

Ce projet sera financé par le Fonds Saoudien de Développement 
(S.F.D.). 

Les Intéressés à cette préqualîflcatlon peuvent obtenir des 
informations complémentaires aux adresses suivantes : 

— Direction des Approvisionnements (S.N.CZ), B.P. 297, 
Chaussée de Kasenga, téléphone 92-500. 

JLUBUMBASHI - ZAÏRE 

— Bureau de Liaison S.N.C.Z., B.P. 1 0.597 

Building ONATRA - Quatrième étage - Tél. 27-810 

KINSHASA - ZAÏRE 

— Agence S.N.C.Z. - 108, rue d'Arlon - 1040 Bruxelles 
BELGIQUE 

La date limite de dépôt des candidatures est fixée au 
15 août 1980 à l'une des trois (3) adresses ci-dessus. 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES CHEMINS DE FER ZAÏROIS. 


TOURISME 


Ap rès un début maussade, la saison s'annonce 0 


COTE D’AZUR : «boom» sur le camping -caravaning 


Diminution de la fréquentation, 
raccourcissement des séjours, res- 
trictions dans les dépenses : la 
saison estivale sur la Côte d’Azur 
æ ressent pour la première fols 
nettement de la crise. L’année 1978. 
par rapport à laquelle ces premières 
tendances sont enregistrées, avait 
été, certes, excellente. Mais F expan- 
sion continue de l’activité touris- 
tique constatée depuis trois ans est 
Indiscutablement stoppée. 

L’adjectif qui rerient le plus sou- 
vent pour qualifier la première quin- 
zaine de juillet dans les Alpes- 
Maritimes est celui de ■ mou 
• La saison, dlt-on partout, a été 
lente & démarrer. » La diminution 
de la fréquentation est variable se- 
lon les stations et les hâtais, mais 
elle affecte semble-t-il l'ensemble du 
département et toutes les catégories 
d'établissements. - Fourchette » de 
cette diminution : de 5 & 10 B /« et 
taux moyen plus près du second 
chiffre que du premier. 

• La différence par rapport aux 
années précédentes, explique 
M. Gilbert Stellsrdo. vice-président 
du syndicat des hôteliers de Nice, 



SOLDE 

SA COLLECTION 

robes, tailleurs, manteaux 
robes longues, 
Uniques, blazers, impers etc 

GRANDES TAILLES 
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réside dans le lait que ta cflenWa 
de passage est Insuffisante pour 
combler les vides quotidiens. » Le 
recours des principaux hôtelière 
niçois aux tours-opérateurs a cepen- 
dant permis de limiter les consé- 
quences de ce mauvais début de 
saison en amenant une clientèle 
moyenne mais « planifiable ». 
L’augmentation de la clientèle étran- 
gère. au premier rang de laquelle 
figurent les Allemands, a également 
contribué à compenser tes défec- 
tions des touristes français: A 
Cannes, où le courant de la clien- 
tèle iranienne est définitivement tari, 
le faux de remplissage des palaces 
de la Crolsette a, de même, chuté 
de plusieurs pointa. 


Les plagistes amers 

Bien que plus agréables que dans 
les autres réglons, les températures 
sur la Côte sont restées au demeu- 
rant assez éloignées des canicules 
des étés précédents. Conséquence: 
la saison est irrémédiablement 
perdue pour les plagistes, qui ont 
enregistré une diminution de leur 
activité de 40 à 60 Va * Que la 
matinée soit seulement brumeuse, 
constate M. Robert Malacame, pré- 
sident de la fédération des plagistes 
des Alpes-Maritimes, et les gêna 
changent aussitôt leurs plans pour 
la journée. - 

• Le budget de nos visiteurs 
pour uns chambre d’une personne 
n'excède pas 80 francs », ont 
constaté les hôtesses du bureau 
d’accueil de l’office du tourisme 
de la gare S. N. CT. ds Cannas. 
L’offre étant limitée, H n’est pas 
rare que les moins fortunés se rési- 
gnent è coucher dans leur voiture 
Alors qu’H y a deux ans on refu- 
sait quotidiennement au Negresco 
de Nice plusieurs appartements è 
1 200 francs la nuit (le Monde du 
25 juillet 1978}, un directeur de 
palace de Cannes constate cette 


année que la oflenlôJo « hésita à 
payer une chambre 75 0 francs al 
as rabat sur celles à 250 francs ». 

La restauration subit davantage 
encore cette restriction des 
dépenses. « Il est courant, témoigna 
le patron d'une grande pizzeria de 
Cannes, d'encaisser . des notes de 
repas de 20 à 25 francs . par 
personne et je n'a/ jamais servi 
autant de carafes d’eau que cette 
année. • 


Les campings, en revanche (et 
très logiquement, puisqu’il s'agit du 
mode d'hébergement la moins oné- 
reux}, sont pris d'assaut Sans même 
parler des terrains des Alpes-Mari- 
times, qui n’offrent que ringt-cinq 
mille emplacements, rhôtellerie de 
plein air du Var, la plus importante 
de tous les départements français 
(deux cent cinquante terrains, cent 
quarante-six mille emplacements), est 
totalement saturée. Lors du week-end 
du 14 juillet le président du syn- 
dicat départemental, M. Aymé Bor- 
gatto, s’est vu dans l’obligation 
d’ordonner prématurément la ferme- 
tte des bureaux de «camping gui- 
dage* d’Hyéres et de Fréjus. Plus 
une seule place n’était disponible 
dans le secteur. Un « état-major de 
crise *, réuni le mardi 15 juillet à 
Draguignan, a décidé des mesures 
d’urgence pour faire face & la situa- 
tion : installation de panneaux dis- 
suasifs sur certaines aires autorou- 
tièros (portant la mention « campings 
saturés dans le Var» ouverture en 
catastrophe de cinq nouveaux ter- 
rains (cinq cents emplacements), 
autorisation de surcharge sur les ter- 
rains existants, création d’une «aire 
de délestage » dans la presqu'île de 
G/ans et demande aux gestionnaires 
de terrains d’aménager aonnnalre- 
ment d’ici à la fin de la semaine 
deux à trois mille emplacements sup- 
plémentaire. Le camping «sauvage* 
a cependant fait sa réapparition sur 
le littoral et persiste en dépit des 
arrêtés préfectoraux dans la région 
des gorges du Verdon. 

GUY PORTE. 


LANGUEDOC- 

ROUSSILLON : 

le contrecoup 
des bombes 
espagnoles 

Au mois ds juin, en Languedoc, fa 
fréquentation des équipements touris- 
tiques a baissé dé 10 à 15% dans 
les grandes villas et jusqu'à 40 V# au 
bord des plages, al Ton en croit les 
estimations de certains profession- 
nels du Grau-du-Rol oo de Port-Ca- 
margue. 

Le temps assez froid, te vent 
«mauvais* malgré te sofeH. ont 
chassé les habituée des plages. Les 
secousses politiques de l'Espagne 
ont c o nsi déra b lement réduit te trafic 
International qui transitait an Lan- 
guedoc-Roussfilon. Les 
allemands sont venus beaucoup 
moins nombreux,, et le déficit ainsi 
provoqué n’est pas isttrappé par le 
nombre croissant ds touristes belges. 

La seule touche d’optimisme vient 
de l'augmentation des voyages orga- 
nisés. A Nîmes, Iss personnes qui 
ont choisi ce type de vacances 
seraient 25 à 30% plus nombreuses 
que l’année dernière. Enfin, il sem- 
ble que la saison n'ait vraiment 
commencé qu'aprds le 14 juillet. 

Mata» tôt comme ailleurs, l'expan- 
sion touristique de cas dernières 
aimées appartient au passé. La crise 
économique a conduit tas Français 
à « repenser » leurs vacances. On 
se tourne vers le voyage « tout com- 
pris *, qui permet une meilleure pla- 
nification des dépensas, mais qui 
Intéresse moins les hôteliers. D’autre 
part tes touristes sa déplacent plue 
vite d’un point à un autre : leurs 
revenus, ne leur permettent plus de 
faire de multiples haltes. Ce sont les 
restaurateurs qui font les frais de 
cette situation nouvelle. O. S. 
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Nouveau chèque de voyage en francs français. 

(fort de 90 ans d’expérience internationale.) 


Bonne nouvelle pour les voyageurs 
et les touristes. La Société Française du 
Chèque de Voyage {SPCV), s’appuyant 
sur une longue expérience dans ce aomai 
ne, vient de lancer de nouveaux chèques 
de voyage, libellés en francs français. 

Ces nouveaux chèques de voyage 
SPCV, vous les trouverez dans les princi- 
paux établissements financiers en France 


et dans le inonde: en particulier les agences Uülisez-les dans les magasins, les restaurant^ le réseau mondial American Express, 
et les correspondants des établissements les hôtels, pour vos billets d’avion ou vos Avant de partir à l’étranger en vacan- 
ce)- fondateurs: la Bancrue Nationale de Paris, locations de voiture. ces ou nour affaires muniss ez-vous des 


Banque Nationale de Paris, 
s, le Crédit Agricole, 


le Crédit Lyonr 
le Crédit Commercial de France, et to 
bureaux American Express. 

Emportez ces chèques de voyage 
toute confiance. 


En cas de perte ou de vol, vous 
pourrez obtenir un remplacement intégral 
auprès du plus expérimenté des 
de chèques de voyage: 
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TOURISME 



encoura g eante pour août et septembre 


BRETAGNE : fiasco 


— Première moitié de la «tf_ 
sonestirale 1980 laissera en Bre- 
S®?* J®. souvenir triste, amer, 
r en<lfiB-VOUS manqué HftTW 

tvSSo JL U *“ mars 1® 

Tanio est sa marée notre, 

<tes perso nna lités étaient venues. 

SSL mème baisé le sable 

de la côte de Granit rose en pré- 
s^ce des photographes- Ctest 

y «■ ea aussi le mauvais 

temps, comme partout a»iwi« 

Mais fl est une autre explica-. 
a Sréable et sans doute 
plus Juste pour expliquer le fiasco 
de la p remière partie des vacances 
en Bretagne (l* 1 Juin -15 julflrt): 
les vacances coûtent de plus en 
*“2? ^5*; * J» » beau rabâcher 

HSSLiESPa ****** P«yB où la 
situation économique n'est pas 

meilleure que celle de la France, fl 

a en demeure pas moins vrai que 

ICO u .— .l ^ . 



— *«****^wiiut d oiUDOliliaOae 

mal aune sensible *, 

pouvoir d’achat, 

Bh tora d’horiaom des différents 
«mûtes départementaux du tou- 
risme, des syndicats d’hftteüexs 
ou des syndicats de propriétaires 
de c ampi n g et des commerçants 
• suffit a démontrer que, cet été, la 
machrne s’est grippée. En H]e-et- 
Vflaflïe. par rapport à 1979. une 
année somme toute moyenne, la, 
baisse est de 17 % dans le secteur 
du tourisme rural La chute at- 
teint 20 & 30 % pour les hôte- 
liers dont l’activité estivale n’a 
pas été programmée avec des 
agences de voyages étrangères. 
Dans le câznpi&g-cax&Yaning, la 


chute atteint Jusqu’à 45 %. Si- 
tuation à peu près identique dans 
les Côtes-du-Nord, où l:on souli- 
gne pourtant que l’ombre du Tanio 
n’a pas entraîné de variations 
sensibles de la fréquentation par 
rapport an reste du département 
Le Finistère, qui, sauf catastro- 
phe, fera le plein en août, enre- 
gistre également pour la première 
partie de la saison une baisse 
spectaculaire de la fréquentation : 
* Noua avons reçu motus cf étran- 
gers, explique une hôtelière de 
Fant-Labbé. Quant aux Français 
du dëbut juillet, n'en parlons pas , 
fis n’ont pas d’argent et ne pen- 
sent qu'à rentrer chez eux ou à 
se rendre plus au sud 

Four le Morbihan, un moment 
épargné par le temps de Tous- 
saint qui aura marqué Juin et 
juillet 1980, 35 % des chambres 
d'hôtel étaient inoccupées & Oar- 
n&c Jusqu'au 14 juillet. Entre 
Qufberon et Belle-Ile, & chaque 
rotation du bateau, H y avait 
cent personnes de moins que les 
autres années. Partout on sou- 
ligne que le 15 Juillet au soir fl 
restait des chambres libres d»*** 
les hôtels du littoral, oe qui s’est 
rarement vu. 

Non, 1980 ne sera pas une benne 
année, même si les réservations 
du mois d'aoftt s’annoncent plu- 
tôt prometteuses. Les durées de 
séjour en hôtel sont passées en 
un an de quinze Jours à huit ou 
dix jours. Et les menus gastrono- 
miques ne font plus recette. 

CHRISTIAN TU AL. 


AUVERGNE : il reste deux mois 


L’Auvergne encapuchonnée 
maacUt le cleL Depuis plusieurs 



semaines il pleut à grosses 
tes à l’ombre des volcans, 
professionnels du tourisme font 
grise mine. Le bilan du mois de 
Juin et celui de oç début du mois 
de juillet donnent heu & des 

Ainsi ML J, 


4 juillet au 
créé un dé- 


AQUITAINE : h moitié des estivants 

sont étrangers 


conquamtes. Ainsi Jacques 

Bancarel, propriétaire de l'hôtel 
du BefftaT à Salers (Cantal) : 
«Je n’ai jamais vu cela depuis 
mon installation voici onze ans. 
Le chauffage central fonctionne 
car le thermomètre est descendu 
une nvtt pisqyfà 0 degré. Par 
rapport à ron passé, nous avons 
enregistré une baisse de 30 % sur 
le mois de juin. St début fumet 
n’est guère reluisant. Tous mes 
collègues se plaignent, les hôtels 
de Salers sont remplis à moitié. 
Nous gardons espoir pour la pé- 
riode succédant au 14 julBet. » 

L'Office du tourisme de Cler- 
mont-Ferrand fait état d’une 
baisse de 80 à 35 % de la tré- 

S entatkxn des hôtels de la capi- 
!e régionale. Un examen de la 
situation permet d'approfondir 
l'analyse des causes des difficul- 
tés. En effet, toutes les formes de 
location, dont celle des gîtes, ont 
été affectées, te le mauvais 
temps ne peut être invoqué 
« Pour 92 %. nos réservations sont 
effectuées au 1” mais, souligne 
ML. Hochet, directeur adjoint de 
VAL. (Vacances Auvergne-Li- 
mousin), une association qui gère 
six mille cent Mts dans ses vingt- 
quatre villages. « L’étalement des 
vacances a modifié les données. 
Je reconnais que nous avons 
commis une erreur ff adaptation . 
Elle sera réparée Van prochain, 
car nous savons désormais que la 


saison se situera du 
5 septembre. Il S’est 
calage d’une semaine. Que cons- 
tatons-nous, cet été? Un trou 
dans les locations entre le 28 juin 
et le 12 juillet, accentué entre le 
28 juin et Te 5 juillet ; ensuite ü 
s'amenuise avec le départ en va- 
cances des enfants de la sorte 
parisienne. En revanche, nous 
aurons une compensation très 
nette sur la dernière semaine 
d’août avec IO0 % des locations, 
ce qui ‘ne nous était jamais 
arrivé. Progression très sensible 
également pour la première se- 
maine de septembre, s 


L’adaptation est encore plus 
délicate pour les loueurs particu- 
liers. Le phénomène est sensible 
en Haute-Loire, dit-on. La grande 
majorité des propriétaires veu- 
lent louer au mois, te l'étalement 
des vacances a# condamné la pre- 
mière semaine de juillet On note 
à la direction régionale du tou- 
risme : «'Nous enregistrons beau- 
coup de demandes pour des sé- 
jours d’une semaine, s 

SÉBASTIEN ESTÈVE. 


RÉSIDENCES - CLUBS 

3* AGE 

Spécialiste Côte d’Azur 

Cabinet INDEXA 


52, au. Jean-Médecin - 
T«. r ( 93 ) 8098.31 
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I LENTILLES! 
DE CONTACT 


Le V 9 fabriflprf mondai lance des npuvefies 
souples. Un progrès brto^quo: 
«mee plus mtat d pSs permâobte) 6 
rajrtène. 

I wfa a n c t h b OM i ip orabWi 
Report» owee tendHos le jw memt. 

Pour tous les sports 
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spécialistes; 200 F. 
Reprise de vos 


lentilles: 100F. 


l a bo tida m OSBUS 

1 21 mdaFmdk»! Pori»B* -fl) 56155.99 


Une mine de renseignements 
pratiques 

Guida édité anouettemant par 

Études Éditions 

11. n» de la VtHe-NeiM 
75002 - Parta - Franco 
Tél. : gftWW 

au prix de SS F +’ frais de poil 6F 
Bon dé commandé 




Joindre 55 F± 


Plus frais d’envol par chèque 


contre 

il y a quelque chose à faire 

2000 

la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 

le M 60 ME Ne vivez pas vos vacances avec 

radar bypet fréquence aetoomte r angoisse du retou - . N’fiésftezpas: 
etsasinstaflation pour connaître les poss&iitâs du 

DI 60 ME remplir et retourner 1e bon 
ci-dessous à ALARME 2000 
'8, me GmEn, 75010 PARIS 


u« 

Nom 

Prénom 


Une protection simple, efficace, 
snmôdatement opérÉoraiedle. 
Téléphonez au 525.4432. 

imtre servira ar toute b Franc». 
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Début d'été morose sur la côte 
Aquitaine, où l'on estime que le 
chiffre d'affaires du tourisme 
réalisé en Juin est de 30 à 40 % 
Inférieur à celui de 1979. 

A noter cependant (et cela est 
davantage sensible en juillet), une 
arrivée plus massive des étrangers 
que les années précédentes, meme 
si beaucoup d’entre eux ne sont 
pas restés & cause du mauvais 
temps. On estime qu’ils représen- 
tent actuellement A peu près 50 % 
des statistiques générales de la 
fréquentation. C’est ainsi, par 
exemple, qu'ils seraient de trente 
& trente-cinq mille en ffl mnfe , 
sans doute cinquante min* si Ton 
tient compte des meublés, du 
c amp ing sauvage ou du camping- 
car, difficiles à comptabiliser. 

Le mauvais temps a provoqué 
une véritable Invasion des réglons 
de l'intérieur, et confirme mm 
tendance, déjà amorcée Tan passé. 
Dans les rues t wnnv>rçflntjc i par 
exemple, le français n’est pas 
toujours la langue dominante, et 
11 s’agit là d’un phénomène rela- 
tivement nouveau. Musées, cir- 
cuits vinicoles ou touristiques, 
bénéficient largement de cet 
engouement 



Cependant, tous les observateurs 
co n s i dèrent qu’un autre phéno- 
mène — la baisse du pouvoir 
d'achat — a sans doute joué cette 
année un rôle aussi important 
que lea intempéries. On a constaté 
un transfert de la demande vers 
les bas de gamma, de Thfitel vers 
le village de vacances ou le cam- 
ping. Les séjours sont également 
plus courts, et surtout les loca- 
tions mensuelles, qu’il s' 
villas sur la côte ou 
rura ux, ont nettement chuté. 

La restriction de la demande 
paraît Incontestable. H se peut 
aussi que Joue une certaine ina- 
daptation de roffre. En effet, on 
s’obstine à louer au mois. Les 
promoteurs étrangers, pour leur 
part, qu’ils soient installes à ; 
ritz. a Axcacbon ou à Lacan au. 
ont compris depuis longtemps 
qu’il faut plus de souplesse, et que 
la semaine constitue une bonne 
unité de mesura. H est vrai que 
les immeubles ou les lotissements 
qu’ils gèrent rendent plus faciles 
les locations de courte durée. Us 
paraissent donc moins souffrir de 
la baisse des demandes. 

PIERRE CHERRUAU. 


This announcement appeais as a matter of record only 
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Piscines Je Paris: naufrage 


La promenade de la station 
languedocienne de la Grande- 
Motte en novembre, la digue de 
Dinard en janvier, les planches 
de Deauvilfe en février : en ce 
mois de juillet, c'est à ces 
images que fait penser l'atmo- 
sphère de la piscine Dellgny. 
- Depuis plus d’un mois. Il n'y 
a plus personne », se lamente 
un responsable de ce bassin, ai 
fréquenté dès qu’un rayon de 
soleil perce au-dessus de Paris. 
Et, de fait, l'eau de la piscine 
est immobile, seulement trou- 
blée par les gouttes de pluie 
qui font des ronds entre deux 
clapotis. Les places occupées 
par ceux et celles qui habituel- 
lement fréquentent les lieux 
sont vides à Dellgny. - où Ion 
vient plus pour le soleil que pour 
se baigner». Selon les respon- 
sables de te pisqlne, cet - été 
pourri » leur coûte quotidien- 
nement 10 000 francs. Une mau- 
vaise saison qui va accroître 
encore un peu plus le déficit 
chronique de rétablissement, qui 
est géré depuis 1919 par les 
représentants de la môme 
famille. 

Pour sa survie, Dellgny 
compte sur les écoles des quar- 
tiers périphériques qui fréquen- 
tent le bassin tout au long de 
l'armée. C’est peut-être ce qui 
explique fa ■ subvention » versée 
par la Ville de Parta A la pis- 
cine. La mairie achète en effet 
plus de huit mine entrées, qu’elle 
redistribue ensuite aux fonc- 
tionnaires de ees services. 

Dellgny. an effet, n'est plus 
viable. Elle est trop soumise à 
l’humeur du saisons. Alors» de- 
puis des années déjà, rétablis- 
sement est mis an vente: Damier 
prix proposé : prés de 2 mil- 
lions de francs. Un acheteur se 
présentera-t-il pour éviter à la 


dernière piscine existante sur 
la Seine de connaître le sort 
de « la Royale » 7 En faillite, ses 
propriétaires r abandonnèrent, en 
1978, et elle a coulé A Issy-lss- 
Moullnsaux. 

En attendant, Dellgny est 
ouverte jusqu'au mois dé sep- 
tembre... 

A r autre bout de Paris, à deux 
pas du bols de Vincermes, !a 
piscine municipale du boulevard 
Carnot, dans le douzième arron- 
dissement, connaît la même dé- 
solation qu’au bord de la Sains. 
Sur Teau, toujours chauffée à 
28 degrés, c'est te calme plat 
Aucun baigneur. Les maîtres 
nageurs assis A de petites tables 
attendent, résignés, d’éventuels 
.clients. « Cesf fa catastrophe », 
laisse tomber un responsable de 
la piscine, qui ajoute: « C’est 
la première année depuis 1961, 
date de fa construction de ce 
bassin, qu’en cette saison nous 
n’enlevons pas la bêche qui le 
couvre. » Ici, comme dans toutes 
las piscines de la capitale, le 
déficit s’accroît. 

Même histoire d’eau A Mon- 
ter. gérée par la Société des 
piscines de France. Accoudé 
aux balustrades style rétro, 
M. Rouget, le directeur, contem- 
ple le désastre : •Depuis début 
luiliet, notre chiffre d'affaires est 
de 4 500 francs. Le nombre 
moyen des entrées quotidiennes 
oscille autour de deux à trois , 
alors qu’au période d’été nor- 
male mille cinq cents entrées, 
c’est un bon chiffre.» Enfin, le 
directeur de Mentor se console 
comme II peut : « Nous avons 
aussi dans nos activités r exploi- 
tation d’une patinoire à Mont- 
parnasse, Lù, ça va plutôt bien 
pour la saison. Per es temps-là, 
aucune difficulté A fabriquer la 
Blace_» — J. P. 
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^4 /a conférence internationale de Brighlon 


EN MARS, AVRIL ET MAI 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


'S*. 


La France propose 
do la chasse 


an moratoire total L'activité a faibli dans le bâtiment 


cours w mm 


- W 4- 


aax baleines 


un mou pgp» moi» | ta ma 

«en * oo Dtp - «» + m M» — 1 Rot» * m Mol — 


•V j * 


Les derniers grands animaux 
sont atteints d'une sorte de 
« mélancolie génétique ». consta- 
tent les savants. Les cachalots. 


Rien n’est perdu dans une ha- 
leine. On en fait des crayons, des 


par exemple, se reproduisent de 
moins en moins. Jugeant qu'il est 


grand temps de réagir si l'on veut 
préserver le peuple des baleines 


préserver Je peuple des baleines 
pour les générations à venir, la 
France propose un moratoire 
total sur la chasse aux grands 
cétacés, lors de la trente- 
deuxième réunion de la confé- 
rence . baleinière Internationale, 
qui se tient à Brlghton (Grande- 
Bretagne) du 21 au 26 Juillet. La 
France, qui a doublé le nombre 
de ses délégués pour la circons- 
tance, est représenté notam- 
ment par le professeur Charles 
Roux, sous - directeur du Muséum 
d’histoire naturelle, et M. Daniei 
Hêry, directeur adjoint des pêches. 

C'est la quatrième fois qu'un tel 
moratoire est proposé. En 1972, 1» 
Fiance s’était abstenue. Lors des 
deux réunions suivantes, en 1973 
et 197V, elle vota en faveur du 
moratoire. L’Initiative de la 

La commission baleinière inter- 
nationale avait été créée en 1919 
afin d’assurer < l'avenir de la 
considérable ressource pour les 
générations futures (fue consti- 
tuent les stocks de grands cé- 
tacés ». En effet, elle n’a cessé 
de renforcer les mesures de pro- 
tection {sur les baleines à bosses 
en 1965, puis sur les baleines 
bleues en 1967) et de reviser en 
baisse les quotas de prises. L’an 
dernier, lele a décidé la création 
d'un sanctuaire dans l'océan In- 
dien et l’ Interdiction de la chasse 
aux plus grands cétacés au moyen 
de navires-usines. 


Mais ces ■ mesures n’ont pas 
emiiêché une sisexploitation, no- 
tamment de la part des flottes 
soviétiques et Japonaises qui 
chassent dans toutes les mets du 
monda D’autres pays, comme 
l’Espagne, le Pérou, le Brésil, le 
C hili. l'Islande, la Norvège et le 
Danemark, continuent à armer 
des flottes de chasse, mais elles 
opèrent seulement près de leurs 
cotes. Parmi les pays qui s'af- 
firment « protectionnistes », beau- 
coup, dont la Fiance, continuent 
d’importer des produits baleiniers 
employés notamment en phar- 
macie, en parfumerie (l’ambre 
gris des cachalots), dans les cos- 
métiques et la tannerie de luxe 


bougies, du linoléum, de la gly- 
cérine, des huiles industrielles, 
des encres d'imprimerie. Dans les 
supermarchés de Norvège. d’Is- 
lande ou du Japon, on achète des 
steacfcs et des rôtis de baleine. 
Les morceaux de Second choix 
se transforment en viande pour 
animaux et le squelette en en- 
grais. Les produits de substitution 
existent pourtant à toutes ces 
existent (en dehors de la 
viande, dont la consommation se 
réduit partout), et la chasse 
pourrait s’arrêter sans incon- 
vénient. 

Et pourtant elle s’est intensi- 
fiée grâce au progrès des techni- 
ques et a provoqué la quasi-dis- 
parition de certaines espèces, 
trop tard protégées. H en est ainsi 
de la fameuse baleine bleue, géant 
des mers de 30 mètres de -long et 
pesant quelque 140 tonnes, et des 
baleines franches, dont moins de 
deux mille survivent difficilement 
dans l’océan Arctique- sur une 
population estimée à cinq cent 
mill e en 1930. 

Sous la pression de l'opinion 
internationale, mais face aussi 
aux menaces qui pèsent sur la 
survie des espèces, la com m iss io n 
doit renforcer maintenant son 
action de protection. A terme, la 
décision d "interdiction totale de 
la chasse apparaît à beaucoup 
inéluctable. 

La France, appuyée par les 
UBJL et les Fay-Bas, espère 
trouver cette fols parmi les vingt- 
quatre membres de la commission 
baleinière Internationale une 
large majorité (1) pour mettre 
un terme â l’extermination 
des cétacés. Même si le 
moratoire total est accepté — ce 
qui est loin d'être sûr, car le Ja- 
pon et l’UJELSJS. se défendront 
bec et ongle — il restera encore 
à la commission A faire respecter 
ses décisions ; or elle n’a aucun 
pouvoir. lies navires-pirates — qui 
battent pavillon d’un pays ne 
faisant pas partie de la commis- 
sion — pourront continuer & dé- 
cimer les baleines. A moins que 
les navires des écologistes ne les 
prennent eux-mêmes en chasse— 


L’activité, dans le bâtiment, est 
inférieure de 4.3 % au niveau 
de l’an dernier, indique la Fédé- 
ration nationale du bâtiment 
(FJ7B.) dans une note de 
conjoncture portant sur la pé- 
riode de mars à mai 
L'emploi a baissé de 1.7 % par 


Cli-HONEYWELL-BULL 
SCHLUMBERGER ET PHILIPS 
ONT SE PARTAGER LE MARCHÉ 
DES CARTES A MÉMOIRE 


Les partisans de la t carte à 
mémoire » (1) viennent de mar- 
quer un point Le Groupement 
d’intérêt économique, créé en 
mars dernier par dix établisse- 
ments (Banques populaires. Cré- 
dit mutuel. Crédit commercial de 
France, Crédit industriel _ et 
commercial de France, Crédit 
du Nord, Caisse, des dépôts et 
consignations. Union nationale 
des caisses d’épargne. Banque de 
Paris et des Pays-Bas,' direction 
générale des postes, direction 
générale des télécommunications), 
pour promouvoir et organiser le 
développement des cartes à 
mémoire, a choisi les matériels 
de trois constructeurs : cn-Ho- 
neywelI-BulI, Schlam berger et 
Philips. 

Ces trois sociétés installeront 
dans les prochains mois des appa- 
reils chez les commerçants de 
plusieurs villes de province {trois 
ville moyennes au début), en 
liaison avec les établissements 
bancaires membres du GiE. 


(1) La < carte & mémoire», dont 
les brevets de base ont été déposés 
es 1874 par une petite société fran- 
çaise, Innova trou, se présente 
comme une classique carte de cré- 
dit. Mais, grâce aux nouvelles tech- 
nologies, elle intègre un micro- 
processeur doté d’une mémoire, qui 
peut être chargée de différentes 
informations. 


M. A.-R. 


(1) La majorité des trlls quarts, 
soit dix-huit pays, est nécessaire 
pour prendre la décision. 


• Aux établissements Du pré 
(bonneterie, textile) situés à 
RonüHysnr-Seine (Aube), les 
syndicats C.G.T. et F.O. ont 
décrété une grève de vingt-quatre 
heures pour le mardi 22 juillet, 
pour tenter de s'opposer eux 
menaces de suppression d’une 
centaine d’emplois (sur environ 
un millier). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




oc 


nce 


Société Anonyme au capital de F TOS49SOOO 



L'assemblée générale ordinaire fl*eaL 
réunie le 17 Juillet I960 et a approuvé 
toutes les résolutions qui ont été 
proposées par son prétfdent, M. Jean- 
Claude Nobtet, et en particulier les 
comptes de l'exercice 1979, qui se 
soldent par un bénéfice net. après 
amortissements . et provisions, de 
8,6 millions de francs contre une 
perte nette de 38,8 millions de francs 
en 1978. 

Rassemblée & également r atifi é la 
nomination comme administrateur 
de U. Laurent Dassault, désigné 
comme administrateur M. Christian 
Rh«imü et renouvelé le mandat 
d'administrateur de M. Léo Lac- 


emprunt 
taux variable 


de F 200 millions 


représenté par 100000 obligations de F 2000 nominal 


Prix d'émission : le pair, soit F 2 000 par obligation. 
Jouissance : 21 Juillet I960. 

Intérêt annuel : égal à la moyenne des taux moyens mensuels 
de rendement â l'émission des emprunts garantis et assimilés, 
majorée de 0,75 %. 

Intérêt minimum garanti : 11 Vu. 


Durée : 10 ans. 

Amortissement normal : le 21 juillet 1990 par remboursement au pair, 
avec rachats à des prix inférieure au pair d’un nombre maximum 
de, 10 000 obligations chaque année. 

Amortissement anticipé : interdit sauf par rachats en Bourse 
et offres publiques d'achat 

Régime fiscal i revenu bénéficiant de rabattement de F 3 oco par en. 
Cotation ; demandée à la Bourse de Paris. • 


e oa rraya. 

An coure de eetto assemblée. 
M. Jean-Claude KoUat a donné des 
précisions sur le déroulement de 
rannée 1980; R a notamment indi- 
qué que le chiffra d'affaires 6 On 
Juin s'élevait & 509,9 millions de 
francs, en augmentation de 33 % sur 
celui du premier semestre 1979, et 
que le résultat net 8 'fin Juin serait" 
supérieur t 20 million* de francs. 

Le retour à cette capacité bénéfi- 
ciaire est dû pour l'essentiel & ï 'ex- 
ploitation de la bicyclette, où la part 
de Motobécane s'accroît régulière- 
ment dans un marché international 
soutenu. Cette bonne tenue sur 
l'activité de la bicyclette compense 
des incertitudes du marché du 
cyclomoteur* 

Les résultats globaux de 1980, -A 
conclu M. Noblet, devraient permet- 
tre d'atteindre dés cette année 
l’objectif prioritaire de la société de 
résorption totale des pertes excep- 
tionnelles de 1978 et de retrouver 


l’équilibre entre les capitaux propres 
et les fonda d'emprunt. 


CONVERTIBLES SICAV 


372, rue Saint-Honoré, Paris (1 er ) 
TéL : 361-33-44 


Orientation : portefeuille composé 
sentfeDemcnt d’obllratlous fian- 


easentiellemtmt d'obligations fran- 
çaises et étrangères, sans toutefois 

S ue le* valeurs étrangères atteignent 
t % du portefeuille. 


SITUATION AU 30 JUIN 1980 


Nombre d'actions en circulation 

533 672. 


Une noie d'information qui a reçu fevfsadelaC.03. rr 80-105 ai date du 23 lui n i960 
est tenue à la disposition du public au siège soda! : 
i 43-47, avenue de la Grande-Armée, 75116 Paris 

oïmï qu'auprôs des étobltoem sms chargés du plecefliént 
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CoondclMinSvvm- Aprfcs-flridi et agit - frchwi t jqpaw 
Aïkiio- vnud • formai km prafeufafmdla cominuB agréée 
Cours de coEigraphia - Début des court octobre - Inscription 1 


COURS DE JAPONAIS DE TENRI 


a. HUE" victob»consio6rant - paris-m< 

TÉL 633-11-15 


Actif net ï 71,70 wiiiinnH de franc». 
Composition de l’actif net : 

— ObUg. couvert, française» 34,9 % 

— ObUg. couvert, étrangères 33,1 % 

— Autres oblig. française» ■ 15,1 % 

— Antres oblig. étrangères • 6,6 % 

— Art. françaises et êtarang. U % 

— Disponibilités 2,6 % 

Valeur liquidative de l’action ; 

nos F. 

Souscriptions et rachat» reçu» aux 
guichets de : 

— Société séquanalae de basque : 
370, rue Saint-Honoré, 75 023 pari» 
Cedex 01: Tour Assur, 1, Jdace dus 
Saisons, 92083 Paris - La Dôfaoso- 
TéL: 766-16-10; 

et dans «s agencée de province; 
— Banque privée de gestion finan- 
cière : 0, rue -de Monceau. 75006 
Puis. TéL : ■ 755-97-13 ; 

— Compagnie dn crédit uninMl : 
152, boulevard Hanggmapn. 75008 
Paris. TéL: 2 S 1 -53-66 ; 133, boule- 
vard du Montparnasse. 75014 Paris. 
TéL î 322-1Ç-74, 

et dans ses agences de la banlieue 
parisienne et de province. 


rapport au trimestre correspon- 
dant de 1979 dans ce secteur d’ac- 
tivité qui comptait 1,16 million 
de salariés en mars de l’année 
dernière. Depuis le début de 1977, 
]a situation de l'emploi n'a cessé 
de se dégrader : de la base 100 
en 1972, l’indice de la RNJ3. 
est tombé à 83.5 au débat de 
1978 et & 78,5 en mai dernier. 


i E-— 

S can. ». 
Ven c!B0> 


4,0490 

3,5120 

1.8410 


4.0515 

3,515» 

I.S440 


+ 85+125 
+ 10 + «5 

— 20—5 


+ 190 4-225 
+ 60 +105 

— 25 0 


+ 445 + 515 
+ 165 +240 

+ 25+70 


- » 


«L.. 


DM 

Florin .. 
FJ1 (100) 

Iftitin 

t 


2J3J90 

2,1189 


2J 232 Ü 

2,1220 


+ 59+35 
+ 20+45 


+ 116 + 1« 
+ « + » 


-1- 436 
+ 235 


2^179 

4.8795 

9,6130 


2,5220 1+145 + 180 


9,7000 1— 480 — 370 


+290 +325 

— 760 —600 

— 660 — 540 


305 + *75 


—UN — 900 


Cette conjoncture morose se 
caractérise, sur le trimestre étudié, 
par une réduction de 4,6 % des 
mises en chantier de logements, 
une hausse de 19,3 % des prix de 
gros des matériels de construc- 
tion et enfin une majoration de 
3JjO % en moyenne des taux d’in- 
térêt pour les prêts & l’habitat. 

La baisse d’activité concerne 
surtout la construction des loge- 
ments collectifs : — 20,7 % pour 
les cinq premiers mois de 1880 
contre — 2,6 % pour les loge- 
ments Individuels. 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM * 7/3 9 1/3 19 

i E.-U « 13/16 8 15/16 » 9 

florin ... 13 19 J/4 19 

F. B. 1100) N. C. 1 

FS. 3/4 11/4 15 

U (1000) 13 16 <26 

e 17 17 1/2 16 3/4 


N. C. 


91/8 

91/8 

191/8 


S 7/8 
S 1/3 


51/4 

23 

17 


S 91/8 
I 91/4 
181/8 
n. a 

51/4 

23 


81 fZ 85/8 

91/2 9 5/8 

9 7/8 10 1/8 

N.C. 

5 5/16 5 7/16 

20 23 


> r^t . l ’»’■** 


r- : 


t*** « * Z 


Fr. franc- Jll 3/4 12 1/4 1115/15 12 Z/8 U 15/15 U 1/8 (113/4 . 121/4 


181/4 114 7/18 14 9/18 

121/8 1113/4 . 121/4 
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Nous don nom ci-dessus tes cours pratiquée sur la marché usurta&eAin 
des devise» tels qnlla étaient indiqués en Qn de — par uns grands 
banque ds la ttflos. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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ÂMeD SICAV DE l/UNION DES ASSURANCES DE PARIS 
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SOCIETES 
D'KNVESTtSSEMEKT 
A CAPITAL 
VARIABLE 


ACTIF 

A LO NS TERME 
OBLIGATOIRE 
(AJLLO.J 


ACTIONS 

FRANCE 


ACTIONS 


* + L - h il "T I . i a X ' 


AEDIFICAKDI 

(UNION- 

SBUSANAIS& 

TOMME) 


L’UJLP. 
INVESTISSE- 
. MENES 


«.s»- tï :i .r 


- t ri J - — • - 


ORIENTATION 


D&DgatïOBS 

françaises “STiÆïïE? 


Vtiam* 


(Loi Momtf) 


Pl e cea wgh 
9 caractère 
fmaotifQer 


YSlesrs 

étrangères 

donnantes 


SITUATION AO 30 JUIN 1890 


> r . ty 4* 


Nombre d'actions en circulation . 
Actif net total (en mllUons de F) 


1783 289 
297,08 


482 676 
0832 


974 664 
119,58 


600532 

130,99 


1624 059 
378,52 


réparti comme suit : 
a) France : 

Obligations classiques et Indexées. 

Obligations convertibles 

Actions 


9153% 

1 . 22 % 

néant 


37,5 % 
3 % 
67,2% 


36,8% 
35% 
46 % 


27.7% 
2.5 % 
53,2 % 


b) Etranger : 

Actions et obligations 

C) Billets hypothécaires 

d) Disponibilités 


23,2% 
3 JS% 
22,7% 


• w» 0k 


. :i 

’ ü 


néant 
1*68 % 
5.17% 


néant 

néant 


22.4% 

néant 

13% 


13,8 % 
néant 
3,4% 


46.2% 

néant 


It 1 * 


i > 


4.4% 




m DE PARIS 


it mm 


— Valeur liquidative de l'action eu F 


168,59 


14*97 


177,25 


218,11 


170.27 


% % 






Souecrlptlonfl et rachats reçus aux guichets de : 


4^. 


ssù 


SOCIETE SEQ8AMISE DE BMQQE 


370, rue Saint-Honoré, 75023 Paris Cedex 01 - TéL 
Tour Assur Quartier Louis-Blanc, Cedex 14, 92083 
TéL : 766-18-10, et dans ses agences de province. 


: 261-53-44. 
Paris- La Défense 
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^ t - T$ 
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crédit unircrsd 


152; boulevard Hanasmann. 76008 Paris - TéL : 261-53-56. 
133, boulevard Montparnasse, 75014 Paris - TéL : 322-10-74, 
et dans ses agences de la banlieue et ds province. 
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EMPRUNT 13^0% 


? 


de 2 500 millions de francs 


i 

i 

i • " \ 


i =;J 


Prix d’émission : 

Le pair soit 5000 F par Obligation. 


220&19SQ 

Intérêt annuel : 

13^0%. soit 690 F par Obligation, 
payable le 22Æ6 de chacune des 
années 1981 à 1986. 

Durée de r emprunt: 1 
6 ans 


Amortissement: 

• par remboursement au pair en 
une seule fois le 22.08.1986. 

Souscriptions: 

Les souscriptions sont reçues, 
dans la limite des titres c&sponibles 

aux caisses désignées ti-après : 

- Caisse Nationale de rEneâ^te ; 

• Comptables du Ihâsoret des 
Postes et Télécom mun lestions : 

• Caisses tf Epa^ie : 

- Banques et tous interméÆafres 
agréés par la Banque de France. 


Cotation: 

Les obligations du présent 
emprumt feront robjet d'une 
demande cfadmfssfon à la cote 
officielle (Bourse de Paris). 


7 • . ‘a* 
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de rendement 
actuariel brut : 






13 . 52 % 


t « 


“4 

r- 

o i 

^ ‘T? 

5 


L'adjrtsoon desobBgafions en SICOVAM sera demandée. 
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• — LE MONDE — Mardi 22 juillet 1980 


LES MARCHÉS FINANCIER 


VAuutt 


DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 

du 18 juillet 1980 
0 m eoturfl entre parenthèses sont 


Toujours Ubi ctapoeé, le miirahé 
onult son avance. Les tndna» 


— umoxes (eu sterling 
par tonne) : enivre (Wlrebaa) 
««“Ptant 808.50 (813) v à trois mots 
®29»S0 (033.50) ; étain comptant 
7 190 (7 190). à trois mois 7 345 


pointa. 

essaranees et des fonda d'Etat Vive 
reprise dea mines «Tor, 


Or (mettais rMttrsi 828 71 testa Si» .. 




DE LA BOURSE DE PARIS 

lasrmn mtioiim. de la siatutmu 


Basa iQo I 29 Mccaon ISIS 

l 

11 juOL 21 JuHL 
Muet (MM 12SJ 12V 


VALEURS 


VALEURS 



» 6 
142 , 

90 4D 
224 
IBS 



i Court Danfcr 

VALEURS L**,. com 


NOéEt-GUIÿS. .. . 
Paisaat (sic. e*t) 




IB/7 


IS2 

3S2 

El 

9 


Bas*, ai utfatto 
Sociirtta toaelèns 


UlmanL. tntntin, 
«■ta** ccra at u 


nr Laaa S 1/2 % 
**Bt Ditomua 
•wastan HaMtags. 


492 

144 

33 3/t 
«4 ... 
7a 3/4 


GaniÉna misa, combat. 
Caastr. ■êcv. at aaniat 
Wtata, cornac, thermal. 


KatÉrta «actrtmiB 
MttaJL. cap. daapr 


... 129J 
... 234,7 
... 91.3 

.. 147,8 

IL. 128,8 
.. 14U 
IUI 138,2 
19- 73,1 

LP IBM 
M 56,1 
88. 127,8 
lit 127,8 
17M 
M. 180 J 
Ml 373 
.. 13BJB 


129£ 

233,5 

81,2 

147,4 



(89 H SICAV 

335 

541 la causerie | 9625 fil | 9199 12 
355 .! 

“ " 18/7 


137,9 

137,5 

73,1 

IBM 

97 

12M 

12A6 

172J5 

10M 


AL Ch. Loin... • 27 

EnL Garas Frïg. . 138 
lûtes. Itettine. 3J3 
Mes-EÉt Paris.. 196 

Corde de Mmca 110 
Eaux de vichy... iooi 


Alcan Ahmk..., 
JUgemelPB Bank 
Am. Patate.. 


B. AL UextQttA 


114 . 

642 

tgt JL&F. 9000 

236 Agfiso 

SI 83 AJL-T.O.» ...•••■ 
Amérique Gestion 

61 


Cnitr. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

• LOCAFBANCK. — Lancement d'un 
emprunt de 200 minions de Bancs 
sur dix ans à taux d'intérêt varia- 
ble an moins égal A 21 ft. 

BANQUE POMMIER. — Emission 
à 80 francs d'une action pour trois. 


ÉIUmIb . — . — - — ^ . - 

rams m cruarnis 


Servi eti poètes m 

Textiles 

Divers 

Weers te n tf r c i 
tfafearv lav. Ru 


FROMAGERIES F. PAUL -RE- 
NARD. — Attribution gratuite (une 
pour quatre). 


-iSJjJJi > M i * M 1 ■ i * 


Attribution gratuite (mu pour 
trois). 

MOT O CONFORT. — Acquisition 
par la banque Venus de 22 % dea 
titres de cette holding, qui détient 
notamment IM % du capital de 
Motobécane, dont la Centrale d’étn- 
dea Marcal-Daaaanlt » racheté 18 % 
des actions. 

COMPAGNIE GENERALE DE 


Mil V h i H rr Ai :i M. 


Lancement d'un emprunt de 150 
mllUona de tomes & 14^0 ft sur dix 


Rentes auert». fends or., 
sert, irait peu A r. aie. 
Sed iwL peu. l ree» ML 


154,8 

171-7 

177A 

111 

ÎS* 

193 

190.7 
34J 

429.7 
90,7 

407 JB 
BW 


13M 

46|2 

15M 

171.8 
177 
109,3 
103,6 

143.9 
158,2 
187^ 

3M 

481A 

•M 

41V 


4624 
dlit U 
I 21 50 
100 
i 310 
47 
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«85*8 I 

Hm ÉhafiJBi 

.. ..1138X 




INDICES QUOTIDIENS 

<mSE9, base 20# : 29 défi. 1979) 

17 JuIL lBJnlL 

Valeurs françaises .. 10 5A 1»W 
Valeurs étrangères •• 199,7 110,4 


indice général 107,8 IttJ 

PradsSts en feue 99£ 98,1 

Coastraellao 150*4 148,3 

Bteas ftemol .... 108,8 un 
Bien de causant de raM e s . 61 79,4 

Bbn de corn. mm «mW. BSA 
Biens do ceesen. Miment 113,5 112,1 

Sentes 159,7 158,5 

Sociétés taeeféres .... 

Sociétés »• le zone eut 110,7 111,2 

expL pvtadpiL é rétr. 212^3 207 fi 

Murs Imtairtetai .... 89£ 68,6 


Eqo1p.TOhfteates. 


1076 

191 

495 

430 

JK*#I 


m 


115 G 

464 5. 
75 




Bovnsg CL L 



6 6. 
100 
22 61 
44 Bu 

96 I .. . 
118 .( 117 
733 
366 3 6 

E0 43 96 
42 I 

150 53 153 
3*2 388 

69 6. 18 

2J2 291 


CecfcenJhOugm 


BarL Industrie.. 
De-Beers (port). 


EstAiiattae. - . . 
Fraons iTAeJ... 





61 B 

460 

176 


79 31 I» 


Radiologie 119 . . 

5AFT. Ace. tes. 890 199 

SLF.IJL 13BJ I3SI 

S.ULTAJL 716 795 

146 



Boedyev. 

Grue as» Ce. 


HueyweR Ue< 
Beopnns... 
IX. butestrles 




48 
41 
72 
79 
96 
i 23 
169 71 
29B 51 


45 70 


142 61 140 


Base 160 b 29 


>?rra O-vg-T^J»; 1 0 Uh: 


CBasa IM : 28 déc. 1861) 
général 107/1 IBM 


Ton* du march é m on é t a ire 
( privés, * 21/7 . 12 ... % 


fl Cours rectifié. 


COURS DU 


1 dOHav (bd 
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1283 128,6 


Jt A TOKYO 

lt/7 21/7 
219 28 211 86 


FG 


216. 
, SS 
Iii7 . 187 
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BOURSE DE 


I % j %4e 
«a aoM.jceepei 


s - 


1 8 JUILLET - COMPTANT 


Lara, (EU 6J 


Beaglar 

SEBimSdn.. 

SJLCXA 

ïiiarmt et Brice. 

SandslBTO 



2S4 73 

3 sn ni 382 73 
272 S3 25. 18 

239 a? 2?8 99 
323 78| 313 81 

liiOBuri roiW B. - 

IstenhliK 

Intenéioct ET ( jg, 

Urtsr nlaon lad. 237 
invest. st-floaorC 




Pftzer Lac. 

Pfesatt éssnm 

PïreKl 


8 6 (BeialaariaSJL 

, 36 I Hnslera 

36 66 36 G 
I8j 178 




VALEURS 


VALEURS 


Cmn tDaralar 


3 % 

S% 

S % 20-80 

3 % anort 45-54 71 
41/4% 1983... 85 S 
Emp. M. EqJSJ 65 112 7» 
Enp. N. Eq^%66 189 5 
; EnsjJ. IL EqJ%67 96 88 
Emp. 7 % 1873. 

Emp. 8^0 % 77. 

Emp. 9,80 % 78. 

EDF 5 % 80 

EDF 14E%8042 


2 393 
2389 
2 $66 

2 883 

3 798 

4 178 
4 787 
6 788 


8 IM 
3 761 


œ 



3lu 311 


33| Ai) Lyon Mp* Ct 


rjH 



VALEURS 


(nalamsL 

CIbLiml Ibl.. 


. t . |t • 1 1 1 k- ' ■ 

y rfev r 


VALEURS 


ch France 3 %. J m 


Canra Banfar 
préaéd. caara 


JLfcF. (Sté Cent). TK 
ést. Cr. Parts-Vie 
Caocsnle 34S 


Epargne France. . 310 31 j 

Frnanc. Yictotra.. 358 368 

France LJLEL0... 182 182 6 

Su (Sté) Centr M . 734 | 73E 


Créd. GéflL lai.. 
Crédit Lnanats 


Ftamcrara SofaL 
Fr. Cr. et B. (Cte) 
Frucs-fiail 


iBnobaaqK. .. 

iBHBüfiCS 

Interball 

— (obLcsnv.) 
Uffite-Baîl 


26a fb 
24 

113 | 114 

2912) 

34 


a 87 
114 114 








136 
292 
67 
2SS 
24 I 


I2S 1 






! 18 6 
173 II 


Rousselet SJL... 
Soufre Rénales.. 

SjBttelabe 

Tbane BtUUb... 
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29 43 

158 60 


S-K F. UtirilDlaK 
speny 8ad.... 
Steel C, ef Cm. 


SnSd. Ananattes. 


Ifemeca 

Tban EJtedifeal. 
Tbyss c. 1 000 .. 


RofiisdiIId-Exp.. . 


m 144 M 
J 36 88 138 67 
ISS 13 132 82 
353 62 337 49 
266 41 263 37 

296 57 283 12 
129 15 123 » 
221 il 211 66 

438 20 
347 47 




27S 29 


T 




216 Kl 


153 
28 6 




CJEXJL S 1/2 % 

HORS COTE 


B Xi- 



116 IFue.Ch.-dte 
291 76f(MJS-OJ.I^.a 


17 j 

94 

|1«J 


1 1 ■ 1 1 - . . ■ 




cia I ndu » triage . 
OU) Mv. K. Nord. 

Sedre-Flnaoe... 

00 EL Parti dp. • 

Fin. B retape... 
Fia. UnL 8xz Eux 
Fin. et Uar. Part 


Francs (La) 


628 

. 75 

Lebon et Cia.... 289 



« . 
13) 5. 
787 790 

126 m 

242 142 

169 ». 159 SS 


292 6 

78 isicamadp 
IM 
17 68 



142 | 

173 \0 1 u jlp.- iBvsstfes. 


fiBocral AnmaL 
Ifiaa ladmUa.. 


rr n Tra^n 



114 4 

115 



Compta tenu de I* brièveté de délai ipn nota est taipartl pur pat (1er la cote 
complète dans bk deralèns émttoos. des erreurs peuvent parfais fixera 
dans les cours. EHss sont confxées dès ta lendemain, oms ta première étfntm. 


Métal Déploré... 


MARCHÉ A TERM 


318 |LyM-Atemanil. 



Bq Fm. Bon 


Sjl Virer SA 

3S8 Dca *. tatatsa.. 
I4j Rorento KV 




342 73 
134 44 
147 63 
ISS 68 

Kl 225 40 
3E8 » 
136 36 
621 67 
246 99 
162 48 

48 154 IS 
Œ 386 89 
89 271 82 
4M 62 445 46 
ISI 6S 144 77 
512 SI 489 27 
272 90 


171 63 
164 87 
427 87 
2» 92 
317 U 


r 'B. 1 


l 


Daine (Venu) 


2 l5 | Vous Kmsfiss-1 33 
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Le Chambra syndical» a décidé, A titre mepteuel, de pnriougor, après |p eu tare, u 
cotation des valeurs ayant été l'objet rie transactions entre 14 L 18 et 14 t SD. Pour 
cette raison, non ne ponvees phis sarurür l'exactitude des deniers cours de l'tetas-midi. 
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Page 30 — Mardi 22 juillet 1980 


UN JOUR 


DANS LE MONDE 


2.BELGJQUE : * Arrter fes 
démons de l'absurde *, par Frasas 
Huré; «Par-ddA Iq race et le 
sol ■/ par Jacques Nobécomt ; 
« La fuite et la francité », par 
ï José Fontaine ; « Qu'au n v ea parle 
plus », par Serge Vilain. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORtEHT 

— U B AN : M. Tukteddiue Soft est 
nommé premier ministre. 

— IRAK : ie douzième eeiùversoire 
de la lérolution. 

4-5. APRÈS L’ATTESTAT 
CONTRE VL BAKHTKAK 

— mKkomànf paie, fes Palestiniens 
agissent», nous dédore rwictei» 
premier ministre iranien. 

6. AMERIfiBES 

— BOLIVIE : les forces années ont 
commencé à investir les centres 


miniers. 


POLITIQUE 


7. La France accepte qne l'indé- 
pendance des Nouvelles-Hébrides 
intervienne le 30 juillet 


SOCIÉTÉ 


& La conférence de Copenhague 
ser la femme. 

8. JUSTICE : les sanctions contre 
‘ deux magistrats. 

8. EDUCATION : - La politique 
uuîversi taire de Mme Sonaïer- 
Seïïé», par Pierre Duhareeurt. 


JOURS D’ÉTÉ 


9-10. «Un voltage en Océanie », par 
Jean-Claude Çsîliebaud ; Météo- 
rologie; Informations-* Services » ; 
Jeux. 


CULTURE 


11. FESTIVALS : musique à Orange 
Kgolatto ; Danse à CbateanyalloB 
Joseph Rnssillo ; Guéna ; Jazz. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


14. 


13, La lettre et 'l'esprit du statut de 
formage. 

■ Comment le marché de l'immo- 
bilier parisien a été placé sous la 
loi de kl rareté*, par Français 
Hanut. 

15. « Les noeveHes dispositions sur 
le revenu familial minimum tour- 
nent le dos à ane véritable garan- 

' lie de dessources », par Jean- 
Jacqaes Dupeyroax. 

16. Une usiiie b la campagne. 


LES J.O. 

DE MOSCOU 


17-18. La ptan&ta Olympe. 


RÉGIONS 


24. ILE-DE-FRANCE 


ÉCONOMIE 


25. ÉTRANGER : la Commission de 
Bruxelles et f'rganinsation da 
papier dans la G£.E 
26-27. TOURISME : maussade à son 
débet, ta saison s'annonce encou- 
rageante pour août et septembre. 

28. AFFAIRES. 


RADIOTELEVISION liai 
Annonças classées (19 À 23) : 
Carnet (12) : Journal officie! (g) ; 
Programmes spectacles (12} : 
Mots croisés (IQ : Bourse (fl). 
Spy , 


38. RUE VAffEAU (7 e ) 

En souscription * Prix ferme 


u ST. AU 4 P, 


place da 11 h. à 19 h. 
550-21-26 - 743-96-96 


NEVEU et Cia 



après-vente 



Miele 



K* AM EN D'ADMISSION 
NIVEAU BAC - 21 JUILLET UN 


A B C D 


F G H 




A LA SESSION D'URGENCE DE L'ONU 


w 

Les Arabes veulent créer des «méconismes» 
pour assurer l’évacuatioB 
des territoires ocrapés par Israël 


Dernière minute 


La secrétariat des Nations unies 
devait annoncer, ce lundi 21 Juillet 
la convocation pour mardi 22 d'une 
« session spéciale (T urgence da 
f Assamblée générale » sur « le ques- 
tion palestinienne ». 

Las non-alignés ont décidé, la 
semaine dernière, de n'envoyer que 
ce lundi leur acceptation formelle de 
la procédure d’urgence, assurant 
ainsi la majorité requise (soixante- 
dix-sept membres de l'ONU). 

H s’agit en. fait d’une « session 
d’urgence » préparée de longue date. 
Les Etats-Unis ayant, le 30 avril, au 
Conseil de sécurité, opposé leur 
veto à la reconnaissance du droit 
des palestiniens à l’ autodétermina- 
tion et è la souveraineté, le « co- 
mité pour l’exercice des droits ina- 
liénables du peuple palestinien » 
prit P Initiative de demander une ses- 
sion d’urgence de l’Assemblée. 

La procédure s'appuie sur la réso- 
lution « Unis pour la paix » adoptée 
au début de la guerre de Corée pour 
permettre à l’Assemblée de se pro- 
noncer sur des questions bloquées 
par un veto au Conseil de sécurité. 

Seuls les Etats-Unis (pourtant è 
rorigine de la résolution « Unis pour 
la paix » se sont prononces formel- 
lement contre une session spéciale 
sur la Paieetina la France a for- 
mulé des «réservas» en raison de 
la procédure Invoquée (elle n'ap- 
prouve pas le * court-circuitage • du 
Conseil de sécurité et par crainte 
quB l'Assemblée adopte une réso- 
lution excessive vouée è rester sans 
effet 

Un projet de résolution en treize 
points préparé par ie groupe arabe, 
reflétant les vues de l’Ojip,, com- 
porta notamment une réitération des 
droits des Palestiniens à l'autodéter- 
mination, è l’indépendance et à la 


souveraineté nationale, et demande 
6 Israël de se retirer entièrement de 
tous les territoires arabes occupés, 
y compris Jérusalem, è partir du 
15 novembre 1980. Le projet cherche 
& aller au-delà de simples recom- 
mandations et à créer des « méca- 
nismes » pour superviser le retrait 
israélien et placer provisoirement les 
territoires évacués sous l’autorité de 
J'ONU avant qu’ils soient remis A 
i’OJLP. au nom du peuple palesti- 
nien. Il demande au secrétaire géné- 
rai de créer & cette tin une nouvelle 
force des Nations unies. 

L’Europe des Neuf, dont I 
ministres devaient arrêter, ce lundi, 
leur position commune, ne voudra 
pas aller au-delà de sa résolution de 
Venise en faveur de l’autodétermi- 
nation. Les neuf ministres fixeront 
aussi le mandat de leur président, 
M. Thom (Luxembourg), qui entre- 
prendra au début d’août une mission 
d’information au Proche-Orient 

L’hebdomadaire parisien de langue 
arabe Al Nahar publie ce lundi un 
entretien avec M. François-Poncet Le 
ministre des affaires étrangères dé- 
clare notamment que */e droit à 
r autodétermination du peuple pales- 
tinien devra s’exercer dans les limites 
des territoires occupés (par Israël) 
depuis 1957». M. François-Poncet 
avait déjà donné cette précision 
devant la commission des affaires 
étrangères mais à huit clos. La réso- 
lution de Venise ne précise pas dans 
quel cadre territorial devrait selon les 
Neuf s’exercer l'autodétermination. 
M. François-Poncet ajoute : «Dans 
l’exercice de son droit A déterminer 
son destin, il appartiendra air peuple 
palestinien de définir fuf-mëme las 
structures dont U entendra «e doter 
ainsi que les orientaltons de son 
action. (—) Nui ne doit en préjuger 
aujourd’hui. » 


En Belgique 


UN OPPOSANT SYRIEN 
N. SAUH BITAR 
ASSASSINÉ A PARIS 


Au Maroc 


Un opposant syzten, 4e 
sotowte~cln<x ans, VL Sala ta. Kta, a 
été a s sas s i né , lundi 2L Juillet, 40, a Te- 
nue Hoche, à Paris (S 9 ), ver* 12 h. 44. 

VL BJtaz a été tnë d’une balle 
dans la nuque par un inconnu sur 
le palier du huitième étage de Mm- 
meuble. Un. chauffeur de taxi, aurait 
ie meurtrier s'enfuir. 


la vjctlm* 
syrien, était 
plusieurs 
un Journal, e 
VL Bit» a été attaqué 
la Société nouvelle de 


opposant 
esU à 
où eQe 


depuis 
dirigeait 
arabe s. 
de 
oriea- 


INCIDENTS SUR IA PUCE ROUGE 
ENTRE DES JOURNALISTES 
OCCIDENTAUX 
ET U POUCE SOVIÉTIQUE 


Moscou (JL — Plusieurs 
journalistes étrangers ont été 
bousculés et frappés par la police 
soviétique, lundi matin 21 Juillet, 
sur la place Rouge, où un italien 
manifestait en faveur des hazno- 

S€XU€lS« 

L’Italien, M. VTcenzo Prancone. 
figé de trente-deux ans, s’était 
enchaîné A une barrière. S a été 
aussitôt arrêté. 

Membre du mouvement 
« Fuori » des homosexuels italiens, 
M. Prancone portait sur lui une 
affiche demandant la libération 
de deux Soviétiques accusés 
d'homosexualité, VBrtoras Pïatkus 
et Germady Trifonov, ainsi que 
l’abrogation de l’article 121 du 
code pénal qui prévoit une peine 
de cinq & huit ans de camp pour 
homosexualité. 


Une centaine De prisonniers politiqaes 
dont le peèteJIbdellalifLoaU, ont été libérés 


De notre coiresponckxit 


Rabat. — Les informations sar dans d ivers es autres localités. An 
l f Intention du roi H de total, tous tes déte nus membres 

faire bénéficier de s e. grâc e les tte 

détenus politiques qui restent em- été libérés. Le Droit ocmrait cucutn- 
prisonnés an Maroc se sont véri- chft àRahai, que d'antres détenus 
Bées vendredi soir 18 Jnfllefc avalent aussi été libérés vendredi 
fie Monde du 16 JuEtet). mais la et sam edi. Mafe jMqulci» aaoon 
nouvelle n’a été connue que sa- ccaoamnniqué officiel n a ooo i z rm e 
medi. Vendredi, quarante-cinq les libérations ni a nnonc é de non- 
détenus politiques, dont le poète veOes. H faut rappeler à œ propos 
Abdellatif L&abL ont été libérés que la notion même de détenu 
de la prison centrale de Kæritra- poétique est offlcfeTbement récu- 
AM^hLtif Las b i avait été sée au Maroc. Dans ces condi- 


f/iTtriaroné à la suite des mani- 
festations de Casablanca de fé- 
vrier 1973 A dix années de prison 
pour atteinte & la sûreté Inté- 
rieure de l’Etat. 


tiens, fl 
libérations de 
annoncées 


du tout 


que les 
soient 
offldefle- 


Au moment des événements de 
huit mille 


Pour le moment, à l'état-major 
de 1T7.SÆF., cm se refuse k cou- 
la récente décision du 


1973. craeioue huit mani- “ Ba,wa . » uwwhmmu 

feSnraSnt été arrêtés, dont 
la plupart furent libérés après J 1 ° 

quelques jouis ou quelques se- nSu 

main es de détention. Mata phi- » n? & FJ, parce quü 

rieurs d’entre eux, surtout des 

militante de lU-SP-P. (parti so- J* 

dallste), avaient été condamnés °5 JÏ? 

à de lourdes peines de prison au t ^~~^7x stes 8<rat é ^ alement 

cours d’une sole de procès. C’est concernés. 

ce qui explique que, parmi les Au P.P.R. (communiste) . on 
quarante -cinq détenus libérés affirme qu'aucun militant de ce 
vendredi à Kenitra, figurent parti n'est détenu actuellement 
trente-cinq militants de rUJSJFjP. dans les prisons marocaines. Toa- 
Le poète AbdéUaÜf L&abi avait tefois, dans un éditorial publié le 
suivi, quant à lui, un itinéraire mercredi 16 juillet par Forgane 
politique différent qui l’avait du P-F-S, Al Bayons, M. Ali 
mené à la gauche de FUJSPP. Yata, secrétaire général et unique 
U en est de même d’Ab r aham député du P.PA A la Chambre 
Serf aty, qui ne figure pas parmi des représentants marocains, 
les personnes libérées vendredi s’était déclaré à l’avance d’accord 

avec . les mesures de libération 

Selon des Information s d e envisagées et avait rappelé que le 
source sûre, quarante-deux antres BBS. n'avait cessé, pour sa part, 
détenus, pour la plupart .müi- cta réclamer « ces mesures absolu- 
tant» de lUJSJVP. ont été égale- mani nécessaires tant sur le p Ion 
ment libérés samedi 19 juillet La interne çtf externe. Interne, puis- 


plupart étaient prisonniers à Ke- 
nitra, d’autres & Beni-MeTlaL ou 


Zoetemelk a enfin atteint son but 


Le Sénat devra se prononcer 
ur la réforme constitutionnelle 
avant le mois d'août 

De notre correspondant 


Bruxelles. — La Belgique a célébré 
le cent cinquantième anniversaire de 
son Indépendance, la 21 Juillet, dans 
la morosité. Pendant trois jours, un 
véritable déluge s’est abattu sur le 
pays, où les Inondations deviennent 
menaçantes et où la Meuse et 
l’Escaut approchent de la cote 
d'alerte. D’autre part, le roi, en cli- 
nique depuis une semaine, à ta suite 
d’un malaise cardiaque, a dû se faire 
remplacer par son frère, ie prince 
Albert, pour le Te Deum et le défilé 
militaire. Cependant, pour là première 
fois depuis l’Indépendance de 1830, 
le Sénat a siégé sans désemparer 
pendant tout le week-end. Les séna- 
teurs ri’ont Interrompu leurs travaux 
que le dimanche 20 juillet su soir, 
et Ha se retrouveront dés mardi 
matin pour reprendre leur discussion 
sur la réforme de la Constitution. 


un rythme de travail « Inhumain ». tte 
doivent voter la réforme de l’Etat 
avant les vacances d’août et r oppo- 
sition te» de l'obstruction : ie Front 
des francophones bruxellois (F.D.F.) 
et le Rassemblement Wallon accusent 
la majorité de vouloir « étrangler la 
capitale ». Faute d’accord, le statut 
de Bruxelles a, en effet, été geié. 


Lee sénateurs ont siégé en com- 
mission pendant vingt-six heures d'af- 
filée, malgré les protestations de 
l'opposition qui reproche au gouver- 
nement d'imposer aux parlementaires 


Un sénateur eodal-chrétien fla- 
mand, professeur à l’université de Lou- 
vain. m. J an de Meyer, a suggéré 
d’abandonner la réforme de l’Etat 
qui. a son avis, n’amènera que P anar- 
chie et le désordre et qui, estime-t-H, 
n’est pas souhaitée par la population. 
Il propose l’organisation d’un réfé- 
rendum sur cette question ; « La Bel- 
gique doit-elle continuer é exister ? » 
Si les Beiges répondaient affirmati- 
vement, la Chambre et le Sénat 
devraient selon lui être remplacées 
par un -Conseil du peuple» qui 
serait chargé de la révision de la 
Constitution. 


PIERRE DE VOS. 


A la régie Renault 


IE C0MI1É D’ÉTABLISSEMENT 
DE BOULOGNE-BILLANCOURT 
SERAIT SONDÉ EN QUATRE 


La direction générale de la régis 
Bo tt ait a décidé de scinder en 
Quatre le comité d’fitaUlaMmoit do 
Botüocne-Bülaii court : «no a entre» 
pria en ce mu des démarches auprès 
de la direction départementale du 
travail et de ln main -d'uni ttcl Cotte 
résolution est motivée. Mon la dlreo 
tLo&t par le fait qne les activités de 
l'unité de Billancourt ont été dlver* 
sUiêes et Que le fabrication auto- 
mobile proprement dite n'oecupe 
plus que la moitié des 
mfile salariés. 


Im quatre nouveaux comités d’éta~ 
btissemont seraient tfirfmu» 4 ] a 
f en vert de r administration du tra~ 
vatt est donné, dm le centre Indus- 
triel de Boulogne-Billancourt, dans 
l'Unité d*ouffllagt de Saint-Onen, 
dans las scieries de Ondmont 
(Hante-Mame) et de Menestraa-en- 
YÜlette (Loiret), et au siège social 
de la Régie. Dans des tracts, les 
synd i ca t s de Billancourt p rot e s tent 
contre cet « éclatement 


Le numéro da « Monde » 
daté 20-21 juillet 1980 a été thé 
à 515327 exemplaires. 


LE BAUMBiï E.D.F.-GD.F. 
DE BASTIA 

EST DÉTRUIT PAR UN ATTENTAT 


bittlMBIt *Arrwtr,lrh-*tir 
G- J) JT. de Hutte-Corae, à 
été entièrement détroit dm» la unit 
dn dimanche 20 Juillet par on 
incendie d’otigtae i-rfrwtnii». Le 
b&tlment, abritant Mise bureaux, 
a été incendié avec des cocktails 
Motatov. Le eentzsü tétipAaniqu et 
la Scble» des abonnés ont été 
dératés. Des bueriptlons à u pein- 
ture ont été tracées nu les mots : 
<&DJf. délions et cVsxzlo Nos, 

aiinaim» à la centrale thermique du 

Vaste es eonstraetton . à Ajaccio 
(ale Mondes du 1» juillet). 

A peu près au même moment, une 
charge incendiaire a causé des 
dégâts au «autre d'aœnefl du volage 

de vacances de Campo-Loro, jiuftiltf 
près de Prnnète (à 45 kflomètos en 
sud de Bastia). C’est le cinquième 
attentat commis L est endroit 
depuis la début de rannês. 

«n»", nu grand dnvtra eoœ 
— la tête usure noire spr- rond 
blanc — n été hissé la même nuit 
aux la cxtadeDe de Coite (Hante- 
Corse), oA est inatallée te Légion. 
êteangère, par des militants natio- 
nalistes an moment et, sons un 
chapiteau qui abrite depnfr le 
19 juillet la Festival enttud Inter- 
national de Corte, quatre mille per- 
sonnes assis taient à un concert dn 
groupe chilien QuBapsyun, et scan- 
daient cvxjr.-rxjr.s (Front de 
libération national de la Cône)'. 


Après dix tentatives infructueuses, qui s'étaient tout de même 
soldées par cinq places de deuxième, Joop Zoetemelk a enfin rem- 
porté le Tonr de France an terme d’une course A la fois d iffi cile 
et décevante. Elle s'est achevée par un succès sans précédent 
pour le cyclisme néerlandais, puisqu'on autre coureur des Pays- 
Bas, Hemnie Kuiper, a pris la deuxième place, tandis qu’un Belge, 
Pol Verschueren, enlevait la vingt-deuxième et dernière étape, 
dimanche 20 juillet, sur les Champs-Elysées. 


L’un des plus mauvais Tours de ahui était confirmée une fois 
France que nous ayons vus. Tel encore, 2a règle selon laquelle tas 
est te jugement des c anciens », Tours modernes, peut-être en 
Jacques Anqœtil, Raphaël' Gémi- raison de l’emploi généralisé des 
T»iani et Luis Ocana. Un jugement grands braquets et du nlveüe- 


peut-étre sévère, mais qui se 
trouve confirmé par la majorité 
des sui veurs. Rendue pénible par 
des conditions atmosphériques 
déplorables, cette épreuve, qui 
réunissait une participation ré- 
duite, s'est révélée d’un niveau 
très moyen. Paradoxalement, 
Bernard Hinault a perdu 1e Tour 


ment des valeurs, se gagnent non 
plus en montagne, mais dans les 
étapes destinées aux routeurs spé- 
cifiques. 

Bu définitive, 

du cyclisme S’est terminée & 
l'avantage des anciens, et rite 
dû donner des regrets & Poulidor. 
Zoetemelk; Kuiper, Martin, De 


que tes quelques dizaines de déte- 
nus politiques aux idées bien 
connues ne représentent aucun 
danger pour la démocratie et tes 
institutions » (M. Ali Yata fait 
'Ici aHuskm aux 
nlstes). Sur le plan 
ajoutait te chef du parti 
mmte te, c cette mesure viendra 
adore le becs à tous les ennemis 
de notre pays et de notre cause 
nationale qui utilisent c et état 
de JdXt pour te r nir f image de 
marque du Maroc a. 


ROLAND DELCOUR. 




qui était pour lui le plus facile & Muynck et Bernard Thévenefc, qui 
gagner, et Zoetemelk a mis fin è fut la bonne «upHaa de ce Tour, 
une longue série d’échecs, alors ont tous largement i« 

qu'il ne possède plus son punch tren tain e wig parler de Joachim 
des années précédentes. Agostlnfa<L toujours parmi tes 

Il faut préciser que le super- mefliBniE à trente -sept n,n * 
favori ayant été contraint k Des coureurs Smp 
Tabandon par une douteur au jennes, comme Van de V< 
genou avant la grande étape nyré- Ludo peeters, Thév enard , 
néenne, la oourse a évolué un ron ont révélé ou confirmé d’ex- 
ton an-tde&sooa, offrant une cellentes dispositions, mais l’ave- 
chance aux routiers complets ser- nj* n >est nag essoré pour au t an t 
vta par ltop&tence. Zoetexnrifc S’interroger sur l’arenlr dn 
^°i ntes ^ Mei ^ a t , ^ cyclisme aujourd’hui, c’est aussi 

évoquer le cas de Bernard Hinault. 
puissant groupe Ratelgn, et son- Breton, qui a subi des Aramorm 

SviJKT ocanptets. s’imposera une série de 

îfSfn, d Slw£i ÏSSt'S S: 


Hennle Kuiper et Raymond 
Martin. 

Or, de toute évidence, Kuiper 
était trop limité en montagne 
prétendre à la 


poux 



place, et Martin n’était pas suf- 


soir, à Paris, où U a retrouvé ses 
camarades de l'équipe Gitane, 
Hinault paraissait détendu, maie 
se gardait de formuler un pro- 
nostic. 


saxzunent ambitieux on pas 
ftaamment sûr de lui pour ren- 
verser la situation. Troisième au 
pied des Alpes, il occupait pour- 
tant une position Méale, compte 
tenu de ses qualités de grimpeur. 
A sa place, un homme comme 
Roblc aurait certainement atta- 
qué avec conviction. Mais, en la 
circonstance, chacun redoutait 
d’engager le combat; par crainte 
d’une défaillance irrémédiable, 
préférant sans doute la sécurité 
an risque. Cet état d'esprit a lar- 
gement favorisé les desseins de 
ZO'teTmelk. coureur lucide et opi- 
niâtre, qui possédait sur la plupart 
de ses rivaux te double avantage 
de - la qualité physique et du 
métier. 


JACQUES AUGENDRE. 


(samedi 



Troisième âge 


TOUR 
Vingt et 

19 Juillet), Auxerre - fou 

Bols (208 km). — i. &etn Kelly. 
(IrL),' 5 h. 48 mM. 33 sec. (moyenne 
33,305 km) ; 2. Jacobs (Bel*j ; 

3. Thaler (RJ.AJ ; A Van Ti n t 

(P- - B.) ; 5a- Fevesiage (Bêla.) ; 

5. Bonnet (PrJ ; 7. Pest e r » CBelg.) ; 

8. Van de VsLde (p.-B.) ; 9. Ovloa 
(Fr.) ; 10. Vanovezechelde (Fr-), tous 
même temps, ete» 

Vtegt-demtemc étape (dimanche 

20 Juillet), Fontenay - sona - Bols - 
Paris * Champs-Elysées (lftftJOO km). 

^ — 1. Fol Vnadmke (Belgj. 5 h. 
12 mliL 37 546, (mûr- 35,737 km/h.) ; 
2. Kelly fDtL) : 3. Jscobe (Bele.) : 

4. Van. Vlîet (P.-B.) ; 5. Van de 
Velde CP»^3») ; 6- Thaler" (EJA) ; 
7. FeveoMfÇÊ (Belç.) ; 8 . Ovio n (FrJ ; 

9. Va&denbroucke QMlg.) : lO.Sohpn- 

ps‘ mène 


[ML AbdellatU La né en IMS 
A Fez, lloendé ès lettres françaises» 
avait enseigné A Rabat JnsqtrS son 
arrestation. R avait fondé en 1959 
la rame Souffles, qnU d'abord lit- 
téraire. deviendra politique, notam- 
ment S partir de 19 m, avec la ooqpf- 
ratZoa iTAbrabam Sarlafy. Xn 1971, 
se crée une version arabe de la 
revue Souffles. 

Arrêts eu Janvier 1972, AbdeUatit 
laalit a été condamné à dix ans 
de prison en août 1973. 

Poète de langue française, 11 a 
publié différente recueils» récite 
et chronique* notamment Race 
(Atlantes, 1907), VŒU et l a Huit 
(Atlantes. 1969), une Anthologie de 
ta poésie polestfaienJie de combat 
(Atlantes, 1970), VArhre de fer fleuri 
(Osvald, 1974), te Règne de Barbarie 
(Barbare, 1976. ouvrage qui devait 
être réédité per le Seuil en mais 
0999), des Chroniques de la citadelle 
dreaU (Barbare, 1978), xecuea de 
lettres écrites en ptiaon entre 1972 
et 1977. 

Un comité international pour la 
libération cMUxMUatlf LaaM e p est 
constitué en octobre 1979 avec 
rapp m de h revue BsprtL Ce comité 
avait publié récemment des Infor* 
mmttana inquiétantes sur son état 
de santé et sur celui de M. 
qui souffre de la maladie de 

(le Monde des 11 anll et 
31 Juin).] 


Le Hêerlaud&is connut de 
chaudes alertes, notamment dans 
te Galibier, mais ces adversaires 
n'exploitèrent pas leur avantage 
et l’offensive dirigée contre lui 
échoua d’une manière assez la- 
znentaWe. On connaît te résuZtat 
des deux étapes alpestres, ri 
riches de promesses. La première 

fOt enlevée par TWaHann MarHTirx 

OÂché lui aussi sur tes pentes du 
Gallfaier) et la seconde par 
l'obscur Ludo Laos. 

Décevant dans les cols, Zoete- 
melk se feprlt et survola. fétape 
contre là montre à Saint -Etienne. 


bâcher (auLl. -tauv 

Classement général final x. Jopp 

Zoetemelk rp.-B.), 100 h. 19 min. 
14 MC. ; X solper (P.-B ), à 6 rata. 
SB wo. : S. Martin (Fr.), à 7 min. 
56 eus,; 4. De Muynck (Bdg.) ; A 
12 min. 31 sec. ; 5. Agostinho (Port.), 
è .13 min. ST sac.; 6. SssacC (Pr.), 
à tb twItt- i6 m. ; 7. lAlnon (Snàd.). 
A 16 min. ,33 sec. ; 8. Peeters 
A 20 min. 41 seç. ; 9. Banco (Fr.), à 
21 mm. 8 sec. ; 10. XnbbenUng 
(P.-B.), è 21 min. 1Ô sac, atc. 

Classement par pointa : L. Ferre- 
nage (Belg.). 

Classement par équipes : 1, Mercier. 
Cltsonat des Jeunes.:. L. Ja&sn 
Van <ta Velfle. 

Classement de la montagne : 
1- Raymond Martin. 
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